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Le livre que présente iei Khaoula TALEB IBRAHIMI 
n'est qu'une parlie de la belle recherche qu'elle a menée 
dans le cadre d'une thèse de doctorat d'Etat. 

La silualion linguistique de l'Algérie se caraclérise par 
la multiplicité el par le changement. Par son origine, 
par son parcours personnel, par son insertion 
universilaire, par les actions d'enseignement qu'elle a 
conduites hors de l'université,elle peul s'avancer en 
connaissance de cause el remeltre en question les 
schémas préélablis, sur lesquels s'appuient les écrits 
habituols sur la queslion. 

Qu'il s'agisse de modèle binaire (le classique-arabe 
parlé), ou de modèle lernaire (désignant l'arabe 
littéraire, l'arabe parlé et la langue étrangère), les 


conceplions ne semblent pas adéquales à décrire la 


réalité linguistique algérienne. 
L'éditeur 


Klhaoula TALEB 1BRALUMI enseignante à l'institut 
de langue et lillérature arabes, Docteur es lettres et 
sciences humaines (Université Stendhal de Grenoble), 
chercheur associée au CREAD, poursuil depuis des 
années des recherches sur la question des langues en 
Algérie et plus particulièrement en linguistique et 
didactique de langue arabe. 
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L'homme est l'ennemi de ce qu'il ignore: 
“Enseigne une langue, tu éviteras l'absurdité d'une Buerre, répands une culture, tu 
rendras un peuple auprès d'un autre populaire", 
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Préface 


"Eh quoi, encore un ouvrage sur || arabisation!" écrivait André 


d'une longue réflexion et d'une sérieuse pratique. Oserait-on 
aujourd'hui s'exclamer de la même façon, alors que le problème de 
larabisation, Posé par l'Algérie des 1902, aprés les périodes que 
lon sait, ou que lon apprendra dans ce livre, se trouve totjours 
sous les eux de l'actualité? En ces jours de mars 1004, où 

gérie s'inquiète sur a façon dont seront résolus les problèmes 
de |! heure, celui de l Économie, celui de la Sécurité, la question de 
la langue demeure, qu'on le sache ou “on, au centre des Priorités 
du pays: la langue renvoie aux interrogations sur |) i 
la légitimité, Sur la transmission. Sj Pour tout individu, 
l' essentiel est ce qui se passe dans sa relation à son père, et dans 
sa relation à son fils, il en est de même pour les sociétés. Dans 
cette transmission, la langue joue un rôle primordial: elle tisse les 
liens du Passé au présent, elle fait du Présent de la mémoire, elle 
dessine l'avenir et lui donne existence. Elle est le leu de la 
fidélité, comme elle Peut devenir celui du dévouemen [A 

Le livre que présente ici Khaoula TALEB IBRAHIMI n'est 
qu'une partie de la belle recherche qu'elle a menée dans le cadre 
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d'une thèse de doctorat d'Etat qu'elle avait intitulée 
"Apprentissage de la langue arabe par les adultes", qu'elle 
concevait comme une "Contribution à l'élaboration de contenus et 
de matériels didactiques pour l'enseignement de la langue arabe 
aux adultes en Algérie". Cette thèse, brillament soutenue à 
l'Université de Gronoble en 1901, posait courageusement au 
milieu algérien les questions de l'arabisation. Elle montrait que 
si, les stratèges de l'occupation du terrain avait à peu près réussi 
dans leur mission, les résultats attendus en profondeur de 
l'opération ne s'étaient pas manifestés. Avec une grande lucidité, 
elle mettait le doigt sur l'essentiel: la question à propos des 
adultes, car c'est dans ce milieu que son expérience s'était forgée, 
maïs c'était pour ajouter que le problème concernait l'ensemble de 
la société, et particulièrement le milieu scolaire. 

Les deux axes que Khaoula TALEB IBRAHIMI a retenus 
pour la présente publication concernent la situation 
sociolinguistique suivie en Algérie et axée sur l'arabisation. 


En ce qui concerne le premier point, il est évident que l'auteur 
connaït fort Lien le terrain. Par son origine, par son parcours 
personnel, par son insertion universitaire, par les actions 
d'enseignement qu'elle a conduites hors de l'Université, elle peut 
s'avancer en connaissance de cause et remettre en question les 
schémas préétablis, sur lesquels s'appuient les écrits habituels 
sur la question. 


C'est ainsi qu'elle s'attache à réfuter les modèles statiques 
largement répandus chez les sociolinguistes. Qu'il s'agisse de 
modèle binaire (le classique-arabe parlé), ou de modèle ternaire 
(désignant l'arabe littéraire, l'arabe parlé et la langue 
étrangère),ces conceptions ne semblent pas adéquates à décrire la 
réalité algérienne. Les modèles structuraux ont certes leur utilité 
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re, car, depuis 1062, la situation a 


uasiment b n e lensei nement, de l'administration et de 
q e abse t de e g ent, ; 


€hvironnement, notamment des media. Si L développement de 


la scolarisation a en un premier temps largement développé la 
présence du français, la mise en œuvre de la politique 
d'arabisation, intensifiée à partir des années 70, a inscrit 
fortement la présence de l'arabe dans le paysage algérien. Il s'en 
est suivi une régression du français dans les années 80. Par la 
suite, l'extension de la réception des chaînes de télévision par les 
paraboles dans les zones du Nord a du entraîner un renouveau 
de la connaissance du français oral. 

La situation linguistique de l'Algérie se caractérise donc par la 

multiplicité et par le changement. Ces deux critères peuvent être 
appréciés différemment auxquels il faudrait remédier par 
l'unification et par l'encadrement. C'est le point de vue qui semble 
avoir sous-tendu la politique d'arabisation suivie dans les années 
passées. Une perspective jacobine de stricte unité nationale, 
identifiée à l'uniformité, héritage inavoué de la colonisation 
française, semble avoir été la référence plus ou moins consciente 
des édificateurs de l'Etat algérien indépendant. Il est important 
de souligner qu'une autre vision est possible, qui considérerait la 
multiplicité comme une richesse, et le mouvement comme un 
signe de vitalité. Car, comme le fait fort justement remarquer 
Klhaoula TALEB IBRAHIMI, toutes ces langues sont la, dans le 
paysage algérien, ce n'est pas l'objet d'un choix qui serait à faire: 
la question est seulement de ne pas se voiler la face devant la 
réalité. Mais, dans le domaine des langues plus qu'ailleurs, il 
arrive souvent que l'idéologie sous-tende la vision et l'oriente. 
Alors que la fonction naturelle d'une langue est de relier, 
l'idéologie peut intervenir pour amener la langue à exclure. La 
politique suivie dans ce domaine en Algérie a jusqu'à présent 
davantage fonctionné à l'exclusion qu'à l'ouverture. 


En effet la mise en œuvre de la politique linguistique a 
principalement obéi à des considérations politiques. Certes, la 
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comme dans tous les pays arabes, met en situation deux 
registres différents de l'écrit et de l'oral. Ceci conduit à envisager 
le statut à reconnaître à la langue parlée, d'autant plus qu'en 
Algérie, cette langue peut être arabe ou berbère. Cette langue qui 
est celle de l'intériorité, mais surtout celle de l'identité de base, 
celle qui a, de concert avec la référence islamique, servi de point 
‘appui à la conservation d'une personnalité propre durant la 
longue colonisation, devrait être l'objet d'une considération et 
d'une attention particulières, qu'elle n'a pas trouvé jusqu'à 
présent. C'est pourtant cette langue qui détient le secret d'une 
authenticité algérienne, d'un lien à un territoire propre, à des 
traditions enracinées, à une culture qui, dans sa diversité, doit 
Lien être qualifiée de nationale. Loin de réserver au folklore le 
soin de la reconnaître, cette langue maternelle devrait être cultivée 
et protégée, réhabilitée et affirmée dans le cadre de l'école, qui 
apprendrait à l'enfant l'histoire de ses ancêtres et lui 
transmettrait leur héritage tel qu'ils le vécurent. Combien 
apparaît misérable, à coté d'un tel enjeu, le mépris que de 
pseudo-savants ne cessent de manifester à l'égard de la langue 
de leurs mères! L 
uant à la langue française, l'ambiguïté de sa position tient à 
la difficulté de l'Algérie à assumer une partie de son histoire: celle 
de la colonisation. C'est pourtant par rapport à elle que devrait 
s'affirmer la décolonisation. Non pas en niant la réalité de sa 
présence dans l'histoire, non pas en la rejetant comme un objet 
étranger, maïs en se la réappropriant en fonction des nécessités 
de l'ouverture. Aux yeux d'un observateur étranger à l'Algérie, 
tout se passe comme si ses habitants ne s'étaient pas reconnu le 
droit de se réapproprier le sol, l'architecture, les édifices, en les 
tranformant, en leur apportant une marque propre sol, comme si 
un modèle ancien s'imposait toujours? Si une indépendance peut 
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Les consonnes 


Avertissement 

Ce travail a été réalisé dans le cadre d'une recherche en vue de A é 
‘obtention du doctorat en lettres et sciences humaines à a h ui d 
l'Université Stendhal de Grenoble sous la direction de Madame € y J 1 
Louise DABENE. c L 5 É 
Cette thèse a été soutenue en Octobre 1091. Depuis de Ë h d d 
nombreux évènements ont eu lieu dans notre pays et viennent à ë ne ” d 
postériori nous conforter dans certaines de nos hypothèses. Ë ra a s 
Nous les livrons donc, aujourd'hui, aux lecteurs non sans y Fr q 4 : 
avoir apporté quelques modifications de forme et actualisé un » & u 
certain nombre d'informations qui ne modifient en rien l'unité et g ? à 5 
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Les citations apparaissent dans le texte sous leur forme 


PME -Qer mer 


originale, en note se trouve leur traduction. 
Nous avons conservé l'orthographe usuel des mots arabes 


courants tels que Maghreb Islam, Alger, Oran etc. ainsi que 
celle des noms propres et respecté dans nos citations et notre Les voyell 
5 es 


bibliographie, celle utilisée par les auteurs. 
Pour la transcription de nos exemples et de nos corpus nous 
avons appliqué le système de transcription dont le tableau figure Les y, 
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dialéctale. ranscrire 
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E iennéen 1932) : 
Salah KHERFI (poète algérien arabe, non seulement Pour les publics d'adultes mais aussi Pour tous 
ri les autres publics, jeunes et moins jeunes auxquels cette langue est 
enseignée. 
Car si cette recherche a été pensée, d'abord et en Premier lieu, { 
F comme une tentative -la Plus adéquate et la Plus rationnelle possible- 
Ë aux problèmes qui se Posent dans le cadre de l'arabisation, à 
l'enseignement de la langue arabe aux adultes en Algérie; elle se veut 
être aussi, au delà de ce cadre Conjoncturel limité et déterminé dans 
l'espace et le temps, le prétexte à une réflexion sur tous les aspects de 


des Sciences du Langage. 
Il n'était donc, nullement dans notre intention en Présentant le cadre 
de cet enseignement de faire œuvre véritable de Sociolinguiste. Ce 
n'en étai i i 'agissai 
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situation conçue comme cadre historique, politique, idéologique, l 
psychologique et enfin linguistique, les facteurs qui pourront influer et ë 

même déterminer l'opération didactique dans ses deux aspects el dans 

ses différents acteurs et paramètres (apprenants, enseignants, Contenus, 
programmes, méthodes et stratégies). ; 
Et si, aujourd'hui, nous avons choisi de présenter cette analyse Ë 
indépendamment des autres dimensions de notre recherche (2), c'est a 
ons, par l'ampleur des données amassées, par à 


parce que nous pens 
l'effort soutenu dans l'approche méthodologique d'un terrain encore 
ent en friche, apporter une contribution -que nous osons 


pratiquem: 
croire originale- à la réflexion enclenchée depuis quelques années sur 
la question des langues en Algérie. 
Pour ce faire , nous avons rompu avec les descriptions habituelles 
de la situation algérienne en termes de bilinguisme et de diglossie et 
tenté de montrer l'inopérance de ces schémas classiques en insistant 
sur la nécessité d'analyser cette situation d'un point de vue dynamique 
our faire apparaître le caractère évolutif, fluctuant et même 
conflictuel des relations existant entre les idiomes en usage telles que 
définies par certains courants de la linguistique contemporaine. 

Une description statique signifiant à chaque idiome sa place nous 
paraissait d'autant plus inopérante qu'elle occulte une dimension 
importante qui est celle des représentations des locuteurs, de leurs 
attitudes et rapports à ces idiomes qui mettent en valeur l'importance 
du pouvoir symbolique des langues dans les sociétés humaines en 
général et dans la société algérienne en particulier. 

Nous avons, donc, essayé- et ceci fait l'objet du premier chapitre de 


cet ouvrage-, de définir les différents idiomes en présence dans un 


nouveau schéma descriptif et de “débusquer"- le mot n'est pas trop 
fort- les représentations des locuteurs algériens afin de mettre en 
évidence l'écart patent qui existe entre ces représentations et les 
pratiques langagières effectives; ce qui nous à amenée à poser le 
roblème de la définition de la norme comprise commme étant une des 
manifestations du pouvoir symbolique en œuvre dans la société tout en 
ciblant plus particulièrement celui de la norme scolaire car c'est 
précisément à l'Ecole que se cristallisent les positions et les 
orientations qui visent à imposer tel ou tel autre projet de société. 

De ce point de vue, la situation algérienne parait illustrer & 
phénomène 5lus général qui est le rapport interactif existant entre les 
choix didactiques (et culturels dirions-nous) et les objectifs politiques 
que traduisent les options d'aménagement linguistique"(3) 

L'analyse de ces options fait l'objet du second chapitre de ce 
ouvrage dans lequel nous présentons le cadre historique, institutionn 
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LA SITUATION 


SOCTOLINGUISTIQUE 
DE L'ALGERIE 


Un nouveau schéma descriptif 


Ce qui frappe l'observateur lorsqu'il est confronté à une situation 
semblable à celle de l'Algérie, c'est la complexité de cette situation: 
situation complexe par l'existence de plusieurs langues ou plutôt de 
plusieurs variétés linguistiques *, par l'inopérance des schémas 
classiques qui ne peuvent embrasser une réalité fluctuante, traversée 
par des conflits larvés et latents (quelque fois déclarés) et en passe 
d'être complètement bouleversée par les effets d'une politique 
culturelle centralisatrice et volontariste, complexe par l'imbrication de 
sociétés en présence de leurs représentations, leurs domaines 
d'utilisation mais aussi dans les pratiques effectives de locuteurs et là 
nous faisons allusion aux phénomènes d'alternance des codes, 
d'emprunts et plus généralement de contacts de langues. 


Caractérisation des idiomes 
en présence 


Comme nous l'avons indiqué précedemment, en Algérie, tout 
comme chez ses proches voisins du Maghreb, coexistent plusieurs 
variétés linguistiques ou plutôt plusieurs sphères linguistiques. 


La sphère arabophonne 


La première, par le nombre de ses locuteurs et son extention 
géographique est la sphère arabophone (1), par laquelle l'Algérie 


* Nous préférons ici parler de variétés et non de langues tant ce dernier terme a 
suscité de controverses. Nous adoptons ici le cadre théorique proposé par Hudson 


dans "Sociolinguistics", 1980. 
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participe de l'espace géopolitique et civilisationnel du Monde h 
Oumma arabiyya, la langue arabe en étant le principal he « 
définitoire. L'Algérie est arabe et se proclame arabe et ärabophone 


\ ‘Okba Ib 1 
ra a Ibn Nafaa au 7 ème siècle à celle plus tardive des tribus 


"Au | siècle, le pays berbère a rompu avec l'Occident et s'est 
rattaché à 1 Orient, totalement, sans retour, et semble t-il sans con it 
intérieur, sans crise de conscience. Ses nouveaux maîtres, les Pi sg 
ont pu par la Sulte, cesser d'y exercer directement le Pouvoir. Mais ils 
l'ont marqué d'une empreinte ineffaçable. Ils L ‘ont arabisé, si bien 


considéré comme une Province excentrique de ! ‘arabisme. 


Ce que j'entends Par arabisme, c'est: 


1. Avant tout, l'adopti di, 
fs . adoption comme idiome de la convervati 
comme idiome de ci vilisation, la langue arabe. rise: 


2 est l'em loi exc usif de l'ar € pour dire c uI est senti c 
P l'arab, [à (4 
E l if P di eq 1 senti et ce 


chefs d'œuvre pour des modèles. 


: és A 

F + 4 bc D op la un intime d'un certain état linguistique 
t d'ur MOIE de goûts esthétiques, d'as irations senti 

d'habitudes intellectuelles. - - MR siéastes 


6. C'est le lien entre l'arabisation et l'islamisation (même si les deux 


faits ne coïncident Pas toujours) (2)*, 
ne -le Maghreb Central de l'époque- va donc vivre (a vécu) 
Parcillement à toute autre contrée arabophone, la même évolution 


US 


* 3 — 

Sn mas cité W. page in ex{enso Car, nous avons jugé utile de mettre cette 
emps voulu en regard avec les définitions c ines 

a ns Contemporaines du terme 
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linguistique (du moins en ce qui concerne la langue arabe) puisque à 
l'heure actuelle, cette langue, en apparence très homogène, connaît 
-Comme toute langue naturelle- une hétérogénéité évidente qui trouve 
ses racines dans le plus lointain passé. 


Cette langue qui appartient à la famille chamito-sémitique a très tôt 
connu la variation dialectale, attestée, par ailleurs, dans les travaux des 
grammairiens et linguistes arabes anciens G). II semblerait bien, à 
l'époque antéislamique, au-delà de cette variation dialectale coïncidant 
généralement avec la variation tribale*, existait une variété 
Supra-dialectale, véritable langue de communication qui était utilisée 
dans les différentes manifestations sociales, commerciales et 
culturelles. Ces manifestations, qui avaient lieu particulièrement à La 
Mecque, lieu de pèlerinage séculaire, permettaient aux poètes et 
tribuns de se livrer à des joutes oratoires mémorables (4). 


que cette variété était bien celle de la tribu de 
et gardienne de la Kaâba, la plus riche et 
qui connaîtra la consécration suprême 
élée à l'un de ses meilleurs enfants, 
cette variété, choisie par Allah pour 
va constituer la norme de la société 
linguistes, grammairiens 


Nous oserons affirmer 
Qoraïch, tribu prestigieuse 
puissante des tribus arabes et 
puisque la religion sera rév 
Mohamed le prophète. C'est 
s'adresser à ses fidèles qui 


arabo-musulmane la‘arabiyya fusha (5) des 
et rhétoriciens et servira de base À la codification de la langue arabe 


entre le premier et le quatrième siècles hégiriens (6). Elle va connaître 
une pérennité exemplaire et unique dans l'histoire et dans le monde 
puisque c'est la langue du Livre, du Texte, du Coran. Cette langue qui 
a traversé le temps et nous est arrivée, nous locuteurs de la fin de ce 
siècle, avec son immuable exemplarité. Ainsi voit-on l'écrivain 
O.Faroukh exalter le lien entre la langue arabe et le Coran qui, de ce 
fait, en a préservé la pureté et la correction exemplaires, caractéristique 


unique au monde et spécifique à la langue arabe. 

Je Le js WU Gui Les & 5 corail Li ul LUI ile LI 6» 

2 sf pue if Jess LS, ti ei pit ge Lo ge Le 4 si Us 

6 ce 45 LI GLLUL WG ai Will ge pass of ou US 
Al as es ©UI 


* Les arabes de l'époque vivaient en tribus dans la péninsule Arabique, des tribus de 
Plus ou moins grande importance se livrant à des guéguerres impitoyables. 
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del ie A SU ee Lo Let BRU ae cos à 


(6 bis) 
t J.Fuck d: » % , " 
at Fr en oo Sa remarquable étude sur l'évolution de la langue 


Cette variété a reçu, dan o 
: 5 s les études modernes, des a i 
a : ë pellz $ 
diverses arabe classique, arabe littéral, arabe littéraire, etc. PEN 


La notion exprimée par arabe littéral se précise par Opposition à 


arabe dialectal. Elle Jécouvre des appellations de langue classique, de 


langue littéraire où de langue savante qui sont restrictives" (8). 


à la langue de l'âge d'or, celle des ra ivai 
ë 4 +] nd ètes et ée. el iècle 
témoins Omeyyades et abbassides: PR dé 


oésie, 1 sie dite "libre" et des dif i 
P a poésie dite "libre" et des différentes experiences d'écriture 


(11) 
En Algérie plus que p: i rs. L 
1 + Plus Partout ailleurs, lorsqu'on pense 1 J 
lorsg'on parle de arabe, c'est bien enresn Pense langue arabe, 
se ol qu de la langue arabe, c est bien entendu à l'AC que l'on fait 
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Qu'il nous soit permis de souligner tout de même, que cette variété 
n'a plus connu, depuis fort longtemps (4ème siècle hégirien) d'usage 
Spontané dans l'aire arabophone et qu'elle est exclusivement apprise et 
utilisée dans des contextes formels particuliers. 

"L'arabe classique qui est caractérisé Par la régularité schématique 


Parallèlement à la codification et à la fixation par des règles de 
l'Arabe classique, la langue arabe avec ses variétés dialectales attestées 


des autres substrats linguistiques en usage par les peuples "ouverts" à 
l'Islam de l'Andalousie aux confins de l'Inde. 


essentiellement attestée par des emprunts lexicaux au grec, au latin, au 
i i ! k i, l'émergence de variétés 


nouvelles qui peuvent être considérées, à juste titre, comme la source 


Les variétés dialectales* qu'utilisent les locuteurs algériens 
appartiennent à la sphère maghrébine, avec une interpénétration et une 
intercompréhension certaines aux franges géographiques entre les 
variétés de l'Est algérien et les variétés limitrophes tunisiennes d'une 


——__————_—_—n 


* Nous récusons l'appellation de dial 
nous preférons parler de dialectes ou de parlers al 


l'heure actuelle 


multiplicité n'empêche Pas du tout, n'est Pas un obstacle à 


d'opacité et de clarté avec une 
S urbaines et tout spécialement 
et s'entremêlent sans toutefois 


algérois spécifique, Pour plus de détail, voir 
Ph. Marçais, Esquisse £rammaticale de l'Arabe Maghrébin. 
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art, et entre les variétés de l'Ouest algéri : are 
La nr d'autre part % algérien et les variétés limitrophes 


successives de l'espagnol, de l'italien mais surto 
i ut d ÿ 
et du français après Ja colonisation. U turc (l'ottoman) 


La grande extension géo raphi : . 
les répartir selon deux cHères: Frs de ces variétés Fous à Conduit à 


a-un Critère purement géolinguistique en distinguan tre gran 
" 2 Be ; 
aires dialectales aux Caractéristiques assez marquées et déren ap res 


-l'aire orientale co 
Uvrant ce que l'on à eu cout J 
nommer le Constantinois, Fe 


-l'aire centrale couvr: 

1 ant globalement ]' 1 is e 
arrière-pays bédouin, ABUS ME ann 
-l'aire occidentale Correspondant à l'Oranie, 

“l'aire saharienne partici inti 
Cipant, elle, plus intimement d'u 
1 , , n 
nsemble dialecta] s'étendant de la péninsule arabique aux 


côtes atlantiques 


urbaines (15) des grandes villes algéri 
c \ gériennes: A] er, C antine 
Tlemcen, Nédroma Pour ne citer que les exemples 1 plus ar «à ci 


À 3 : ë 
nn. So toutefois, une mention Particulière à Alger qui 
, Sur le plan Sociolinguistique, une évolution rémarquable due 


futur, à la base 


* Ceci est valable € 
Se; £alement pour le Sud avec les relations ec te 
limitrophes, Libye, Mauritanie et Sahara Occidental, DÉNBRE re jeu FES 
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A bien des égards, il semblerait que ce processus commence à se 
dessiner chez les jeunes locuteurs n'ayant connu que l'environnement 
urbain et influencés par le vieux parler algérois rendu populaire par le 
célèbre comique Rouiched et par le film Omar Gatlato*; serait-ce la 
matrice de cet arabe algérien dont parlent tant de chercheurs? Seul 
l'avenir pourra apporter la réponse à cette question. 


Les dialectes arabes, orientaux ou maghrébins, se sont toujours 
démarqués de la Norme cultivée et écrite par de sensibles différences 
phonétiques, voire phonologiques (traitement des voyelles, 
élargissement du triangle vocalique avec opposition de sens par 
exemple entre le a et le , plusieurs variantes pour certaines consonnes, 
etc.), l'abandon des marques casuelles avec le figement du schéma 
phrastique, une extrême souplesse dans le traitement du système 
aspectuel et verbal maïs surtout par la variété du fond lexical constitué 
de plusieurs strates: la vieille base lexicale arabe ayant peu ou prou 
subi de transformations phonétiques ou de glissements sémantiques 
avec parfois des termes tombés en désuétude dans l'AC ou plutôt dans 
sa forme moderne puis les différentes strates constituées par les 
emprunts aux autres langues avec lesquelles ces dialectes ont été, à un 
moment de l'histoire, en contact. Il s'agit, pour nous, en l'occurrence, 
des dialectes berbères, du ture, de l'espagnol, l'italien, du français (16). 


Il est à noter que, ces dernières années, les dialectes arabes en 
Algérie, sont en train de vivre des transformations notoires, effets et 
conséquences de la scolarisation massive, des mesures d arabisation et 
de la pénétration des mass-médias. Cela va-t-il dans le sens d'une 
uniformisation standardisation? Seule la réalisation de monographies 
précises et détaillées nous permettra de confirmer ou d'infirmer cette 
hypothèse (17). 


Ces dialectes arabes constituent la langue maternelle de la majorité 
du peuple algérien (du moins pour les arabophones d'origine), la 
langue de la première socialisation, de la communauté de base. C'est à 
travers elle que se construit l'imaginaire de l'individu, son univers 
affectif. A cet effet, il serait intéressant de noter le rôle important que 
joue la société féminine, au Maghreb en général, et en Algérie en 
particulier, pour la conservation de ce patrimoine linguistique. 


* Rouiched, acteur algérois extrêmement populaire au théâtre et au cinéma, 
immortalisé dans la série des Ilassan, chronique des déboires d'un digne 
représentant de souche du vicil Algérois Habitant de la Casbah. Omar Gatato, film 
emblème du nouveau cinéma algérien du cinéaste M.Allouache, chronique du mal 


de vivre des jeunes à Alger. 
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Ils sont aussi le vecteur d'une culture populaire très riche, dernier 
refuge des Algériens face à la destructuration entreprise d'une manière 
systématique et méthodique par le colonisateur, riche patrimoine, 
donc, chaque contrée ayant son expression propre aux aspects 
multiples: poésie, musique, danse, costume et art Culinaire. 


Expressions urbaines héritées des vieilles traditions andalouse et 
ottomane (particulièrement à Alger, Tlemcen, Nédroma, Béjaïa et 
Constantine) mais aussi et surtout, expressions rurales, bédouines, 
riches d'influences diverses et d'apports culturels di fférents berbères, 
arabes mais aussi africains sub-sahariens avec d'éton nantes similitudes 
avec certaines expressions de la péninsule arabique et participant 
également au même espace culturel que tous les autres pays 
méditerranéens. 


Il va sans dire que les dialectes arabes ont essentiellement un usage 
oral et que leurs domaines d'utilisation semblent être, à première vue, 
exclusifs de l'AC. 


D'aucun diront, donc, que le schéma classique de la diglossie tant 
invoqué pour décrire la réalité arabophone est sauvegardé, l'AC d'un 
côté, norme inaccessible sauf aux gens lettrés puis, de l'autre, les 
dialectes, langue de la masse al awam comme se Plaisaient à le 
remarquer les grammairiens et rhétoriciens de l'époque décadente, 


Sans entrer dans les détails de l'évolution historique, qui 
demanderait que soient menées des études diachroniques (18), 
l'émergence depuis le début du siècle, dans la réalité contemporaine 
d'une variété (de variétés?) occupant une place internédiaire entre les 
deux précédentes infirmerait l'hypothèse de la digloss ie stricte et stable 
de C. Ferguson, par trop respective à notre sens *. 


Beaucoup de linguistes, arabes et non arabes, s sont intéressés à 
cette variété et ont essayé de la définir, ce qui expliquerait les diverses 
appellations retenues par chacun selon son point de v ue respectif. 


Arabe moderne/arabiyya mu‘äsira chez la plupart des auteurs 
arabes A. Badawi, A. Helmy Ibrahim. 


“L'arabe moderne, langue des mass médias, due débat politique, de 
la littérature contemporaine, des échanges universita£res, et de plus en 
plus, de toute forme de communication entre deux arabes venant de 


*Nous traiterons de ce problème dans la seconde section de ce chapitre. 
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ci-dessus Par A Helmy Ibrahim; b; 

© 1 . » DIEN qu'à notre avis, le t 

Standard" renvoie au Concept de Standardisation défini per le 
age. 


Sommes-nous En présence d'un 
. 1 Processus de Standardisati 
l'échelle du monde arabe, avec tous ses aspects dont l'action der 1l - 
n'en est pas le moins Significatif (21). hs 


Il semblerait bien, au vu des différente i 
. ; ï S Opérations en ici 
dans le Monde arabe en général, £t en Algérie en particuliers quel “ = 


troisième Arabe Médi F i 
Be à Me r à Tasse Moyen/ arabiyya Wusta chez J. 


“pr 23: 
=: it pure En lant que ‘prodigieux Jacteur d unité" médian 
IeUres et la vie, entendez fidèle aux SChémas morphologiques 

is selon 1 


£ 1 C ! un vocabulai 
Au monde présens (23) qui est comprise comme étant un moyen terme 
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entre les deux autres Extrêmes, compromis Entre la souplesse de l'un et 


la normativité de l'autre. 


NOUS pouvons, tout de même, considérer certai 
e J.Mac Loughlin, W. 


de traits Caractéristiques de l'AS à la suite d 
i, N. Tapiero, M. Barbot, V. Monteil et bien d'autres 


La Phonétique/phonologie de l'AS 


c'est peut-être Je niveau linguistique qui semble être le plus 
influencé par les dialectes et les Particularismes locaux @ l'oral, bien 


entendu). Mais nous AVOnS pu remarquer, Parfois, des Phénomènes 
exemple le locuteur 


d'hypercorrection assez intére. 
tlémcenien qui prononce le mot femme en transformant le son / ‘ 
(coup de glotte hamza) en /q/ uvulaire sourde emphatique pour 


Le lexique 
C'est la partie du Système linguistique qui est la plus marquée par 
l'évolution modernisatrice fondée essentiellement sur deux 


Soit par les glissements 
$ S Par la formation de mots 
res. es exceptionnelles de l'appareil 


2) l'emprunt lexical sous loutes ses formes. 
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La syntaxe 


i des dialectes, l'AS n'a pas perdu les désinences 
A paie tilisation plus de souplesse et 


casuelles. Il montre toutefois dans le: £ FES 
ins de rigueur normative que l'A a structure syntaxique de 
me ï t fidèle aux règles de base de la 


mière vue, relativemen : 
ec avec certains aménagements dont nous ne ga que 
les plus significatifs comme l'utilisation de calques, la pré rence 
accordée à l'utilisation de la préposition "li" là où celle de l'annexion 
est plus conforme à l'usage fasih, l'ordre des mots dans la phrase y 
une prédilection certaine pour la phrase nominale (du moins dans les 
médias écrits) et enfin la présence de certains dialectalismes. 


initive, peut-être pouvions-nous demander si cet AS 
+ rue pp ne se définirait pas surtout par ven e 
l'archaisme, du verbalisme, de la rhétorique élevée au niveau du jeu à 
mots stérile et des arabesques phonétiques et stylistiques donnant s a 
langue une image incantatoire et magique qui s'adresse beaucoup plus 
à l'affect de l'individu qu'à sa raison. 

L roissant des formes phonologiques, rythmiques de la 
NS (de l'allitération à la scansion binaire), og. ar = 
polysémie et du vertige, si chers aux grammairiens rod : 
l'ambivalence sémantique, c'est -à-dire du rejet de tout ce qui, ; ns la 
rhétorique ou dans la description de la langue renvoyait à sf 2 08 
de la représentation où l'agencement des mots et la symétrie des sens 
semblent figurer le monde" (25). 


i ÿ isoire € ion de ce paragraphe, 

A titre d'hypothèse provisoire et en conclusion P 
nous pouvons donc proposer le schéma qui ne figurerait plus une 
diglossie mais une triglossie où l'AS viendrait prendre le troisième 
pôle du schéma triangulaire tandis que les flèches indiqueraient les 


interactions réciproques entre elles. 


AC AS 


AD 


"Sociologiquement la triglossie est une spécialisation fonctionnelle 
trilatérale. La vérité médiane a pour fonction de réduire la distance 


32 


Dsul LUE 


Do Sms ECTS ETS 


LA SITUATION SOCIOLINGUISTIQUE DE L'ALGERIE 


prendre en charge la communication uniquement orale et spontanée 
mpliquant l'échange de 
concepts abstraits ou intellectuels, ou ayant un rapport avec le 
domaine de l'écrit comme les affaires administratives. À noter aussi 
ue la compréhension de cette variété est à la Portée de la majorité de 
a population citadine, et qu'elle n'a pas de marqueurs régionaux. 
Enfin, ce sont ces variétés médianes aussi que les élites du monde 
arabophone utilisent le plus souvent Pour communiquer entre eux" 
(26). 


La sphère berbérophone 


Les dialectes berbères* actuels sont le prolongement des plus 
anciennes variétés connues au Maghreb - ou plutôt dans l'aire 
berbérophone qui s'étend de l'Egypte au Maroc actuels et de l'Algérie 
au Niger actuels -, ils en constituent le plus vieux substrat linguistique 
et de ce fait, sont, en Algérie, la langue maternelle d'une partie de la 
population. 


Nous ne sommes pas malheureusement en mesure d'avancer un 
chiffre précis pour les locuteurs berbérophones tant les chiffres déjà 
publiés ont été contestés et controversés (27). 


Au -delà des chiffres, le plus important, à nos yeux, est d'intégrer 
ces parlers dans le paysage sociolinguistique algérien et de les 
reconnaître (28) au même titre que les dialectes arabes auxquels ils 
sont d'ailleurs apparentés puisqu'ils appartiennent à la même famille 
chamito-sémitique. Face à l'islamisation et l'arabisation du pays, les 
parlers berbères ont reculé et se sont réfugiés dans des contrées au 
relief et à l'accès difficiles et souvent séparées par de grandes 
distances. Les principales zones berbérophones, en Algérie, sont les 
Aurès, le Djurdjura (Kabylie), le Gourara, le Hoggar et le M'zab ainsi 
que certains îlots disséminés ici et là dans le reste du pays *. 


* là aussi, nous utilisons le Pluriel pour les mêmes raisons avancées pour les 
dialectes arabes. 

* Il existe des zones franges où les deux sphères arabophone et berbérophone 
s'intérpénétrent dans les villes, à Alger tout particulièrement et dans l'Emigration en 
Europe. 
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Les Aurès, la Kabylie et le M'22b rassemblent la quasi majorité de 
la population berbérophone. 


A cette extension géographique répond une diversité linguistique 
étonnante qui Peut même -Sclon $, Chaker- Porter préjudice à 


Soumis à une codifica ion ni à une uniformisation Mais ont été, Surtout, 
depuis toujours, victimes d'une domination et d'une Marginalisation 
certaines, accentuées, d'ailleurs, ces dernières années, par la 
scolarisation (30). 

Toutefois, nous assistons, depuis les années soixante-dix, À des 
tentatives de revalorisation des parlers et de la Culture berbérophones 
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surtout ceux de l'Oranie Par la présence d'une forte proportion de 
espagnole et de refugiés de la £uërre civile 
espagnole*, puis l'italien qui, pour les mêmes raisons (présence de 


certains parlers algériens bien qu'il faille dire que ces contacts se sont 
exclusivement traduits Par des emprunts lexicaux parfaitement intégrés 


dans les usages(34). 

C'est donc, le français, parmi les autres langues étrangères, qui a le 
plus perduré et influencé les usages, et de ce fait a acquis un statut 
particulier dans la société maghrébine. 


Le français, langue imposée au peuple algérien par le fer et le sang, 
Par une violence rarement égalée dans l'histoire de l'humanité a 
constitué un des éléments fondamentaux de la France vis-à-vis de 


l'Algérie. 
"En effet, une des Composantes de force de la politique coloniale de 
Es. : ; "ar ge 


la langue arabe écrite en Algérie a été rendue Progressivement 
inopérante dans son Propre univers. Le pouvoir colonial a opéré cette 
n 


Le français, en évinçant la langue arabe dans son Propre territoire (à 
l'exception, toutefois, du domaine religieux) a conduit les Algériens à 
} 1 ;. : = 


d'ailleurs de même pour la RAI et les autres chaînes italiennes. 
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Le français pendant la Période coloniale 


Dès les premières années de la colonisation, une entreprise de 
désarabisation et de francisation est menée en vue de parfaire la 
conquête du pays. Rovigo, en 1843, ne va-t-il pas jusqu'à écrire: 


Les mesures discriminatoires à l'encontre de la langue arabe et de 
son enseignement vont se multiplier et aboutir à la destruction des 
mosquées et zaouïas, structures et institutions de l'enseignement 
traditionnel qui, aux dires du général Domnas: "était beaucoup plus 
répandu en Algérie qu'on le croit généralement. Nos rapports avec les 
indigènes des trois provinces ont démontré que la moyenne des 
individus du sexe masculin sachant lire et écrire, était au moins égale 
à celle que les statistiques départementales ont fait connaître pour nos 
campagnes" (37). 

Une vingtaine d'années après la conquête, Lapasset cité par Y.Turin 
peut brosser le tableau suivant de l'état de délabrement auquel est 
arrivé cet enseignement dont toutes les Structures humaines et 
matérielles se sont effondrées; "’Les hommes de quelque valeur ont 
reculé devant des fonctions qui ne leur rapportaient rien de ce qu'ils 
étaient en droit d'attendre, les études supérieures ont été négligées 
Parceque ce débouché leur a manqué et les écoles sont tombées aux 
mains de maîtres ignorants.. c'est ainsi que, par une triste réciprocité, 
qui a lié l'abandon des écoles et l'incapacité des maîtres 
l'enseignement est descendu à cet état d ‘abaissement qui menace de 
plonger toutes nos populations indigènes dans l'ignorance et le 
fanatisme" (38). 

La langue arabe est bannie de son pays, confinée à des usages 
quasi-clandestins. Il faudra attendre le décret de 1938 pour qu'elle ait 
de nouveau droit de cité à l'école mais en tant que langue étrangère, un 
siècle après l'arrivée des colons dans le Pays. À ces mesures, il faudrait 
ajouter toutes les tentatives réussies et avortées en vue de promouvoir 
et de propager l'enseignement de l'arabe vulgaire (arabe dialectal) au 
détriment de l'arabe écrit totalement déclassé et confiné pendant une 

très longue période dans les zaouïas (ce qu'il en reste) et les katatib 
(écoles traditionnelles) citadins (dont certains ont pu être sauvegardés 
| grâce à la prodigalité de certaines grandes familles citadines). 
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A la désarabisation, va correspondre une entreprise forcenée de 
francisation, des mesures visant à imposer le français vont être mises 


du code de l'Indigénat); le remplacement des noms des localités et des 
villes par des toponymes français ou leur francisation phonétique et 
enfin, au vaste programme d'instruction des indigènes par 
l'introduction de l'Ecole Française à laquelle est confiée la 
"prestigieuse" tâche d'asseoir la domination de la France et de la 
rendre perpétuelle et définitive. N'est-ce pas là la tâche que lui a 
assignée A. Rambaud qui fut ministre de l'Instruction publique sous la 
Troisième République quand il écrit en 1897: "La première conquête 
de l'Algérie a été accomplie par les armes et s'est terminée en 1871 


aux musulmans l'idée que nous avons nous-mêmes de la France et de 
son rôle dans le monde, substituer à 1 ‘ignorance et aux Préjugés 
fanatiques des notions élémentaires, mais précises, de science 
européenne" (39). Y. Turin, F. Colonna, M. Haddab et bien d'autres 


assimilationniste qui sous- tendait cette Opération malgré les 
vicissitudes qu'elle ait pu connaître en raison de l'opposition des colons 


F. Colonna situe vers l'année 1920 "Le renversement radical dans 
l'attitude de la société algérienne face à l'école algérienne”. 

Les Algériens acceptent d'envoyer leurs enfants à l'Ecole, mieux 
encore, ils en revendiquent le droit musulman comme le dit M. 
Lacheraf par l'impératif de "nécessité" car “après la transition 
douloureuse que connut une société algérienne, privée de ses droits 
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élémentaires de ses biens nationaux, de ses libertés, on éprouva le 
besoin d'une culture ou plus exactement, d'un enseignement, c'est dire 


difficilement le vide intellectuel et se sent Capable, pour satisfaire un 
tel besoin, d'adopter une autre langue, à défaut de la sienne propre qui 
lui est désormais interdite (en tant qu'expression Pédagogique et 


désormais dissociée des autres aspects de la colonisation, 
va être considérée comme une nécessité sociale et économique. Les 
Algériens mesurent alors, "l'avantage qu'ils Peuvent retirer de la 


Scolorisation pour leur inscription sociale dans | ‘ordre colonial: accés 
la fonction Publique, aux ) Professions libérales, aux emplois 


économiques". (41) 


plus encore, ils ont compris la nécessité de s'approprier la 
e pensée pour mieux s'opposer à la 


“On peut dire qu'il n'a Jamais été dans la nature de la colonisation 
d'assurer l' mancipation des colonisés, même au moyen de la langue, 


française en Algérie. Toute l'histoire de la scolarisation est marquée 
Par cette hostilité et, à la vieille de l'indépendance, les Structures de 
l'école, son ancienneté, la densité de son implantation ou la 
configuration générale étaient encore étroitement dominées Par les 
structures de la colonisation, Surtout foncière. On ne peut expliquer 
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re ‘ainsi les curieuses disparités que l'on constate d'une région à 
‘autre de l'Algérie rurale; entre par exemple la montagne où 1 ‘école 


intérêts de la colonisation Particulièrement Puissants; dans la 


langue arabe et en français pour les matières scientifiques. 

Dans le primaire, le français était introduit dès la troisième année, il 
ne l'est plus désormais qu'en quatrième année. 

L'enseignement secondaire, quand à lui, ayant connu la même 
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dualité a été entièrement arabisé à la fin de l'année scolaire 1988- 
1889. 

Actuellement le français n'est Pratiquement plus enseigné que 
comme une langue étrangère, au même titre que l'anglais, l'allemand 
ou l'espagnol. 

! Dans l'enseignement supérieur, le français reste prépondérant dans 
leS ‘filières scientifiques et technologiques et sert de langue étrangère 


Mais au-delà du recul de la position de la langue française dans le 
système éducatif -effet de l'arabisation massive de ce secteur- c'est le 
degré d'utilisation du français dans la société qui est le plus 
significatif, à notre sens. 

La langue française reste prépondérante à l'usage dans la vie 
économique du pays, les secteurs économique et financier 
fonctionnant presque exclusivement en français. 

Elle occupe encore une place importante dans les mass médias 
écrits; ce sont les quotidiens et périodiques algériens en langue 
française qui ont la plus large diffusion, comme le montre le tableau 
qui suit: 


Périodiques 


En langue française 


Algérie Actualité 235000 ex 

El hadef (le but) 125000 ex 
Parcours Maghrébins 70000 ex 
Actualité économie 90000 ex 


EI moudjahid 367000 ex 
Horizons 150000 ex 


En langue arabe 


Ech Chaab 75000 ex Adwa 30000 ex 
EI Masa 45000 ex AI muntakhab 120000 ex 
El Djoumhouria 40000 ex 


An Nasr 60000 ex 


Organes du parti FLN 


50000 ex (en français) | 
45000 ex (en arabe) 


Révolution Africaine 
EI Moudjahid (hebdo) 


(chiffres valables pour l'année 1986- 1987). (45) 
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Parmi les médias audio-visuels, la chaîne III, radiodiffusée en 
français principalement, jouit d'un succès certain auprès des jeunes 
même si une frange de la population reste branchée sur les chaînes 


Quand aux émissions de télévision en langue française, leur 
proportion reste importante (long-métrages de fiction, séries 


Dans le domaine de l'édition et de la diffusion du livre, la langue 
française continue à bénéficier d'une place non négligeable même si, 
depuis quelques années, d'énormes efforts sont consentis pour la 


Titres édités pat l'ENAL 
(Entreprise Nationale du Livre) 


années 1984 1985 1986 


283 218 227 


en langue nationale 154 154 190 
en langue française 69 65 87 


Titres édités: 


Indicateurs relatifs aux foires du livre: (46) 


1984 1985 1986 


Titres édités: 15562 11139 14323 
en langue nationale 9834 6610 5852 


en langue française 5276 4529 8471 

3172746 4723380 4322309 
2144384 3313526 1605233 
langue étrangère 1028362 1409854 27270776 


exemplaires: 
langue nationale 
gui 
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Quand à l'office des publications Universitaires, en dix ans 
d'activité, il a publié 1304 titres dont 466 en langue nationale (LN) et 
8 en langue étrangère (LE); 205 publications (69 en LN et 136 en 
LE "pus 8.200.000 volumes (2.600.000 en LN et 5.600.000 en 


Nous analysons un peu plus loin dans ce Chapitre la place de la 
langue française dans les pratiques effectives. 


Inopérance des schémas classiques de description 
Nécessité d'une approche dynamique 
des relations inter-variétés linguistiques 
Nous avons souvent Vu invoqués pour décrire et expliciter la réalité 
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Avant de discuter et de mettre en évidence l'inopérance de ces 
schémas classiques et, à notre avis, réducteurs, nous voudrions les 
définir tels qu'ils ont été appliqués à la situation qui nous intéresse. 


Diglossie et/ou bilinguisme: est-ce une approche 
valable? 


La Diglossie fergusonienne appliquée au contexte 
algérien: 


exposé et discussion 


C'est W. Marçais qui, le premier, utilisa le Concept de diglossie 
pour décrire la situation de la langue arabe en ces termes: 

"La langue arabe se présente à nous sur deux aspects sensiblement 
différents: 


1) une langue littéraire, dit arabe écrit. de régulier, ou littéral ou 
artout et toujours écrite dans le Passé, dans 


Privées, bref, tour ce qui est écrit, mais qui exactement telle qu'elle se 
Présente à nous n'a Peut-être jamais été parlée nulle part. 


2) des idiomes parlés, des patois. dont aucun n'a jamais été écrit 
mais, qui, Partout, et peut-être depuis longtemps, (sont) la seule 
langue de la Conversation dans tous les milieux Populaires ou culri vés 
(49). 

Mais c'est C. Ferguson qui, dans son célèbre article Paru dans 
Word, en 1959 explicita ce concept et Surtout précisa les critères qui 
définissent une situation diglossique. 


diglossie lui ait été pratiquement et systématiquement lié. 
Mais qu'en est-il exactement de la conception fergusonienne? 


Nous nous Proposons d'en présenter tout d'abord les principales 
lignes puis d'en Montrer les limites à l'application Pour la description 
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a standard or regional standards), there more complex) superposed 
variety, the vehicle of a large and respected body of written litterature, 
either of an earlier period or in another speech community, which is 
learned by formal education and it is used for most written and formal 
Spoken purposes but is not used by any sector of the community for 
Ordinary conversation" (50). 


Les composantes définitoires de la “situation diglossique idéale" 
dont la principale Caractéristique est donc la dichotomie Séparant les 
deux variétés -la variété haute ou de prestige notée H (High) et la 
variété basse (dialectes) notée L (Low) - explicitées par C. Ferguson 
sont au nombre de sept. La diglossie pour réaliser doit satisfaire aux 
conditions nécessaires suivantes: 


1. La spécialisation fonctionnelle des variétés linguistiques. 


"Sermon à la mosquée 
Instructions aux serveurs,employés, clercs 
Lettres personnelles 

Discours politiques 

Cours à l'Université 


* 


* 


Conservations familiales, avec les amis ou les collègues 
Radio / informations 

Feuilletons à la radio 

Médias écrits, éditoriaux 

Poésie 

Littérature populaire 


XAKXXX MMM 3% 


S1) 


2. L'existence d'une dichotomie entre une variété prestigieuse " la 
seule langue" et des dialectes perçus comme des “non langues" même 
s'ils Sont ceux que les locuteurs utilisent le plus et le plus souvent. 


3. L'existence d'un large corpus de littérature écrite reçonnue et 
célébrée comme une des valeurs de la communauté. 


4. La différence dans les modes d'acquisition des deux variétés pour 
la variété H par l'éducation et l'apprentissage scolaire, pour la variété L 
par l'apprentissage en milieu naturel. 


5. L'existence d'une longue tradition d'étude et de codification pour 
H, ce qui n'est malheureusement pas le cas pour L. 
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6. Les différences structurelles entre H et L à tous les niveaux 
phonétique, lexique et grammaire. 


7. La stabilité étonnante de la diglossie à travers les siècles. (52) 


De plus, cette situation semble être acceptée et reconnue Par la 
communauté diglossique qui, par ailleurs, se caractérise par un fort 
pourcentage d'analphabétisme et l'émergence d'une élite cultivée, 
situation dont la réalisation peut s'étendre sur une très longue période 
(de l'ordre de plusieurs siècles). 


Le schéma fergusonien étant établi, nous allons essayer d'en 
démontrer les principales faiblesses telles qu'elles nous sont apparues à 
l'épreuve des faits et du terrain, 


Mais la réalité des faits est là Pour nuancer cette répartition qui 
pêche par son cloisonnement strict et rigide. 


Il est à noter d'une Part, l'émergence des variétés intermédiaires de 
l'arabe, de l'incursion des langues étrangères -du français, en ce qui 
nous concerne. Il conviendrait donc de S'interroger sur la nature des 


Prudent quand il constate que la notion de diglossie serait plutôt "une 
notion fourre-tout" à laquelle nous adresserions deux Principales 


"La première (étant) d'ordre sociologique ou anthropologique, 
comment observer la parole d'une communauté stratifiée aussi 
complexe qu'une société post-coloniale ou néo-coloniale. La deuxième 
critique à l'encontre de la théorie canonique est d'ordre linguistique, 
comment étudier les variétés (ou tout au moins les énoncés) 
intermédiaires s'il est vrai que deux codes coexistent pendant des 
siècles dans une même Communauté, et qu'il est légitime de se poser 
la question des modalités de cette coexistence, il n'est pas moins 
passionnant d'aller voir du côté des mélanges, des interpénétrations et 
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des hybridations. (I y a lieu de s'interroger s'il Ÿ 4 persistance de la 
Situation de diglossie ou bien naissance d'un troisième système 
(triglossie) ou bien l'existence d ‘un continuum" (54). 


Même l'Imam EIl-Ghazali - homme de science et de religion 
égyptien-dont les prêches retransmis par les médias sont très suivis, ne 


« -Les mêmes observations Peuvent être faites pour un grand nombre 
d'autres discours, Par exemple le discours politique, il suffirait de citer 


* La littérature (dite noble), les écrits et traités religieux et Scientifiques, encore que 
beaucoup d'écrivains introduisent beaucoup de termes et d'expressions dialectales 
dans leurs œuvres (surtout dans le roman et le théâtre). La "langue du théâtre" est 


l'égyptienne 
diffusés à longueur d'année, 
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les célèbres discours du président défunt H. Boumediène qui, à l'instar 
de feu le président Nasser*, a su utiliser à merveille toutes les 
ressources de sa maîtrise de la langue arabe dans ses deux variétés. 


Pour d'autres contextes formels tels que les cours (à tous les 
niveaux scolaires) nous avons, maintes fois, nous-mêmes, observé 
(pratiqué) ce va et vient entre le corps du Cours en arabe moderne 
(et/ou classique) et en arabe dialectal- ce dernier ayant essentiellement 
une fonction phatique et de régulation de l'échange entre l'enseignant 
et les élèves*, 


Les lettres personnelles qui, du point de vue de C. Ferguson, ne 
peuvent être rédigées que dans la variété H n'échappent pas du tout à 
ce genre de Phénomènes, nous avons Pu recueillir quelques exemples 


Quand au théâtre, en Algérie, des expériences telles que celles de A. 
Alloula, S. Benaî i à 


Les manifestations de la vie quotidienne et sociale, quand à elle 


“mariages, enterrements, Circoncisions, etc-. fortement codifiées dans 


Nous ne voudrions Pas terminer cette liste d'exemples sans 
mentionner les médias dont plusieurs émissions (discussions, 
tables-rondes, Émissions, dialogues faisant participer les auditeurs) 
obéissent à Ja règle de l'alternance des différentes variétés. Nous 


+ 


* cf aricle de A. Helmy Ibrahim cité ci-dessous dans lequel ces discours sont 
analysés. 
* il peut (le dialecte ) à certaines occasions remplacer l'arabe "cultivé", qui n'est 
plus présent que sous forme de textes cités (nous avons nous-mêmê trés peu 
observé de cas de ce genre mais il semblerait qu'ils existent selon des témoignages 
dignes de foi) 

*A.Alloula, S.Benaissa, homme de théatre célèbre dont les pièces sont trés 
Populaires, Ledjouad "les bonnes gens" pour le Premier, Babor Ghrag "le navire a 
coulé" pour le second, ont été trés appréciées par le public algérien. 
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réprenons, en cela, les conclusions de notre collègue Y. Cherrad 
Benchefra (1987) quand elle dit: ‘ 

en examinant de près divers 1Ypes de discours tels que: les 
discours politiques, les conversations sur un sujet officiel ou 
scientifique, les pièces de théâtre, Les lettres personnelles d'individu à 
individu; les cours donnés à l'Université, au lycée et à l'école et enfin 
les discussions au sein de la famille, nous Constatons dans la 
quasi-totalité des cas une alternance des Passages en arabe algérien, 
és Passages en arabe moderne et Parfois des Passages en français" 
{56). 


Nous serions encline, donc, à a prouver A. Helmy Ibrahim (1978) 
‘quand il dit:”Ce serait un leurre rs 1 ( 1 


on cii le présente cette 
division des tâches comme étant la seule forme naturelle de | ‘ordre 
social et linguistique" (59). 
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de la diglossie dans le discours des uns, celui des locuteurs qui, comme 
nous le verrons par la suite, l'ont intériorisée et l'entérinent dans leurs 


semble percevoir dans Ja communauté diglossique "Diglossia seems 10 
be accepted and not regarded as a "problem" by the community in 


which it is in force" (60). 


Pour nous, la diglossie se situe sur un autre plan que celui des 
Pratiques effectives. C'est elle qui structure les relations qui lient les 
différentes variétés entre elles, relations qui s'inscrivent dans un 


(62), et ce, dans une société telle que la société algérienne qui a été 


ne 


* Et dans celui des chercheurs?! 
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De quel Bilinguisme parle -t- on? 


Qu'est -ce être bilingue en Algérie à l'heure actuelle? De quel type 
de bilinguisme parle -t- on? Ce sont quelques-unes des nombreuses 
questions qui viennent à l'esprit du chercheur dès qu'il procède à 
l'étude du bilinguisme en Algérie, objet de controverses passionnées. 
Maïs il faudrait tout d'abord définir ce qu'on entend par bilinguisme et 
laisser la parole aux spécialistes. 


exclure l'implication très répandue qu'il n'y a bilinguisme que dans le 
cas d'une maîtrise parfaite et identique de deux langues en cause" 
(64). ù 


La société algérienne est donc bien une société bilingue puisque 
deux langues différentes -l'arabe et le français- sont utilisées en contact 
permanent *. 


Pour décrire le phénomène dans notre contexte particulier, tenir 
compte de toutes ces subtiles différences et appréciations ouvrira 


“ms 
*Mais n'y a-t-il pas risque -ce faisant- d'occulter un bilinguisme beaucoup plus 
ancien qui est le bilinguisme arabo- berbère! 
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IL s'agit plutôt dans ce contexte “d'un bilinguisme scolaire inégal, dont 
la langue française est Prédominante comme langue d'enseignement 
au long du cursus scolaire, en véhiculant notamment des matières 
scientifiques et se prolongeant ainsi aux univers techniques et 
économiques. Le bilinguisme scolaire inégal donne lieu chez les 
locuteurs au semi linguisme double qui consiste en une maîtrise 
Partielle ou lacunaire 5 deux langues de l'école" (66). 


La tendance actuelle évoluerait, d'ailleurs, vers une uniformisation 
linguistique avec l'instrumentalisation de plus en plus accentuée du 
français et l'arabisation quasi-totale de l'enseignement. 


En réalité, le bilinguisme dans sa forme individuelle qui suppose un 
état de bilingualité conséquent (entre l'AC/AS et le F) se limiterait à 
une petite élite* tiraillée entre les tentatives hégémoniques des 
"monolingues" arabophones et francophones*, ilin gui en 
Algérie, qui, en fait, module les rapports de l'ensemble de la société 
algérienne avec ses différentes classes Sociales, £n s'incrivant, dès 
l'origine, dans un rapport de domination politique et économique est 
un bilinguisme imposé par les nécessités et circonstances de l'histoire. 


11 sera d'abord un bilinguisme dialectes (arabes, berbères) français, 
bilinguisme de nécessité qui a pu déboucher surtout dans les milieux 
populaires citadins, à la création d'un sabir franco-arabe dont le 
langage dé la bande dessinée* (celle de Slim tout particulièrement) est 
un des exemples les plus frappants et "comiques" à l'heure actuelle, 
puis avec l'accession -quoique limitée- des musulmans algériens à 
l'Ecole française, le bilinguisme (avec l'utilisation du français) a 
touché toutes les couches sociales à des degrès divers et sous des 
modalités diverses, trahissant dans sa plus ou moins grande intégration 
dans les pratiques des locuteurs une fonction de différenciation sociale 


ns 
*Est-ce dire que les individus parfaitement bilingues, utilisant aussi bien l'arabe et le 
francais avec une égale compétence n'existent pas ? ils existent bel et bien , Mais 
c'est le cas d'une infime minorité produit de circonstances exeptionnelles, diplomés 
+ franco-musuulmans (4 en Algerie), enfants de la bourgeoisie réformiste 
ulémiste. 

*Dans ce cas également, il faudrait établir une distinction entre bilinguisme actif et 
bilinguisme passif -Chaque locteur algerien, analphabète ou scolarisé est exposé au 
français dans toutes les occasions de la vie. Parler de monolinguisme, et de 
monolingue est assez simplificateur, s'il y a monolinguisme, ce serait dans l'usage 
exclusif de l'une ou l'autre des deux langues arabe et français dans les contextes 
formels et à l'écrit. 

*celle de Slim relatant les aventures de Bouzid est trés célèbre et Populaire. 
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qu'il continuera d'assumer après l'Indé 
' r pendance et les ra or 
qu'entretiennent ces mêmes locuteurs à cette langue à la fois dus un 
conduites mais aussi dans leurs représentations. 
Ainsi, donc, comme le note À. Sayad "le Concept de bilinguisme 
L Is son acception la plus étendue, recouvre des réalités linguisri Les 
2. a allant du sabir indigent ais respectueux de la 
mmaire et de la morphologie du voca ulai À 
ilinguisme le plus achevé qui su an 
i ? ose selon les né, tés di 
dr c Ppose 5. nécessités du 
EN la pratique sûre et correcte et distincte des deux langues" 
. Mais n'est-il pas Préférable, alors, de distinguer, d'une part, ce 


administratif et économique de l'Etat au sei 
T £ i n duquel les deux lan 

se partagent" les domaines -à l'arabe les secteurs de légitimité de 

Souveraineté nationales, au français les secteurs technologiques « 


seulement dans les différents dialectes, mais a marqué aussi certains 
usages de la variété Standard et enfin, Participe d'une compétence 


être une des ibili i 
Ro pre is des possibilités langagières offertes au- 


laquelle deux langues SONT en contact avec pour Conséquence que der 
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sur les individus tant la relation entre les comportements linguistiques 
réels et les représentations sont étroites pour expliciter la complexité 
de la situation qui nous préoccupe. Tant est que "Le rapport du 
bilinguisme avec la personnalité des locuteurs peut effectivement 
varier selon les contextes dans lesquels se déroule le bilinguisme. 11 
dépend d'une manière générale de la force des univers sémantiques 
implicites aux langues concurrentes. Dans le contexte de l'Algérie, le 
bilinguisme est un produit de la situation coloniale... et un tel 
bilinguisme ne va pas sans conséquences conflictuelles sur le plan de 
‘+ personnalité" (69). 

Mais alors, il n'est plus possible de voir dans ce bilinguisme 
Mniquement l'utilisation alternative des deux langues mais aussi et 
isdrtout le rapport de concurrence et compétition qui s'instaure entre les 
Jeux langues, un rapport dialectique qui fait passer chacune d'elles 
-selon les interlocuteurs et la situation d'énonciation- du statut de 
langue dominante à celui de langue dominée et vice versa. 

L'emploi de ces deux langues n'est pas neutre. Il est déterminé par 
le rapport que nous pouvons qualifier de "diglossique" compris comme 
un rapport de conflit, de pouvoir, un rapport social qui engage toute la 
société dont les effets se traduisent tant au niveau individuel que 
sociétal par une situation conflictuelle. Si tant est que "Le bilinguisme 
colonial ne peut être assimilé à n'importe quel dualisme linguistique 
car la possession des deux outils, c'est la Participation à deux 
royaumes psychiques et culturels. Or, ici, les deux univers symbolisés 
par les deux langues sont en conflit" (70). 

Nous pouvons conclure notre discussion des schémas classiques de 
description de la situation algérienne en termes de diglossie et de 
bilinguisme en leur reprochant non seulement leur caractère 
fonctionnaliste et structuraliste, mais aussi, leur vision trop stable et 
neutralisante des rapports entre les langues dans une société 
raultilingue dont l'exemplarité n'est plus à démontrer. Il est donc 
nécessaire de dépasser ces modèles classiques et de s'orienter vers les 
avelles pistes que nous proposent d'autres approches plus récentes 
12 ia sociolinguistique contemporaine. 

Une nouvelle définition (a) 
des relations interlinguistiques en Algérie: 


le rapport langue-domination 


! Après avoir démontré l'inadéquation des modèles fonctionnalistes et 
classiques tels qu'appliqués à la situation algérienne, nous voudrions 
maintenant dépasser ces présentations et analyses statiques des 
variétés linguistiques en les inscrivant dans un modèle 


fonctions des 
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Usagers de celle-ci vont Œuvrer à sa normalisation (c'est-à- dire à une 
utilisation normée dans tous les domaines de la Communication) en 
combattant les tendances à 1 ‘assimilation. 


nouvelles dés one (polarisation diglossique, Jfonctionnements 
diglossiques, i , 


Nous allons €SSayer de montrer en quoi, à notre avis, cette 
Conception de la diglossie Correspond au contexte algérien qui, Par son 


structuration des représentations et des attitudes qu'adoptent les 
locuteurs vis-à-vis de chaque variété. 


Nous allons analyser chacun de ses rapports isolément alors que 
dans la réalité, ils s'enchevêtrent et se chevauchent d'une manière telle 
que cette imbrication est en elle-même un facteur de contradiction et 
d'instabilité évidentes. 
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d'ailleurs pas spécifique à l'Algérie mais est Commun à toute l'aire 
arabophone-, est celui qui organise, depuis les premiers siècles de 
l'Islam, les rapports qui opposent l'AC arabe classique, norme 
incontestée de tous les arabophones à toutes les variétés dialectales 


La tradition de minorisation des dialectes est très ancienne, ces 
derniers étant PETÇus comme des déviations vulgaires de la seule 
véritable et belle langue des Arabes qui ne peut être que celle du Texte 
puis des écrivains consacrés. 


L'hégémonie du seul modèle de l'AC, langue de l'élite, plonge la 
langue du Peuple, des masses dans les profondeurs des ténèbres, on 
parlera de la langue des "communs" “al'awäm" et plus encore de celle 


du "sawäd al a ‘dam" (72). 


maghrébine ou arabe. 


à ces usages Populaires dévoyés le bel et correct usage consacré en 
Considérant que les dialectes ne Sont en fait qu'une dégénérescence de 
la langue arabe fusha et qu'il s'agit, donc, de les épurer et de les élever 
Vers ce modèle unique en son genre, exemple remarquable de ce que la 


Par lequel 1 ‘idéologie dominante tend à "rattacher" un système 
linguistique à un autre auquel on le compare et dont on affirme qu'il 
est une “déformation” ou une “forme subordonnée" (73). 


Tous les efforts d'arabisation, de normalisation et de codification 
DRE Par les pays arabes, au niveau Communautaire ou au niveau 
de Chaque Pays, ne sont-elles pas, en fait, que des marques de cette 
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tendance à la substitution et à l'uniformisation donc "À! l'acculturation| 
de la population entière aux modèles dominants" (74) accélérée par les 
progrès de la scolarisation et les Campagnes d'alphabétisation. 


Le problème des dialectes (al amiyyat) a de tout temps préoccupé 
les intellectuels arabes, mais aussi les politiciens et décideurs. 
Certains d'entre eux, comme S. Moussa, en Egypte, ont préconisé 
l'officialisation des dialectes, d'autres ont opté pour l'écriture dans ces 


les dialectes arabes ont été et sont toujours marginalisés dans la vie 
littéraire, intellectuelle et politique des Pays arabes dont l'Algérie, bien 
entendu*. : 


Quel a été le comportement de ces dialectes face à cette violence 
vieille de plusieur siècles? D'aucuns penseront qu'ils auraient dû 
"mourir" depuis très longtemps, confrontés qu'ils étaient (sont 
toujours) à ces mesures discriminatoires. 


"Les me n'ont jamais cessé de parler leurs langues 
populaires d'y fonder et d'y enrichir un humanisme d'expression orale” 
(75). 


d'intellectuels. 
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Nous voudrions, tout de même, observer un fait qui nous a paru, au 
cours de nos investigations, digne d'intérêt et qui réside dans le hiatus, 
presque systématiquement constaté, existant entre d'une part ce que 
disent les locuteurs des dialectes, les représentations qu'ils en font et 
d'autre part l'utilisation courante et Constante de ces mêmes dialectes 
dans des situations de discours variées de la vie quotidienne et sociale. 


Nous pouvons, donc, nous demander si la réponse des locuteurs à la 
normalisation et à l'imposition de l'usage dominant n'a pas consisté, 
dans la pratique effective, à utiliser chaque fois que faire se peut, leurs 
propres parlers -objets d'un moindre contrôle- et de moduler 
l'utilisation de la variété de prestige -quand ils en mafîtrisent l'usage- 
selon les situations, les locuteurs et Surtout selon le degré de 
conscience qu'ils ont du profit qu'ils peuvent en tirer et de leur désir, 
conscient où inconscient de s'élever dans l'échelle sociale tout en 
maintenant dans leurs "discours sur les langues" la polarisation 
diglossique des variétés, en la confirmant par tous les jugements qu'ils 
portent sur l'un ou l'autre des idiomes en question et vérifiant par-là 
même l'existence dans le contexte algérien du processus 
"d'idéologisation de la diglossie" qui perpétue la dominance et permet 
l'occultation du conflit en le transposant essentiellement au niveau des 
représentations mentales. 


"La réalité de la di 
lé fonctionnement diglossique par la représentation de la diglossie” 


(76). 


Ce qui expliquerait que, dans la réalité des conduites des usagers, le 
conflit sociolinguistique dans la polarisation arabe AC/AS.vs dialectes 
soit difficilement repérable “autrement que dans un système de 
représentations mentales" et qu'il n'existe "tout bonnement que des 
images du conflit" et que nous assistons, en fait, à une "circulation 
incessante d'une langue (77) à l'autre" qui aboutit à la création d'un 
continuum d'états intermédiaires que nous analyserons dans le 
Paragraphe suivant. 


Le second rapport de domination symbolique auquel nous nous 
sommes intéressée correspond Presque parfaitement à l'analyse que 
nous venons de développer, mais il oppose cette fois-ci l'arabe, norme 
dominante, aux dialectes berbères, dans ce cas, le rapport diglossique 
fonctionne dans toute sa plendeur (78) les dialectes berbères, non 
seulement, subissent une marginalisation millénaire, et ne bénéficient 
d'aucune reconnaissance officielle, mais bien plus, ils sont relégués au 
rang de dialectes patoisants. 
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elle est employée Surtout en 
st en one rurale et, dans des situari 
Communication dress ‘traditionnellles LA Fe 


Lisa d re _ la périphérie Méditérranéenne- de langue à 1 ‘état 

auvage" pour laquelle les forces unifiantes Sont réduites au strict 
Minimum ie aux nécessités d'une Communication micro-locale" (79). 

Tel : le résultat d'un processus très long qui s'est étendu sur 
quatre siècles, mais QUI a inexorablement Contenu l'usage des dialectes 

ne les a pas remplacés Par l'arabe et ses di 
| $ ialectes 

pe mo exemplaire du phénomène Sociolinguistique de 
” sti se par lequel une langue est substituée à une autre dans 
usage de toute une Population où du Moins d'une grande Partie d'entre 


le Berbère est virtuellement éliminé"( 80) 


Nous avons, dans le Paragraphe 
. No ns, Précédent, brossé n tables J 
Situation des dialectes berbères, confinés dans des régné TT 
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militent pour leur reconnaissance et leur promotion. La traduction 
politico-juridique de ce mouvement en faveur du berbère est une 


Sur le plan technique, ceci se traduit par: 


“Une tendance au passage à l'écrit qui pose les problèmes très 
complexes de l'adoption d'une notation usuelle, 


une volonté d'adaptation aux besoins de la communication 
moderne qui soulève la question de l'enrichissement lexical (et même 


d'une certaine adaptation syntaxique), 


-une volonté de standardisation/uniformisation en particulier au 
niveau du code écrit. 


-Des nécessités pressantes et des besoins nouveaux ont donc surgi 
dans notre domaine, faisant apparaître avec encore plus d'acuité la 
Précarité de la situation de la langue berbère" (81). 


réaction à la volonté de normalisation, volonté de refus d'accepter la 
loi du dominant et lutte pour la réhabilitation de la langue et qui prend 
la forme d'un conflit plus ou moins aigu telles que celui de 1980 ou 
"Printemps Berbère". 


"Après l'aliénation et la normalisation, il peut y avoir une autre 
réaction: le refus. Le locuteur Peut tout aussi bien se décider Pour la 
langue dominée qui, en général, sera en même temps sa langue 
maternelle, mais alors il se développe en rupture avec les valeurs de la 
société dominante et adopte un Comportement tout différent 
revendiquant l'égalité pour son Propre groupe linguistique" (82). 


————_—_—_—_—_———— 


* Ce mouvement est surtout le fait d'intellectuels et d'étudiants. les masses restent 
profondément atachées aux valeurs nationales et religieuses. Il n'est qu'à noter le 
succès certain du mouvement réformiste en Kabylie, beaucoup de berbérophones 
-€n particulier kabyles- sont d'éniments arabisants et intellectuels, L'actuel ministre 
de la justice M.C Kharroubi en est un des représentants les Plus connus ainsi que 


Il faudrait aussi faire remarquer que les berbérophones des Aurès sont nettement 
plus acculturés alors que ceux du M'zab, forts de leur Pouvoir économique, restent 
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Mais c'est le troisième et dernier rapport d'imposition et de 
domination symbolique qui, par sa violence, est le plus spectaculaire et 
celui dont les effets perdurent jusqu'à nos jours. Il s'agit du rapport 
inégal qui s'est instauré avec la colonisation entre la langue arabe 
langue des indigènes vaincus et la langue française, langue des 
vainqueurs colonisateurs du pays. 


Nous ne reviendrons pas sur les mesures prises par les autorités 
coloniales Pour imposer la langue française en Algérie. Nous en avons 
fait largement mention dans notre exposé sur l'introduction de cette 
langue dans ce pays, mais nous voudrions insister sur les objectifs et 
buts visés par ces mesures qui participent d'une politique systématique 
de déculturation et de désarabisation des Algériens avec comme 
objectif final l'assimilation et la francisation de ce peuple afin de le 
maintenir dans le giron de la mère-patrie. 


Sous-tendue par la volonté têtue de négation du colonisé, la 
politique de destruction, menée par les autorités militaires et les 
colons à fini par destabiliser complètement l'organisation économique 
sociale et traditionnelle de la société algérienne. à 


, "Nous avons réduit les établissements (scolaires), laissé tomber les 
écoles, dispersé les séminaires. Autour de nous les lumières sont 
éteintes. nous avons rendu la société (algérienne) beaucoup plus 
misérable, plus désordonnée, plus ignorante et plus barbare qu'elle 
n'était avant de nous connaître" (83) et comme le remarque H. Saada 
‘la politique de négation du colonisé se voit donc renforcée par 
I annulation de l'école et de sa langue institutionnelle, l'Arabe qui 
aboutit 4 un appauvrissement culturel considérable sinon à la 
déculturation organisée" (84) qui ne peut conduire ce peuple qu'à 
l'assimilation à la société étrangère dominante "le processus 
d assimilation, l'adaptation aux éléments européens, s'accompagne de 
l'élimination des traditions indigènes. Tout en se soumettant aux 
modèles et aux valeurs de la société l'identité ethnique se dissout dans 
les variantes de la culture occidentale" (85) et à la francisation 
parachèvement et but suprême de l'activité civilisatrice des peuples 
colonisés, de ce peuple algérien dont on veut irrémédiablement 
dompter la résistance, en en faisant par la promulgation du code de 
l'Indigénat en 1881, un peuple de seconde zone totalement-exclu de la 
vie économique et politique accaparée par les colons et dont la logique 
exclusive se traduit par “un champ d'exclusion linguistique à double 
détente: exclusion d'une langue (la langue dominée) des sphères du 
Pouvoir, exclusion des locuteurs de cette langue (de ceux qui n'ont pas 
appris la langue dominante) de ces mêmes sphères" (86). ‘ 
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En effet, ce champ linguistique “est le lien où se traduisent 
linguistiquement les rapports de domination. Et ce champ linguistique 
s'exprime dans l'opposition langue dominante/langue dominée qui 
reproduit l'opposition plus générale de structure dominante/structure 
dominée. et l'investissement linguistique de tout le champ de pouvoir 
par une seule langue (langue dominante), Les mécanismes d'exclusion 
et de dépossession impliquent une dévaluation de la langue des 
dominés et une majoration de la langue dominante" (87). 


Mais laissons Y. Kateb, le célèbre écrivain, nous décrire sa 
perception et sa propre vision de ce conflit qui va marquer la 
conscience et la mentalité des Algériens pour très longtemps et dont 
les effets vont se faire sentir jusqu'à nos jours dans les contradictions 
que vit la société algérienne actuelle toujours à la recherche 
d'elle-même et d'un compromis difficilement négociable entre le Moi 
intime et l'Autre, entre les racines et les sources de l'authenticité et 
l'altérité véhiculée par la langue étrangère. 


"Tout l'homme est dans l'enfant et quand nous étions enfants, qu'on 
le veuille ou non, c'est dans la langue arabe parlée que s'est façonnée 
notre sensibilité, que s'est façonnée notre façon de recevoir les choses. 
En somme, la langue, c'est un second cordon ombilical qui nous relie 
à notre mère, c'est-à-dire l'Algérie. Maïs l'enfant grandit, il faut aller 
à l'école française parce que la France domine depuis cent ans, parce 
qu'on parle français à la poste, pour prendre le train, pour avoir un 
diplôme. Bon, on est obligé de parler français. C'est une situation de 
fai. Il faut prendre ce gosse algérien qui est déjà façonné dans une 
mentalité arabe ou berbère, qui a déjà des racines, très sensibles dans 
ce domaine-là, qui est d'un coup basculé dans une autre langue est 
obligé d'acquérir d'autres racines, des racines qui ne sont pas des 
racines maternelles. Il fait son chemin, il utilise cette langue, mais 
n'est pas français. J'écris en français parce que la France a envahi 
mon pays et qu'elle s'y est taillé une position de force telle qu'il fallait 
écrire en français pour survivre, mais en écrivant français, j'ai des 
racines berbères ou arabes qui sont encore vivantes. 


Il y a des contradictions, des chocs entre les peuples. Le choc du 
peuple algérien avec le peuple français, qui a été un choc d'armes, un 
choc de sang, un choc d'hommes et de cultures, et c'est cela le plus 
important. Finalement, l'essentiel des rapports entre les Algériens et 
les Français, après une guerre de cent ans, c'est l'affrontement entre 
les hommes à travers une langue" (88). 


Le français prend, de fait et de droit, la place de l'arabe, autre 
phénomène de substitution défini par les sociolinguistiques catalans et 
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pen sûr, la Seule langue officielle mais aussi et surtout- et pour 
ongtemps- la connaissance du français écrit est économiquement et 
même socialement plus rentable que celle de | ‘arabe écrit" (92). 


en Orient qui va véritablement or 
rien Chestrer la campagne € 
francisation de l'Algérie. PR INRR 
” Leur action Consistera essentiellement à réhabiliter la langue arabe 
à révivifier en réformant ses méthodes d'apprentissage, en revenant 


—__—__—_———— 


* En témoigne aujourd'hui la création de c« i i i 

ur Ê € lycée international qui ermet a 
enfants des classes dirigeantes de bénéficier de l'apprentissage du Pi 4 Cf Ba 
plus de détails à ce sujet (la fonction de distinction sociale du français) la thèse de 
Y.Mignot Lefebvre citée dans notre bibliographie. 


62 


LA SITUATION SOCIOLINGUISTIQUE DE L'ALGERIE 


"Le conflit linguistique né avec la colonisation, devrait donc avoir 
disparu avec sa fin en 1962". Ce serait nier les réalités de l'Histoire et 
les profondeurs et pesanteurs sociologiques qui font qu'on ne peut 
gommer les effets d'une présence étrangère qui a duré plus d'un siècle 
et demi. Pour des raisons que nous avons mentionnées et développées 
dans le paragraphe précédent, le français reste une "langue étrangère" à 
Statut privilégié en Algérie et dont la fonction de différenciation 
sociale se maintient avec une Constance exemplaire avec l'accès de la 
petite bourgeoisie francisée, anciennement assimilationniste aux postes 
les plus importants par le biais de la compétence technique. 

Puis le maintien, grâce au bilinguisme scolaire inégal, du français 
dans la sphère de la technologie et de l'économie, dans les branches 
éstigieuses en fait un des moyens, sinon le seul 
moyen, efficace d'ascension sociale dont l'un des effets les plus 
évidents consistera en l'exclusion de l'élite arabophone formée dans les 


scène. Intérêts de l'élite francisée contre intérêts de l'élite arabisée, 
n'est-ce pas une autre forme de ce conflit qui apparaît? Nous tenterons 
d'analyser ce nouvel aspect du problème dans le chapitre consacré à la 
politique linguistique de l'Algérie sans manquer toutefois d'attirer 
l'attention sur une des particularités originales du rapport linguistique 
contradictoire dont les deux pôles passent simultanément du pôle 
dominant (+) au pôle dominé (-) 
arabe (+) dans le discours idéologique 
(-) dans le monde économique et dans le marché du 
travail 
français (+) dans le monde économique et dans le marché du 
travail 


(-) dans le discours idéologique 
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qu'on finit par être là dans des situations que nous appellerons de 


Continuum ou quasi-continuum, €SSayer de caractériser ces 
phénomènes de NOn-rupture dans la réalité des Pratiques sera notre 
propos dans le Paragraphe suivant. 

Une nouvelle définition (b) 


des relations 
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plan des pratiques observables, il semble bien que l'hypothèse du 
Continuum* soit plus efficiente et adéquate ‘Ja polarité et la 
dissymétrie dans le pouvoir rendent nécessaire le terme de diglossie 
mais la non-étanchéité des utilisations rappelle que le bilinguisme de 
masse est toujours dans l'usage un continuum ou un quasi-continuum" 


(96). 


arbitraire" (97). 


La place du français et ses contacts avec les différentes variétés de 
l'arabe ainsi qu'avec les variétés dialectales berbères seront plus 


dans le discours et l'interaction et de découvrir les critères 
le choix et les stratégies discursives des locuteurs. 


Nous allons, donc, toujours dans notre tentative d'esquisser les 
grandes lignes d'un nouveau modèle descriptif pour la situation qui 


continuum de variétés arabophones, non pas tant qu'il existe isolément 
des autres Composantes du modèle descriptif que sont les variétés 


notre recherche); puis et c'est la seconde raison du choix que nous 
avons opéré, nous asssistons, actuellement dans notre pays, à une 


nn 
* Le concept de continuum emprunté à la mathématique, à la physique et à la 
Philosophie éclaire surtout l'idée d'un “espace continu non interrompu" 
(Dictionnaire de la langue Française, Klincksieck, 1978) aussi la possibilité "de 
passage d'un élément à l'autre de l'espace de façon continue" (Grand Dictionnaire 
Larousse de la Langue Française). 
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radicalement les conduites des locuteurs algériens, Surtout lorsqu'ils 
sont scolarisés et qu'ils accèdent à une plus ou moins grande maîtrise 
de l'AS*, évolution qui s'observe depuis déjà quelques années au 


L'hypothèse triglossique que nous avons avancée provisoirement, 
nous apparaît, dès lors, insuffisante Ou plutôt imprécise. Le label 


De plus, l'appellation (variété?) Arabe Médian Marocain de A. 
Youssi est trop floue et restrictive, car restreinte à l'espace marocain, 
Mails aussi parce qu'elle fait fi des interactions qui Peuvent exister (qui 


*II ne nous paraît pas excessif d'affirmer que même les locuteurs peu ou prou 
scolarisés (les analphabètes aussi) sont à des degrés divers exposés à la variété de 
prestige (AC ou AS) et que leurs usages en sont plus en moins imprégnés souvent 
d'une manière inconsciente Mais aussi par la volonté de se confirmer à la belle 
parole, au modèle dominant et de Montrer un tant soit peu de science et 
d'instruction, 
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plupart de ces Caractéristiques structurales au système dialectal] 
(souplesse de la Syntaxe) tout en empruntant aux registres classique et 
standard (moderne) la majeure partie de son lexique. 


fréquemment dans leurs Contacts informels (même dans la régulation 
du discours, discours métacommunicationnel), dans des situations qui 
requièrent un minimum de contrôle mais qui, de Par leur statut et la 
diversité de leurs substrats linguistiques ne les "autorisent" pas à parler 
en dialectal. 


Cette variété que H. Blanc a dénommé "semi-literary or elevated 
colloquial", A. Badawi "le dialecte des cultures cammiyyat al 
mutagqafin", J. Dichy "arabe moyen" a € bien définie par G. 
Meiseles en ces termes: “Circunstancial factors like the spread of 
education, the persuasive influence of mass-media of communication 


It is the current in Jormal language used among educated Arabs, 
fulfulling in general their daily language needs. If is also the main 
means of Arabic interdialectal communication one of its most 


Il ne faudrait d'ailleurs Pas confondre l'ESA, Je registre 
essentiellement oral avec les réalisations/oralisations de la variété 
classique standard de prestige (AC/AS)* qui s'en distinguent par leur 
tendance à la préservation dans l'oralisation des principaux traits 
définatoires de l'AC/AS: vocalisation casuelle, schéma de la phrase, 


es 


* Généralement Perçue par tous les auteurs comme Étant une seule variété, l'AS 
Conçu comme une variante moderne de l'AC mais dans laquelle nous persistons à 
voir deux réalités différentes pour des raisons Principalement d'ordre 
méthodologique et didactique comme nous Je démontrerons lors de la discussion du 


problème de la définition de la norme en arabe et ses incidences pédagogiques. 
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utilisation du duel et de la concordance du sujet, accord en genre et en 
nombre des parties du discours, etc. Mais 1à aussi, il faut distinguer ce 
que nous appelons l'écrit oralisé qui est une simple restitution orale du 
texte de l'oral standard (OLA, "oral literary Arabic" Meiseles) tel qu'il 
se réalise effectivement et qu'on retrouve essentiellement dans des 
contextes formels: réunions, débats, cours, soutenances, mass média 
audio-oraux et visuels, et qui, en fait, appartiendrait, selon G. Meiseles 
(et nous partageons largement cette hypothèse) à un registre 
sub-standard de l'arabe qui résulterait des difficultés que rencontre la 
majorité des locuteurs à se conformer rigoureusement aux normes 
contraignantes de l'AC (et même de l'AS dans sa forme la plus 
élaborée) et qui les amènent à moins contrôler leur style. Variété dont 
l'usage est essentiellement attestée dans les mass médias, dans des 
situations formelles et principalement une variété orale, même si son 
usage à l'écrit est attestée par G. Meiseles, nous n'en avons 
malheureusement pas pu en trouver d'exemples frappants sauf 
peut-être dans quelques lettres peu nombreuses d'une correspondance 
familiale*, C'est la radio et la télévision qui fournissent le plus grand 
corpus de l'Oral Standard (OLA) 


“Radio and television provide the largest quantity of OLA. Along 
with (and en addition to) the school system, the y are responsible for its 
spread not only among the educated but among all Arabic speakers. 
Because of the great influence of these media in Arab society, the 
language of broadcasts, in large mesure Arabic read aloud or OLA, its 
becoming the model of spoken language (of breadcasts) in large 
mesure Arabic-speaking audience. Through listening to radio and 
television (especially breadcasts of prayer and sermons from mosques, 
speeches and discussions and the like). Arabic speakers (even the little 
educated and the entirely uneducated) acquire a partial passive 
kwowledge of LA, and that is one of the most characteristic features of 
the linguistic situation of contemporary Arabic. The language of the 
broadcasts also has a unifying effect: the endency is to broadcast in a 
language that is familiar understood and uniform as much as possible 
throughout the world" (101 ). 


Les nombreux enregistrements que nous avons effectués et qui 
constituent le corpus important que nous avons recueilli confirment 
les hypothèses et exemples présentés par les auteurs cités ci-dessus 


* G.Meiseles fait allusion aux rapports de débats et de réunions rédigés à partir 
d'enregistrements mais il semblerait que la transcription dans les normes de l'écrit 
(AC/AS) est celle qui prévaut sur toutes les autres tentatives. 
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lors de la comparaison entre les deux variétés intermédiaires 
ESA/OLA (Meiseles) c'est-à-dire l'arabe parlé des scolarisés et l'oral 
standard. 


our l'ESA, nous pouvons observer les tendances suivantes: 
P P 


-la négligence des désinences casuelles (ce qui ne signifie pas leur 
chute définitive); 


l'abandon du duel dans ses flexions canoniques; 


-l'utilisation de la particule elli pour couvrir tous les relatifs 
quelques soient leur flexion syntaxique, leur genre ou leur nombre; 


-pas de flexion en genre et en nombre des démonstratifs (du moins 
selon le schéma canonique fusha) surtout en ce qui concerne le pluriel, 
la forme ha ula , forme du pluriel masculin courant tous les usages du 
démonstratif pluriel masculin, féminin pour l'animé et pour l'inanimé 
(pour ce dernier la formule canonique étant celle du féminin singulier 
hadihi) (102); 

-l'utilisation de la particule (auxiliaire du verbe?) räh, pour la 
congugaison de l'inaccompli et pour signifier l'action qui est en train 
de s'accomplir (le gérondif il est en train de)*; 

-la prédominance du schéma dialectal de la phrase avec le sujet en 
tête de phrase et figement de l'ordre des éléments; 


-l'utilisation simultanée des deux formes du possessif (celle fusha 
par l'annexion et celle dialectale par l'ajout de nta' ou dial); 


l'influence du substrat dans la prononciation des phonèmes; 

-enfin, beaucoup d'expressions du dialectal peuvent émailler le 
discours ainsi que des termes du lexique n'appartenant pas au registre 
fusha tandis que l'OLA (Oral Standard) se caractérise, lui,par: 

-préservation des cas (avec cependant quelquefois chute de 
certaines d'entre elles par économie d'effort essentiellement et pour 
éviter les erreurs); 

-la préservation des flexions de genre et de nombre quelle que soit 
la partie du discours concerné; 

-la préservation des principaux traits de la syntaxe et de la 
morpho-syntaxe arabe; 


* Les Moyen-Orientaux utilisent eux la particule (b) qu'ils ajoutent en préfixation 
au verbe à l'inaccompli. 
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-la préservation de la structure fusha de la négation, 

-la prononciation standard (et même classique surnommée et 
coûteuse parfois); 

l'emprunt de certaines tournures assez alambiquées pour faire plus 
stylé comme par exemple etc. 


Les deux variétés peuvent coexister, coexistent réellement, dans le 
même discours surtout dans les pratiques des intellectuels: à l'intérieur 


-2 L'Arabe Standard (AS) (ou moderne chez certains) norme de 
standardisation de l'usage formel Contemporain de la langue parmi les 
locuteurs qui en maîtrisent l'usage surtout à l'écrit, 

-3 L'Arabe Sub-standard, essentiellement représenté par l'oral 
Standard tel que nous avons tenté de le définir ci-dessus (avec peut-être 
certains exemples d'écrit sub-standard), 


-4 l'Arabe parlé des scolarisés ou Educated Spoken Arabic évoqué 
ci-dessus, et enfin, 


-5 L'usage le moins normé, les dialectes (vernaculaires propres à un 
Quartier, à une ville ou parlers régionaux propres à une région à 
l'extension géographique plus grande); modèle auquel nous serions 


contrées différentes (Est et Ouest) nous rassemblons dans notre propre parler des 
traits des dialectes de ces contrées. 
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mettre à l'épreuve des faits pour en confirmer la validité (103). La 
difficulté est de taille et ne concerne pas seulement cette hypothétique 
koïnésation mais le continuum dans sa totalité car si son existence 
nous paraît évidente, il reste encore à résoudre tous les problèmes qu'il 
pose en matière de description avec leurs corrélations et conséquences 
extra-linguistiques dans le domaine de l'enseignement en particulier; 


"It must be said that, although the linguistic situation of 
Contemporary Arabic as a language continuum, indivisible in any 
finite number of varieties is quite clear, its problems of description are 
100 complex to send themselves to an easy solution" (104) 


Pour la définition de la compétence moyenne du locuteur 
arabophone (quel que soit le Pays auquel il appartient) et pour 
prétendre accéder à la maîtrise de la langue arabe, il faut non 
seulement pouvoir différencier toutes ces variétés, mais aussi pouvoir 
les produire et les utiliser à bon escient. Il faut, comme le remarque Y. 
Cherrad-Bencherfa, posséder à la fois la compétence de l'homogène (le 
système) et de l'hétérogène (la variation) pour vraiment accéder à la 
compétence arabophone (105) et être reconnu par les membres de la 
communauté comme étant les leurs: la remarque d'A. Helmy Ibrahim 
au sujet du locuteur égyptien: 


"C'est aujourd'hui l'attitude à Produire et évidemment à 
comprendre cette "mélasse" qui caractérise la compétence linguistique 
d'un Egyptien et par-delà, fonde le plus spécifiquement son identité 
culturelle" (106)est en tous points valable pour le locuteur algérien. 


Voilà donc le mot-clé prononcé, identité culturelle, et qui nous 
amène à nous interroger sur la relation langue-identité tant il est vrai 
que la langue a toujours été comprise, surtout en arabe, comme une des 
Composantes sinon la seule incontestable et incontestée de l'identité 
arabe. 


Nous allons essayer de démêler les fils, dans notre étude, des 
Principales représentations des variétés en présence dans le contexte 
algérien, des schémas référentiels auxquels chacune d'elles renvoient 
et de mesurer à quel point l'identité culturelle est subsumée par 
l'identité linguistique, de découvrir les corrélations langue-culture et 
langue-identité qui sous-tendent l'appartenance à une même 
communauté sociolinguistique ou à des communautés différentes. 
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Représentations et Images des variétés 
linguistiques en Algérie: Pouvoir symbolique 
et Attitudes des locuteurs 


Nous ne traiterons pas dans ce paragraphe des "définitions-images" 
institutionnelles et officielles*. Elles seront traitées dans le chapitre 
suivant. Nous voudrions, ici, nous intéresser précisément aux images 
des variétés en usage en Algérie telles qu'elles apparaissent dans le 
discours -implicite ou explicite- des locuteurs trahissent leurs attitudes 
et représentations. 


“conceptions que le locuteur-ou groupe de locuteurs- ont de son 
rôle, de sa valeur, de ses fonctions et qui, pour être souvent non 
conscientes, sont neanmoins, à L origine des comportements 
langagiers" (107). 


I1 va sans dire que dans un contexte tel que le nôtre, il est très 
difficile d'accéder par des moyens directs (interviews ou 
questionnaires) au sentiment réel des locuteurs aussi ce sera 
essentiellement par le truchement d'observations participantes répétées 
où nous avons été partie prenante de la situation observée que nous 
avons recueilli la majorité de nos données. 


Pour la même raison, nous avons écarté les échelles d'attitudes -très 
utilisées dans de pareilles études- comme tout outil d'investigation 
directe. Les sujets refusent alors de répondre ou bien quand ils 
répondent, il y a de fortes chances Pour que leurs réponses soient 
biaisées, déformées, stéréotypées, motivées par le désir conscient ou 
inconcsient de se conformer aux normes en vigueur ou simplement de 
donner une bonne image d'eux-mêmes*. La langue que parle, que 
revendique l'individu comme étant la sienne, la vision qu'il peut en 
avoir en rapport avec les autres langues utilisées dans le même 
contexte n'est pas seulement un instrument de communication, elle est 
surtout le lieu où se cristalise son appartenance sociale à une 
communauté avec laquelle il partage un certain nombre de conduites 


. * Nous entendons par cela celles qui apparaissent dans les documents officiels et 
les textes fondamentaux de la République Algérienne. 
* Nous ne pouvons développer ici les problèmes rencontrés pour recucillir les 
données concernant la question des langues en Algérie, point sensible à plusieurs 
points de vue psychologique, social et politique (aussi bien au niveau individuel 
que sociétal) mais cela pourrait constituer le sujet d'une recherche en psychologie 
sociale. 
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linguistiques mais dans une société multilingue comme la société 
algérienne, il est légitime de se demander si nous allons rencontrer 
autant d'"identités" et de "comportements" culturels que de langues 
utilisées tant il est vrai que chaque langue "façonne les hommes qui 
l'ütilisent" et qu'elle peut, de ce fait, servir d'emblème à l'affirmation 
idéntitaire. 

"La langue est ce par quoi et ce en quoi se réalise la socialisation 
de l'individu, la structuration de son être social. Cette langue qui le 
met en relation avec l'individu, l'engage dans un double Processus où 
il y a reconnaissance a l'individu d'une identité, celle de membre du 
groupe, reconnaissance acquise contre l'acceptation d'une loi, celle du 
groupe. Ainsi entendue, la langue définit la structure symbolique de la 
communauté" (108). 


Langue et identité communautaire 


Le concept de "communauté linguistique" est l'un des concepts 
fondamentaux de la sociolinguistique. Mais il a quand même de par 
son importance, connu différentes définitions qui traduisent bien 
l'évolution épistémologique et théorique des analyses 
sociolinguistiques. 


Nous sommes loin, à l'heure actuelle, de la définition de Bloomfield 
qui assimile la notion de communauté à la notion de langue ‘sont 
considérés comme membres d'une même communauté les individus qui 
parlent la même langue" (109). 


L'affirmation comme principe de base par W. Labov et D. Hymes 
de l'hétérogénéité linguistique comme phénomène social fondamental 
de l'organisation humaine a définitivement relégué aux oubliettes 
l'illusion de l'unité ou plutôt l'unicité de la communauté linguistique. 


"IL est inhérent à la nature d'un groupe social ou d'une communauté 
d'avoir une spécialisation, une diversité des rôles, et, donc, des 
connaissances ou des compétences liées à ces rôles. Ceci est évident 
en ce qui concerne la compétence productive, c'est-à-dire en ce qui 
concerne les (types de) locuteurs. Une telle diversité n'est pas le 
résultat d'un accident ou des caprices de l'histoire personnelle d'un 
individu, mais fait au contraire partie intégrante de l'organisation 
d'une communauté. Après tout, "identité" et "unité" ne sont pas 
équivalentes. Communautés;n'est pas une "reproduction de 
l'uniformité" mais une ‘organisation de la diversité” (1 10). 


Quelle autre définition aurait pu mieux s'appliquer à la société 
algérienne dont nous avons pu mettre en évidence la complexe 
diversité mais qui, en même temps, en s'organisant selon le modèle du 
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Continuum, met en évidence le fait que ce n'est pas l'utilisati 

, | évid ce n'es l'utilisation de la 
même variété qui unit les locuteurs algériens dans une Lee 
communauté, mais plutôt la possibilité qu'ils ont d'utiliser une gamme 
de variétés pour Den effective desquelles ils appliquent les 
memes règles de production et d'inte rétation nécessai 
circulation de la communication _ cie pt 


AI that is required is that there be 1 
at least, one language in 
common and that rules governing basic communicative Ps be 
shared to that speakers can decode the social meaning carried by 


Il ne s'agit plus de définir la communauté ar l'uni 
mais plutôt de dire que la communauté Taguieiqis ce sa Dire 
Communication intensive et/ou d'une intégration symbolique en 
relation avec la possibilité de communication sans tenir compte des 
langues ou des variétés superposées" (1 12) et que c'est le concept de 
répertoire verbal", développée par J. Gumperz dans ses nombreux 


"The _totality of linguistic forms regularly employed withi 
f1€.10ta StIC J “# n th 
community in the course of. socially Br "(113) ” 


qui en constitue le point nodal. C'est dans des contextes aussi variés 
et hétérogènes que celui qui nous intéresse que la noti toi 
verbal est véritablement opérationnelle, 7 sé ves 


Pouvons citer la situation, le thème de l'interaction et surtou 

de l'interlocuteur selon un axe graduel de contrôle de leur LP pu 
du vernaculaire (représenté, ici, par les divers dialectes arabes et 
berbères) à l'utilisation différenciée de l'Arabe Standard et du Français 
en fonction du caractère Plus où moins formel de la situation qui nous 
permet de corréler le degré de formalité avec l'occurrence des variétés 
de prestige même si, dans les faits , les frontières ne sont pas si 
étanches comme nous avons pu l'observer précédemment et que les 


contrôlé/formel à l'informel et vice-versa formel/informel) ou de 


74 


LA SITUATION SOCIOLINGUISTIQUE DE L'ALGERIE 


l'arabe, du berbère au français, de ce dernier au berbère avec tous les 
croisements et enchevêtrements entre elles). 


Nous verrons, dans le paragraphe suivant, comment les locuteurs 
algériens, grâce à ce répertoire verbal précisément, structurént leur 
champ de communication et leurs stratégies discursives. 


A ce stade du travail et pour tenter de répondre à la question-titre de 
cette partie, nous nous attacherons à analyser les rapports 
qu'entretiennent les locuteurs algériens avec cétté diversité linguistique 
car elle semble bien, de prime abord, influer sur leur perception 
identitaire et leur conscience d'appartenir à un groupe donné ou à 
plusieurs groupes à la fois. 

Très tôt, dès la première socialisation, l'individu, dans n'importe 
quelle société a le sentiment d'appartenir à un groupe qui va lui 
transmettre les moyens de construire son identité sociale et culturelle, 
car elles sont souvent intimement liées, Par rapport et en opposition 
aux autres groupes qui peuvent exister dans la même société 


“la fonction du groupe social est de pouvoir une identité sociale, 
Positive à ses membres qui se comparent avec d'autres groupes et se 
distinguent d'eux suivant un certain nombre de dimensions saillantes 
qui ont une nette valeur différentielle" (114). 


Pour ce qui nous concerne, c'est bien la langue qui, en Algérie, est 
la caractéristique saillante ou la valeur centrale, qui permet de définir 
l'identité culturelle des membres d'un groupe. Et c'est effectivement la 
combinaison d'un certain nombre de traits culturels et linguistiques 
observés tout au long de nos enquêtes, qui nous a permis de présenter 
les grandes lignes d'une typologie socio-culturelle qui emprunte à 
l'étude de C. Fitouri une partie de sa problématique (115). Les 
similitudes, mentionnées par l'auteur lui-même, entre les deux 
situations algérienne et tunisienne, sont suffisamment grandes pour 
justifier notre emprunt. Le principal critère sur lequel nous nous 
fondons pour établir notre ty ologie est relatif d'une part, au degré de 
maîtrise de l'une ou l'autre dés deux variétés écrites (ou des deux en 
même temps) classant d'emblée les locuteurs en “monolingues" ou 
"bilingues" et, d'autre part, au degré d'acculturation au modèle culturel 
rattaché à chaque variété, à chaque langue; bien qu'à ce propos, nous 
puissions prendre pour nôtre la remarque de C. Fitouri sur le 
biculturalisme ambiant dans lequel "baigne" toute la société algérienne 
exposée depuis plus d'un siècle à la coexistence permanente de deux 
cultures dans tous les aspects de la vie quotidienne. 


Le premier groupe socio-culturel se distingue très clairement de 
tous les autres parce qu'il regroupe l'ensemble des analphabètes 
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(environ 45% selon les dernières statistiques) dont l'horizon est 
délimité surtout par leur appartenance régionale, voire villageoise ou 
même tribale (sinon clanique) tant les structures segmentaires 
traditionnelles de la société algérienne sont restées ancrées dans la 
mentalité des gens; leur vision du monde, ils la vivent et la 
transmettent à travers leurs dialectes respectifs, mais leur attachement 
aux valeurs traditionnelles religieuses et culturelles est très grand. De 
ce fait, ils correspondent bien au type "de culture Populaire représenté 
par les strates inférieurs de la tradition arabo-islamique et participant 
exclusivement de ce que nous avons appelé la "culture de base” (116) 
culture de base ayant bien intégré les deux apports berbère et arabe. 
Certaines des conduites sociales, culturelles et même politiques des 
populations arabophones (arabisées mustacriba) dénotent une 
singulière rémanence du substrat social et culturel berbère: par ailleurs, 
nous ne pouvons nier que les berbèrophones fussent-ils analphabètes, 
ont toujours été imprégnés, de par leur islamisation, des valeurs 
arabo-islamiques. 


Avec la scolarisation -qu'elle fut assurée par l'école française, 
l'école réformiste ou l'écoie algérienne- et l'apprentissage de l'une ou 
l'autre des deux langues, nous assisterons à la formation de deux élites 
qui constituent les deux principaux groupes socio-culturels algériens. 


1. L'élite francisante, fortement acculturée au modèle culturel 
véhiculé par la langue française, puissant ses références dans l'univers 
symbolique occidental et qui, pense que le meilleur moyen, pour y 
accéder, reste le français, langue moderne vivante, langue de 
l'ouverture, exprimant l'évolution de notre temps et sa technologie face 
à l'incapacité de la langue arabe, selon ses allégations, à prendre le 
train du progrès*. 


2. L'élite arabisante, maîtrisant l'arabe classique et standard ayant 
reçu dans sa majorité une formation traditionnelle (zaouïas, la zitouna 
à Tunis, études au moyen-Orient, formation dans les écoles libres des 
Oulémas) représente "le type de culture arabo-islamique depuis le 
kuttab jusqu'aux degrés supérieurs de l'enseignement traditionnel. 
Tout en étant unilingues, les individus appartenant à ce type culturel 
pratiquent la diglossie, c'est-à-dire l'utilisation de l'arabe et 
l'utilisation de l'arabe dialectal pour toutes les communications 
verbales courantes et l'utilisation de l'arabe littéral pour toutes les 


* Langue handicapée, toujours selon les françisants, par la diglossie qui la mine et 
par le poids du passé. 
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communications à caractère savant" (117) un groupe dont le sentiment 
d'appartenance à la civilisation arabo-islamique est très fort, 
nostalgique d'un passé glorieux et préstigieux, prônant le nécessaire 
retour aux sources originelles et aux valeurs premières de la cité 
musulmane, seul moyen de résistance à l'invasion culturelle de 
l'Occident et à la dépersonnalisation qui en est le résultat et la 
conséquence. De plus, sa connaissance et sa maftrise de l'arabe le rend, 
à ses dires, seul garant de la pureté de cette langue et le seul 
dépositaire légitime. 

On a souvent d'ailleurs considéré l'élite francisante comme bilingue 
et biculturelle puisqu'elle participe à la fois de l'univers arabo-berbère 
et par son substrat et de l'univers occidental par la maîtrise du français, 
tandis que l'élite arabisante serait, elle, entièrement monolingue et 
monoculturelle. 


Accepter ces explications et ces interprétations serait chose facile 
mais alors ce serait pêcher encore une fois par simplification et 
schématisation car si ces deux grands types socio-culturels sont bien 
attestés, il faudrait prendre en compte quelques remarques qui viennent 
en nuancer les contours et dégager quelques zones d'intersection qui 
nous amènent à distinguer d'autres catégories socio-culturelles. 


Mais nous voudrions, tout d'abord, apporter une précision au sujet 
du bilinguisme de l'élite francisante* -surtout celle de la période 
coloniale mais aussi, croyons-nous, celle qui a été formée dans les 
premières années de l'indépendance- car ce bilinguisme est plutôt 
déséquilibré en faveur du français et du dialecte arabe ou berbère, 
rarement de l'arabe classique ou même standard (même quand les 
membres de ce groupe ont pu être en contact avec la langue arabe 
avant ou après l'indépendance). 


Quand à l'élite arabisante, s'il est vrai que la majorité d'entre ses 
membres correspond bien au type monologue et monoculturel 
caractérisé ci-dessus, il reste qu'une partie d'entre eux ayant eu accès à 
la culture occidentale et au français, tente de concilier l'apport de la 
Tradition à celle de la Modernité même si son bilinguisme et sa 
biculturalité pencherait plutôt vers la culture arabo-islamique dans ses 
deux aspects ancien et moderne. Ce groupe se différencie du groupe 
traditionnel par ses positions en faveur de la modernisation 
(revivification) du monde arabe, de sa langue, et son économie et de sa 


* Ce sont les membres de cette élite qui constituent notre public d'adultes, le public 
qui est potentiellement visé par les campagnes d'arabisation. 
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culture et de sa position, se trouve souvent pris à partie par les 
membres des deux autres groupes. 


Mais il faudrait, tout de même, reconnaître que la dualité pour ne 
pas dire dichotomie (118) est réelle et qu'elle traduit l'existence du 
double héritage culturel et linguistique, dualité marquée par deux 
identités de groupe suffisament fortes et distinctes pour se transformer 
en antagonisme, dénotant par-là même “Le rôle primordial (que joue) 
le rapport de forces entre les (deux) langues dans le dé: veloppement de 
l'identité culturelle" (119) 


Dualité qui constitue, en elle-même, un sujet d'études fort 
intéressant pour le sociologue ou l'anthropologue par la somme 
d'informations qu'elle peut apporter sur l'évolution de la société 
algérienne contemporaine; car elle se retrouve dans plusieurs aspects 
de la vie en société: différences de comportement, dans la relation à 
l'espace, au corps et à l'environnement, dans la vision du monde et 
l'idéologie mais aussi parce qu'elle se reflète dans le regard que porte 
chaque groupe sur l'autre, dans ses jugements et dans l'image renvoyée 
par l'un et l'autre, images fortement contrastées d'ailleurs si l'on en juge 
par le discours recueilli auprès des membres de chaque groupe. 


Contradictions, antagonisme qui, au-delà du champ linguistique 
dont il est l'instance d'illustration et de reproduction, trouvent leur 
justification dans le champ économique, social et politique. L'enjeu 
n'est pas seulement linguistique et culturel -même si la langue en 
constitue l'emblème- il est essentiellement politique, motivé par la 
volonté de contrôler les rouages du pouvoir dans le pays. Il serait 
d'ailleurs intéressant de rechercher s'il existe des corrélations entre la 
catégorisation sociale et l'appartenance à l'un des deux groupes et de 
vérifier si elles ne sont pas convergentes. Nous pensons aborder cette 
question dans le chapitre suivant. Il semble, toutefois, que cette 
dualité, née de la situation coloniale et maintenue après 
l'indépendance, serve essentiellement à ces fins tant elle est empreinte 
de théâtralité et d'exagération: ce qui a pour conséquence de la 
déplacer vers le champ idéologique, très largement influencé par la 
politique linguistique menée par l'Etat algérien. 

Car la réalité et l'observation des pratiques langagières effectives 
montrent bien que la communauté algérienne est traversée par des 
normes et des conduites contradictoires qui ne peuvent être ramenées 
qu'à la diversité des références symboliques à laquelle renvoie chacune 
des trois principales variétés que chaque locuteur rencontre dans son 
univers quotidien. 

De fait, et de part son histoire, l'Algérien -et le Maghrébin d'une 
manière générale- construit son identité à partir de trois références 
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linguistiques et culturelles qui sous-tendent les différentes étapes de ’ 


son intégration sociale, de sa socialisation. 


La première de ces références constitue, ce que nous avons appelé 
"l'identité de base" exprimée par le substrat linguistique originel 
berbère ou arabe, premier ancrage de l'individu dans sa famille, dans 
son sillage, dans sa ville ou sa région, marquée par une religiosité 
populaire vivace et des traditions auxquelles l'Algérien reste très 
attaché, même quand il émigre vers une autre région ou encore vers un 
autre pays. À 2° ï ) à 

La seconde référence identitaire est, elle, fortement marquée par 
l'espace national, en tant qu'espace unificateur de tous les Algériens, 
non seulement dans l'espace national restreint (l'Algérie), mais aussi 
dans l'espace de la Nation (Oumma) arabe et enfin, dans celui plus 
large de la communauté islamique; alimentée par la solidarité 
islamique et le mythe de l'unité arabe, elle contribue à fortifier le 
sentiment d'appartenir à une aire civilisationnelle spécifique dont le 
plus beau fleuron est la langue arabe. {alt ua e 


Enfin, la troisième référence identitaire qui, par son influence, 
véhiculée par les différentes langues étrangères avec lesquelles le 
Maghreb a été en contact (la langue française étant la plus importante 
par la durée) renforce la particularité du Maghreb par rapport au 
Machrek et insère les trois pays dans un espace méditérranéen très lié à 
la rive nord, européenne et donc à la civilisation moderne occidentale. 


"Autour des trois catégories linguistiques dominantes au Maghreb, 
ce ne sont pas seulement des “moyens de communication" qui sont en 
cause mais des constellations autour de chaque langue, de traits 
culturels, de caractéristiques sociales. 


La polarisation sur trois langues ne renvoie pas seulement à trois 
expressions linguistiques situées à des niveaux différents, mais aussi à 
l'impression dans le milieu social de trois normes culturelles qui sont 
autant d'appels et de renvois à des identités différentes. Les identités, 
comme les langues, ne représentent pas des univers étanches, mais 
elles sont en symbiose permanente, de sorte que l'individu, dans sa 
démarche ordinaire de la vie quotidienne, est sollicité, simultanément 
Par ces trois systèmes, ces trois références" (120). 


Ces trois dimensions de l'identité vont, selon les conduites de 
chaque groupe -voire de chaque individu- se superposer, s'amalgamer 
ou franchement s'opposer déterminant dans le comportement de ces 
groupes et individus des attitudes et représentations contradictoires qui 
dénotent bien que la relation entre ces différentes composantes est loin 
d'être neutre, qu'elle est chargée d'une force symbolique évidente. 
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Nous avons donc répertorié ces attitudes telles qu'elles apparaissent 
dans le discours des locuteurs qui, par ailleurs, reflète par la présence 
de certaines tendances attitudinales générales. la fréquence et la force 
des valeurs symboliques attachées à chacune des variétés linguistiques 
en usage ce qui tendrait à confirmer la définition de W. Labov qui 
considère la communauté linguistique comme “un groupe qui partage 
un ensemble d'attitudes sociales envers la langue" (121) puis essayé de 
montrèr que si ces attitudes semblent être partagées par la majorité des 
locuteurs algériens, elles ne sont pas uniformément acceptées tant le 
rapport à la langue est ambigu, contradictoire et souvent brouillé par 
notre définition de la communauté linguistique algérienne, plus en 
accord avec celle que propose J.B.Marcellesi et B.Gardin quand ils 
disent "Aussi nous appuyant sur les données mêmes de Labov, nous 
semble-t-il impossible de garder la définition de la communauté 
linguistique que donne celui-ci comme ‘unifiée par un ensemble de 
normes", nous préférons plutôt la définir du point de vue linguistique 
comme un ensemble de groupes qui entrent en rapports dialectiques 
dans le même processus de création d'un ensemble de normes dominé 
par la norme de la classe dominante, mais sans cesse remis en cause" 


(122). 
Rapports et attitudes à la langue 


Nous ne nous étendrons pas sur l'importance de l'étude des attitudes 
et des représentations langagières, conséquences et effets du pouvoir 
symbolique que subit, que vit une société donnée. Un certain nombre 
d'auteurs l'ont, avant nous, maintes fois démontré (123). 


L'analyse de ces attitudes peut apporter des informations 
intéressantes pour tous les chercheurs en didactique des langues qu'ils 
soient théoriciens, méthodoloques, "concepteurs de méthodes" ou 
enseignants praticiens en permettant de clarifier justement le lien entre 
ces attitudes et les motivations à l'apprentissage mais aussi d'expliciter 
les causes possibles de certains blocages psychologiques qui peuvent 
rendre difficiles l'apprentissage et même le stopper définitivement*. 
Nous avons, donc, observé, comme nous l'avons déjà indiqué ci-dessus 
l'existence de tendances attitudinales communes et générales chez les 


* Nous croyons fermement que l'apprentissage d'une langue ne consiste pas 
seulement à en acquérir les mécanismes d'emploi et d'usage (linguistique et 
pragmatique), mais c'est aussi l'apprentissage d'une autre manière de penser, de 
voir le monde, une autre mentalité d'une autre Culture. Et cela signifierait, alors, 
que l'image que nous renvoie cette langue, la vision du monde qu'elle nous propose 
sont un des facteurs qui structurent notre rapport à elle. 
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locuteurs qui traversent toutes les couches sociales avec plus ou moins 
de fréquence. : 


Nous ne les avons pas toutes retrouvées chez tous les locuteurs mais 
nous avons constaté qu'elles se répartissent d'une manière assez 
spectaculaire, des positions et attitudes les plus extrémistes aux 
positions moyennes assez majoritaires mais elles peuvent se croiser 
d'une façon assez étrange sans être systématiquement déterminées par 
le substrat linguistique*. 


Mais commençons, tout d'abord, par examiner les positions et 
attitudes extrêmes, très limitées dans leur audience parce qu'en porte à 
faux évident avec le sentiment commun de la majorité. 


Les berbéristes, représentés par le noyau d'intellectuels 
berbérisants, pour la plupart d'origine kabyle, qui, en réaction à la 
politique centralisatrice et uniciste des autorités, revendiquent pour les 
dialectes berbères (la langue berbère disent-ils) la restauration de leurs 
droits, la reconnaissance de la spécificité culturelle berbère et peuvent 
aller jusqu'au rejet de l'arabe et de l'arabité* (124). 


Les francophones-francophiles, souvent qualifiés de "Parti 
français" qui, malgré le peu d'audience qu'ils obtiennent auprès des 


* Combien de fois avons-nous été surprise par le nombre de locuteurs 
berbérophones qui partagent les mêmes attitudes vis à vis de l'arabe avec les 
locuteurs arabophones. 

* Même si les berbérophones restent profondément attachés à leurs parlers et à 
leurs coutumes et leurs traditions, ils sont loin de partager ses positions extrémistes 
tant ils sont restés méfiants vis à vis des divisions alimentées par la politique kabyle 
des autorités coloniales tant ils sont attachés à l'unité de la nation musulmane: ils 
peuvent adhérer à la revendication culturelle mais n'associent pas celle-ci à une 
quelconque revendication autonomiste. Nous avons relevé dans la presse 
quotidienne des exemples à l'appui. Exemples d'intervention de citoyens lors du 
débat sur le dossier de la politique culturelle en mars/ avril 1981. uotidien El 
Moudjahid des 12 et 16 mars débat à Tizi-Ouzou, 

1. "La langue berbère ne peut être utilisée comme langue nationale du point du vue 
scientifique. C'est une valeur nationale qu'il importe non seulement de défendre, 
mais aussi de promouvoir. Que des chercheurs se mettent au travail pour la 
valoriser et lui donner la forme qui convient”. 

2. "Il est tout à fait naturel que l'on parle de culture et d'expression berbère dans un 
débat visant à restituer une vérité historique", 

3. "Mais non, nous ne voulons pas que la langue berbère se perde. Cette langue 
berbère doit-elle pleurer à son tour comme a pleuré la langue arabe..."? 

El Moudjahid du 18/ 03/ 1981, débat à Constantine 

" Les dialectes berbères doivent être préservés, unifiés et valorisés car ils 
constituent une partie de notre patrimoine, une richesse spécifique". 

Problème de liberté d'expression, des libertés iques et reconnaissance de la 
diversité culturelle, tel est le véritable nœud du problème. 
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masses, n'en continuent pas moins de jouer un rôle dans Ja 
pour le bilinguisme Cachant mal une volonté de maintenir le français 
dans sa position hégémonique, contribue à exacerber le Sentiment de 
frustration des Jusqu'au-boutistes", partisans de l'ar. bisation 
immédiate et totale et d'un rejet violent de la langue française. 


Ce dernier groupe a su, à maintes reprises, utiliser le rofo 
, , nd 
attachement du peuple à la langue arabe Pour fustiger les positions des 


Ce qui frappe dans les représentations des locuteurs algériens dans 
leur discours sur la langue, .c'est la manière dont elles fonctionnent, 
1 lles se structurent. Les représentations langagières et les attitudes 
qu'elles sous-tendent s'organisent selon un schéma récurrent et quasi 
Constant que nous avons déjà eu l'occasion de citer, celui de 
l'idéologie diglossique". La polarité diglossique chère à C.Ferguson 


. Combien de fois n'avons-nous Pas entendu -et dans des 
circonstances diverses et variées- Porter des jugements sévères sur la 
qualité de l'arabe que parle les Algériens. 


"Ce n'est pas de l'arabe", 

"C'est de l'arabe cassé" (traduction littérale), 

"Quel mélange, c'est tout sauf de l'arabe", 

"Quel langage!" 

"Notre arabe n'est Pas pur, il est mélangé" 

avec, à l'opposé, une valorisation de la langue arabe, celle des 


—————————s 


* Les extrémistes arabisants utilisent aussi et à merveille l'argument de la religion 
Pour la défense de leur cause. 
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lettrés et du Texte. Cette valorisation, qui peut aller jusqu'à la 
fétichisation* englobe les deux niveaux de l'arabe (AC et AS), en fait, 
toute forme écrite* est vue comme prestigieuse et digne de respect 
parce qu'elle est reconnue conforme aux règles consacrées par la 
communauté arabophone. 


C'est la fusha, modèle que chaque locuteur se doit de respecter s'il 
veut prétendre au statut de lettré arabe. 
La mythe du Verbe est un fait marquant de la civilisation arabe; 


prestige des hommes de lettres, des poètes, des orateurs (religieux ou 
profanes) à toutes les époques de la civilisation arabe, célébrité et 


"Eloquence (fasaha) or the ability to express oneself correctly was 
also considered in pre islamic and islamic times one of the basic 
attributes of the "perfect man" and a mark of wisdom" (125). 

Le locuteur arabophone a ceci de particulier qu'il privilégie dans le 
jugement sur son interlocuteur, la facilité d'élocution, le beau verbe au 
détriment parfois du contenu du discours. 


"Language is not an art form, it is the art form of the arabs" (126). 
C'est le language élevé au rang de l'Art. C'est l'empire du Verbe. 


"Dès que, l'Arabe se dresse devant nous, dans la clarté de l'histoire 
au Vilème siècle de Jésus-Christ, il nous apparaît chargé d'un don 
redoutable et précieux. Il sent avec profondeur la beauté du Verbe; la 
poésie éveille en lui d'intimes résonances chaque instant se trouve prêt 
à louer ou à blâmer 1 ‘expression de la pensée qui s'accompagne d'un 
effet voulu, recherché" (127). 


* Fétichisation qui a Pour corollaire l'immobilisme de la vision des 
traditi , Puisque la langue est arrivée au stade de la perfection, inutile de 
l'analyser, Puisque tout a été fait et dit, rien ne sert d'innover. De plus la 
sacralisation a causé, à notre avis, beaucoup plus de torts à la langue arabe. Le 
su en pis Presque jabou. Toucher à la langue arabe c'est être voué aux 


8 es 
M. e de l'écrit chez les peu les à fort pourcen d'anal, tisme, Féchitisme 
de Téent que le véritable premier texte ren le t porté à 
toute feu le écrite À la main ou à la machine et portant des carae s arabes, 
pieusement receuillie dans la rue Car pouvant contenir des versets sacrés qui ne 
doivent pas être souillés! 
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udanais À. Abdel-Rahman n'a t-il pas, en s'écriant 
Re get Je la tiens gantée dans la pure gangue à travers 


elle, Allah nous a unis" (128). 


Résumé et exprimé d'une manière fort belle les sentiments que 
chaque arabe porte à sa langue et les quelques exemples que nous 
avons choisis parmi-tant d'autres recueillis au cours de nos 


observations viennent les confirmer* 

"-C'est la plus belle des langues; 

-La plus riche; 

- La plus claire (éloquente), Dieu n'a-t-il pas dit: 

"“lisan arabi mubin"; 

lle est capable de tout exprimer; 

-Dieu l'a choisie pour s'adresser à son envoyé et à ses fidèles, hein, 
tu le sais, alors, elle est la meilleure, 

elle est parfaite; 

langue souple, vaste, riche en vocabulaire; 

-C'est la langue du Coran, pour moi ça suffit; 

-C'est la langue des arabes, symbole de notre unité; 

-Ecoute, la poésie arabe, il n'y a pas de plus beau”. 

Le peuple algérien, à l'instar de tous les peuples arabes, témoigne 
d'un trofia attachement pour la langue arabe qui peut aller jusqu'à 
l'adulation. 

“Adulation of, reverence for, and strong attachment to the language 
have been powerful over the centuries and have gained new meaning 


+ s citons ci-après un certain nombre d'expressions traduisant des attitudes 
ne à Fsrabe relevées dans la presse lors des débats sur la politique 
culturelle en 1981 et qui montrent bien que l'arabe est présent dans les 
présentations langagières, le discours sur l'identité, la religion et la nation 
(formation). "La langue arabe est l'élément essentiel de l'identité culturelle, ne peut 
être dissociée de notre personnalité; un des éléments fondamentaux de ne 
identité nationale et une composante essentielle de notre personnalité; ee 
l'Islam auquel nous tenons profondément; langue de plusieurs millions 2 
musulmans à travers le monde; le Coran support spirituel de la langue arabe; le 
Livre Saint, révélé dans la langue arabe, lui assure sa pérennité. Il ne saurait y 
avoir d'arabe sans l'Islam. De même, en revanche, il ne saurait y avoir d'Islam sans 
arabe; c'est le patrimoine commun de l'ensemble des pays arabes”. 
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and dimensions in the modern national intellectual revival. While this 
Phenomenon is not uncommon it has, perhaps, unique aspects in the 
case of Arabic, with its historical continuity. To be sure, the adulation 
of Arabic is the result of a number of historical Phenomena in which 
social moves, artistic manifestations, religion, culture and the modern 
concept of nation- hood have had no small share. 


These factors have definetively contributed to the Preservation and 
enhancement of the linguistic traditions" (129). 


Malheureusement, cette survalorisation/fétichisation -comme nous 
l'avons notée ci-dessus- ne comporte pas seulement des aspects 
positifs, même si par son biais, la langue arabe permet "de compenser 
les humiliations d'autrefois, les insuffisances d'aujourd'hui parce 
qu'(elle) inculque l'idée de la supériorité des Croyants et devient, 
au-delà de ce pouvoir compensatoire magique, le reflet de la 
Personnalité, le réceptacle des valeurs, l'instrument de solidarité, la 
manifestation d'une pensée, d'une histoire, d'une Psychologie et d'une 
culture nationale" (130). 


Elle contribue -et là est le revers de la médaille- par ses excès à 
donner de l'arabe une image contrastée et ambigué; positive dans 
l'affectif et l'imaginaire collectifs, positive dans la glorification d'un 
passé prestigieux face à un présent plutôt sombre et un avenir 
incertain, mais négative par ses faibles performance dans le monde du 
travail, de la technologie dans lequel elle continue à être plus ou moins 
déclassée face à la concurrence des langues étrangères, comme le 
soulignent les deux témoignages suivants, le premier recueilli dans un 
taxi, jugement exprimé par un journaliste "la langue française est une 
langue utilisatrice; la langue arabe est une langue islamique" le 
second par lequel un cadre supérieur d'une société publique affirme ‘’le 
jour où on m'expliquera un schéma d'électronique en arabe, je croirai 
en cette langue”. 


Chacune de ses qualités exaltées devenant autant d'arguments de 
dépréciation pour ses détracteurs d'une part, mais d'autre part -et d'une 
manière plus objective en ce qui nous concerne- pouvant se 
transformer en obstacles à l'évolution de la langue. 


"Ce dogme du caractère symbolique de la Arabiyya classique qui 
s'impose à tout écrivain arabe, a rendu jusqu'à maintenant 
extrêmement difficile de se faire une idée de l'évolution que l'arabe, 
comme toute langue vivante, a subi au cours d'une durée de 1300 ans. 
les règles établies avec une application infatigable et un dévouement 
digne d'admiration par les grammairiens arabes ont exposé si 
complètement la langue classique dans tous ses aspects: phonétique, 
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morphologique, syntaxique et lexicographique que la grammaire 
normative est parvenue à un s Perfection qui ne Permet aucune 
sorte de développement ultérieur" ( 131). 


Son lien Organique avec la religion, le dogme de la sacralité ont 
constitué plutôt un frein à la vitalité de la langue en l'empêchant de 
jouer son rôle d'instrument de Communication efficient. 


réputation d'être une langue trop littéraire, incapable de traduire le 
monde de la science et de Ia technologie. 


Il n'est, donc, pas du tout fortuit ni du domaine du hasard si nous 
notons l'existence du même rapport contrasté et contradictoire au 


—_—————_—__—_—_—— 


*Nous faisons référence aux Lravaux entrepris dans le Cadre du projet d'Arabe 
Fondamental à l'échelle maghrébine puis à l'échelle arabe ainsi qu'à ceux de 
i esseur A. -Ghazal à Rabat, 


cette préférence ne 
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A l'opposé de cette valorisation des deux langues dominantes, les 
locuteurs opposent une réelle dépréciation des variétés dialectales du 
Parler quotidien: bâtard, vulgaire, peu châtié, mélangé, faible, 


Contaminé (notamment par le français), frustré, incapable de tout 


dialectes du Sud confortés par le mythe du parler bédouin supposé plus 
proche de la fusha ancienne, de l'arabe des Hilaliens}*. 

Dans le même temps, les parlers des villes de vieille tradition 
citadine telle que Constantine, Béjaïa et Tlemcen Sont Considérés 
plus policés, Contradiction apparente qui traduit bien 
là aussi l'ambiguïté et l'ambivalence des différentes appréciations qui 
déterminent le Comportement des individus et des groupes sociaux. 

Citons, pour exemple, le fait de parler tlemcénien où Constanfinois 
Pour une femme est très apprécié car dénotant un grand raffinement 
alors que pour les hommes, cela Paraît efféminé et renvoie à une image 
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Ces mêmes femmes, surtout en milieu urbain, vont adopter une 
attitude plus bienveillante au français étant pour elles la langue qui 
permet la transgression des tabous, notammant sexuels, alors que la 
langue arabe est handicapée par son image par trop liée aux interdits 
religieux et moraux. 


” Pourquoi est-il si difficile à un adolescent de dire à sa petite amie 
“je t'aime" en arabe. En français c'est si facile. 


La langue arabe a une mémoire qui l'atrophie, elle est passée à 
travers l'entonnoir dela pensée islamique. Elle est "chargée", elle 
étouffe sous le poids du dogme. Sacrée, sacralisée surtout, elle reste la 
langue de la pudeur. Une langue qui distingue entre le permis et 
l'interdit. Halâl et Haram. 


Comment écrire le corps, prendre conscience du monde à travers le 
corps dit en arabe, une langue qui n'est pas archaïque en soi mais qui 
refuse de s'arracher aux préceptes dogmatiques de la religion, l'arabe 
est prisonnier de l'Islam. Il faut l'en éloigner pour lui arracher cette 
mémoire qui l'empêche de s'éclater comme peut et doit s'éclater un 
romancier, un créateur..." (135). 


Quant à la jeunesse, elle aura, selon le milieu social, des attitudes et 


.des comportements différents. 


A travers la chanson chaâbi, d'origine algéroise -et dans une ,, 
moindre mesure le raï oranais- les jeunes des couches populaires et 
défavorisées témoignent d'un profond attachement, aux moyen ; 
d'expression populaire même si, à cause et grâce à l'école, il 
s'acculturent de plus en plus au modèle dominant et peuvent adhérr 
aux positions intégristes des arabisants les plus convaincus; alors qu 
la jeunesse dorée (citadine) trahit par une tendance presque exclusive à 
utiliser le français son acculturation au monde occidental, justifiant le 
qualificatif qu'on lui a attribué par dérision "tchi-tchi". 


> 


Il serait d'ailleurs particulièrement intéressant d'entreprendre des 
analyses encore plus approfondies et plus fines des corrélations qui 
peuvent exister entre ces différentes attitudes et la stratification sociale 
des classes, car même si ces attitudes semblent présentes ou exprimées 
par l'ensemble des locuteurs, ces derniers ne leur accordent pas la 
même valeur, ni la même signification tant “l'appartenance de classe 
commande le rapport au langage, au moins en partie par 
l'intermédiaire du rapport au corps lui- même déterminé par les 
formes concrètes que la division du travail entre les sexes- revêt en 
chaque classe, dans la pratique et dans les représentations" (136). 
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Les couches "culturellement hégémoniques" (137) arabisantes ou 
francisantes vont développer des attitudes "naturelles" face à la norme 
dominante, attitudes ambiguês et contradictoires faites à la fois 
d'attirance-répulsion pour chacune des deux langues à usage normé et 
écrit, consacrant de ce fait le schéma diglossique qui relègue les 
dialectes à des usages jugés bas et vulgaires et dont elles maîtrisent 
constamment les mécanismes de reproduction. 


En conclusion, nous voudrions insister sur l'incidence de ces 
représentations et images contradictoires sur le comportement de 
l'individu, aux conflits qu'il peut vivre et qui se répercuteront au 
niveau sociétal pouvant être à la source de nombreux problèmes 
psychologiques et quand bien même ce ne serait pas le cas, elles 
semblent bien être un des facteurs explicatifs de la discrépance, du 
hiatus entre le discours des locuteurs "ce qu'ils disent de” et leurs 
pratiques langagières effectives. 


' Analyse des pratiques langagières effectives des 
locuteurs algériens 


“Nous définissons les "pratiques langagières" comme les manifestations 
le l'interaction des différents facteurs linguistiques, psychologiques, 
sociologiques, culturels, éducatifs, affectifs..qui sont constitutifs des 

«ractéristiques individuelles et de groupe”. 


, 

->YLa notion de pratiques a une pertinence certaine à propos du 

gage. On a vu qu'elle constituait un des points de rupture avec la 

ruistique dominante. Du point de vue empirique, cette notion peut 
‘signer le fait que, sous l'angle de l'énonciation et dans la production 
de discours, toute activité de langage est en interaction permanente 


; avec le milieu où elle s'effectue. Elle est certes déterminée par les 


éléments de ce milieu, mais elle y produit aussi des effets" (138). 


La notion de pratiques langagières marque une évolution dans la 
description linguistique et sociolinguistique car il ne s'agit plus 
uniquement d'analyser les régles internes au système linguistique qui 
organisent la compétence d'un locuteur idéal (Chomsky) ou de décrire 
les régularités structurales d'un corpus fermé de données (linguistique 
structurale), mais de s'intéresser à la diversité des locuteurs, à la 
diversité de leurs conduites 


"de rendre compte des interactions entre comportements langagiers 
et non langagiers en ce qu'ils relèvent d'un même ensemble de 
déterminations. Il ne s'agit pas pour nous, en tant que linguiste 
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Toutes les définitions précédentes confirment le Caractére 
opératoire du concept de Pratiques langagières qui, dans son acception, 
préconise une approche dynamique des interactions Communicatives 


(sans négliger toutefois les Contraintes inhérentes aux différents 
Systèmes linguistiques à tout en contribuant à les structurer. 


Comme facteur causal des différences des échecs. Alors que la 
considération de chacun d'entre eux Pris isolément n' a Pas en lui- 
même de Pouvoir explicatif (qu'il s'agisse du SOus- code linguistique, 
des conditions économiques, des modalités “éducatives, du sexe, de 
l'âge, des Caractéristiques Psychologiques des diplômes, des 
Parents..). 


Îl apparaît confirmé que l'étude des sous- codes et de leurs 


construites et les comstruire" (140). 


Nous avons donc procédé”à l'analyse des Pratiques langagières à 
partir d un! corpus} recueilli par deux. méthodes: Jes observations 
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procédé, le plus Souvent,. à micros cachés par l'observation 
participante* "Que le fait social soit total ne signifie pas seulement que 


surtout, que dans une science où | ‘observateur est de même nature que 
son objet, l'observateur est lui - même une Partie de son 
observation"(141). 

Nous ne prétendons pas à l'exhaustivité car il aurait fallucouvrir 
dans notre enquête tous les cas de figure illustrant le Caractére 


1- l'usage de l'AS s'amenuise au fur et à mesure que l'on s'éloigne 
des contextes formels, que l'on se rapproche des situations unformelles 
(ce qui aurait pour conséquence de consolider, et de confirmer le 
schéma diglossique classique). 

2- Dans quelle mesure le Contact plus ou moins régulier avec L'AS 
(par l'intermédiaire de l'école, des mass-médias, des rapports avec 
l'institution) influe sur les pratiques langagières dans le sens d'un 
Continuum*, dans le sens de la construction d'une koïné de 
communication. 

Il semblerait, qu’ à première vue, les deux hypothèses soient 
valables, ce qui Peut paraître paradoxal; mais en réalité, se justifie 


*Notre analyse des Pratiques langagières, fusse t-elle non exhaustvie, tend 
entièrement à mettre À l'épreuve le modèle de description dont nous avons tenté 
d'esquisser les grandes lignes dans la dernière section de ce chapitre, 
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aisément, à cette étape de l'évolution de la société algérienne, société 
en pleine mutation. 


‘informations) et de déterminer les fonctions de ces zones franges 
dans le discours et les diverses interactions. 


Pour la typologie des situations de communication que nous avons à 
observer, nous avons adopté la classification mise en oeuvre par D. 
Coste pour la définition du Niveau- Seuil et par laquelle 

" Cinq domaines sociaux de l'activité langagière sont distingués, 
considérés chacun sous l'angle des relations qui y trouvent place et 
que l'on appellera: 

-Les relations familiales, 

- -Les relations grégaires: relations qui tiennent au contact avec des 
amis, VOISins, connaissances diverses, hors du contexte strictement 
familial ou étroitement Professionnel, 

* -Les relations Professionnelles, 

-Les relations commerçantes et civiles, 

* -La fréquentation des médias" (142). 
. Ces relations déterminent, pour nous, la réalisation de deux types 
d'interactions communicatives: 


parentaux, familiaux, amicaux, grégaires) qui lient les protagonistes, et 
d'autre part, par le moindre contrôle que permet ce genre de relations 
sur le style et le discours employés. 

Nous avons intégré à ces situtions toutes les mainfestations de la vie 
sociale dont le lieu est privé c'est - à- dire ayant lieu dans une maison: 
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les mariages, fiançailles, circoncisions, visites familiales ou amicales, 
funérailles et enterrements, etc, manifestations de la vie sociale 
"privée". ‘ 

2- Les interactions à caractère formel liées à des situations 
formelles appartenant au domaine exclusif du premier, déterminant des 
Situations formelles de communication, appartenant, elles, au domaine 
public telles les situations liées à l'exercice de la profession (réunions, 
interviews, débats cours, conférences, réunions syndicales, assemblées 
générales) manifestations de la vie politique, religieuse, civile et 
sociale "publique" ainsi que les interactions médiatiques ou utilisant le 
canal des médias audio- visuels et écrits. 


Nous nous devons de reconnaître, à ce stade de la recherche, notre 
dette dans la démarche et notre problématique, vis- à - vis de la 
sociolinguistique des relations interpersonnelles de J. Gumperz à 
laquelle nous avons emprunté un certain nombre de concepts et de 
présupposés théoriques, supports de notre analyse des pratiques 
langagières. N' est- ce pas J. Gumperz qui, dès 1964, établissait une 
distinction entre " les interactions personnelles" et les "interactions 
transactionnelles". 

"les interactions de type transactionnel sont "prévisibles" à partir 
du statut des acteurs sociaux: c'est le cas par exemple d'un entretien 
professionnel, d'un service religieux. Il n° en est pas de même lors 
d'interactions personnelles"; dans une réunion d'amis par exemple, les 
stratégies individuelles dominent" (143) 


Tableau explicatif/ Typologie des situations 


attention 
contrôle sur le style du 
Liens discours 
(O] «) 
Situations formelles rs es Fans sue 
échange informel à l'intérieur 
de situations formelles 
incursions du formel dans les 
situations informelles. 
, ” Sd faible 
Situations informelles rapprochés intimes moindre 


#) [Q] 
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Il peut paraître étonnant que nous ayons privilégié dans notre 
corpus les enregistrements à partir des médias, mais cela se justifie, à 
notre sens par le fait qu'ils sont le canal le plus important de l'AS. Par 
ailleurs, pour les situations informelles, difficiles à observer et surtout 


"L'observateur Participant rassemble des données en vivant la vie 


quotidienne du groupe ou de l'organisation qu'il étudie. Il observe les 


que dans la région des faits, les prati ues sont peu différentes d' 
région à l'autre du territoire (1 45) q pe rentes d'une 


Constitution des réseaux de communication: 
structuration des réseaux de communication 


| Le fait que les locuteurs algériens aient en commun la possibilité 
d'user d'une gamme de variétés qui constituent leur répertoire verbal 
défini par Gumperz comme étant l'ensemble des "varietes, dialects or 
styles used in a particular socialy defined population, and the 
Constraint which given the choice among them"(146) 


ne signifie nullement qu'ils vont l'utiliser d'une manière identique ni 
que _Jeurs Stratégies communicationnelles vont s'organiser d'une 
manière identique. 


"le fait que les membres d'une communauté soient reliés entre eux 
par leur activité langagière n'implique nullement qu'ils soient tous 
reliés de la même façon: il peur exister une organisation de la diversité 
au sein de ce qui est possédé en commun" ( 149), $ 


Tout laisse supposer, par l'observation que nous avons menée des 
conduites langagières que le locuteur algérien va, dans le choix des 
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variétés et dans le passage d'une variété à l'autre, adapter ses stratégies 
en fonction de plusieurs critères comme la situation d'interlocution 
(d'énonciation), les interlocuteurs ( leurs statuts respectifs, leurs 
relations réciproques, leurs caractéristiques physiques et morales), le 
sujet de l'interaction, son moment, son lieu, ses visées, etc. 

"Les facteurs qui interviennent Pour influencer l'adaptation entre 
un locuteur et un interlocuteur. 


-Toute la situation de communication ( avec la Présence ou non 
d'autres personnes), 


-Le sujet de l'interaction et le contenudu message, 
-Le but de la communication, 
-Le statut social et le rôles respectifs des participants, 


-La pee que le locuteur a des compétences et des répertoires 
langagiers de son interlocuteur, 


-leurs (locuteur et interlocuteur) connaissances et croyances 
respectives par rapport à L ‘appartenance " (148). 


le locuteur, dans son effort d'adaptation et pour mieux optimiser la 
communication, adapte ses stratégies en fonction de quatre principes 
fondamentaux, qui régissent la variation des stratégies en fonction de 


la diversité des situations. 

"les stratégies obéissent aux Principes suivants: 

dr Principe de compétence linguistique 

le code choisi sera celui pour lequel la somme des compétences 
linguistiques individuelles des deux interlocuteurs est maximale. le 
choix d'un code est défini comme la décision du locuteur d'utiliser 
dans unesituation donnée un code plutôt qu'un autre. Par code, nous 
entendons aussi bien une langue qu'une variété de lan ue, ou même 
certains mécanismes d'alternance comme le code switching. 
L'application de ce principe peut être contrecarrée par les autres 
Principes suivants. 


2; Principe de l'affirmation ethnolinguistique 


peut être contraire. Si le gain obtenu par le choix d'une stratégie 
qui est du ressort de la compétence du locuteur est dépassé par le coût 
Perçu par lui en termes de menaces à son identité ethnolinguistique, le 
Principe de compétence ne sera pas appliqué intégralement et une 
stratégie de divergence peut même être préférée. 
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3- L'intention de l'interlocuteur 
PL “ o . 
perçue par les locuteurs peut freiner Le premier Principe. 
4- Les facteurs individuels, situationnels et environnementaux 


le rôle des interlocuteurs, le sujet de la communication, les normes 
sociales ou le prestige des langues influencent également la mise en 
application du principe de compétence" (149). 


Si peu de choses peuvent être avancées à l'encontre des premier et 
dernier (1) et (4) principes tant ils paraissent évidents, par contre, les 
deux autres principes(2) et (3) appellent, par leur formulation même, 
des commentaires. Il semble bien que les locuteurs algériens attachent 
beaucoup d'importance au deuxième principe, dans le sens où le choix 
de la variété ou du code n' obéit pas seulement au Principe de 
compétence, mais peut- être aussi l'occasion d'affirmer son identité 
avec la possibilité d'une surenchère dont le but évident, alors, n'est 
plus d'optimiser la communication, mais plutôt d'exclure l'interlocuteur 
perçu comme "incompétent": ou bien " hostile" à la référence 
identitaire linguistique du locuteur. 


Quant au principe troisième, il serait plus juste de parler de 
l'intention des interlocuteurs (locuteur et auditeur) qui peuvent 
déterminer la poursuite de l'interaction et l'adoption de l'une ou l'autre 
des multiples stratégies discursives possibles. 


Le fait est, comme le souligne J. Gumperz, que ” dans une situation 
de communication, les participants ont le choix entre diverses façons 
de parler et que leur choix se fait en fonction du contexte. Le langage 
s'adapte constemmant aux dimensions sociales de la situation; aux 
Participants, au but de la conversation, au déroulement de l'action. 
Les choix linguistiques se font aussi en fonction des présupposés 
culturels et de l'expérience personnelle des participants. Il y a une 
multitude de façons de parler, et le choix qu'on effectue a un sens 
social qui se trouve transmis aux auditeurs. Ces derniers vont à leur 
tour opérer un choix dans leur inventaire linguistique en fonction, 
entre autres, de leurs rapports interpersonnels (150). 


L'inférence de ces principes sur les comportements langagiers va 
permettre l'organisation des échanges interactifs dans la communauté 
qui vont se structurer dans des ensembles correspondants aux réseaux 
sociaux dans lesquels chaque individu s'insére dans la vie familiale, 
porfessionnelle et plus largement sociale.(151). 


Nous avons emprunté à L. Milroy, la notion de réseaux (networks) 
pour rendre compte de la structuration des pratiques langagières en 
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Algérie. Chaque locuteur, en tant qu' individu membre d'une famille, 
d'un groupe d'amis, d'un Corps professionnel fait donc partie de 
plusieurs réseaux d'échanges interactifs qui le relient à d'autres 
locuteurs eux- même structurés dans leurs propres réseaux. 


de l'individu avec les autres Points du réseau; des variables dont les 
plus importantes sont l'âge, le sexe, la catégorie sociale, le statut 


individus entre eux dans chaque réseau. Nous tenterons d'expliciter 
l'incidence de ces variables lors de la présentation de ces réseaux. 


L'observation des conduites langagières des locuteurs algériens à 
travers les outils méthodologiques que nous avons choisis d'utiliser, 
nous à permis de dégager un certain nombre de caractéristiques 
communes et générales à l'ensemble de ces réseaux. 


Nous nous sommes intéressée, essentiellement, aux réseaux 
structurés par des locuteurs- auditeurs adultes (sujets/ objets de notre 
recherche). Nous avons alors, modulé nos observations en fonction des 
variables citées, ci-dessus, la variable linguistique occupant parmi ces 
variables une place privilégiée, l'observation ayant fait apparaître des 
différences de Comportement certaines entre les milieux à 
prédominance arabophone et les milieux à dominante francophone. 


Nous entendons par variable linguistique, ici, le degré d'utilisation 
de la langue arabe dans ses registres classique et standard (AC/AS) et 


Pour chaque réseau (ou chaque type de réseaux) nous avons essayé 
d'expliciter les Caractéristiques qui le différencient et de dégager les 
critères qui gouvernent le choix qu" opérent les locuteurs entre les 
différentes variétés en fonction des Stratégies communicatives qu'ils 
mettent en œuvre*, : 


Milieu à prédominance francophone 


Milieu dont la formation s'est faite essentiellement en langue 
française, celui qui est potentiellement concerné par l'arabisation dans 
les tranches d'âge déterminées. 


—— 
* Ce qui permettra d'avancer un certain nombre d'hypothèses explicatives pour les 
phénomènes de contact que nous analyserons dans la section Suivante. 
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A. Les relations familiales: 


Nous avons constaté la prépondérance écrasante des variétés 
dialectales arabes (AD) couplées avec les variétés berbères (BD) Pour 


étrangère mais qui peut être assez Surprenant dans le cas contraire 
(quand les parents sont tous les deux algériens). 


Nous avons pu, Par ailleurs, constater que dans les couples mixtes 
où la mère est d'origine slave, allemande ou autre, les enfants tri ou 
quadrilingues savent s'adresser à chaque interlocuteur avec la langue 
Ou la variété adéquate. 


B. Les relations grégaires: 


interlocuteurs ont tendance à choisir de Parler en français. 
c. les relations professionnelles: 


Il ya dansce domaine une nette Prépondérance du français. C'est la 
langue dans laquelle i 


supérieur, lui- même arabophone. 
D. Les relations civiles et commerçantes: 


Les mêmes remarques que pour (B) Peuvent être faites mais parfois 
avec une nette prépondérance du français. 
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Milieu à prédominance arabophone* 


Nous n'avons PaS pu utiliser le questionnaire* (version en arabe de 
celui qui été utitisé Pour le précédent milieu), mais nous avons pu 


exploiter les données des nombreuses observations que nous avons 


Contextes où ils se sentent obligés de le faire (contraintes d'autorité 
formelle essentiellement). 


individus appartenant à ce milieu. 


C'est dans ce milieu que les cas d'alternance entre les différents 
registres de l'arabe- " Continuum" que nous avons décrit ci- dessus sont 
les plus Spectaculaires et les plus nombreuses. 


———— 


*Milieu dont la formation s'est faite essentiellement en langue arabe. 
*Pour des raisons diverses, c'est un public qui se méfie des questionnaires, poser 
des questions sur l'utilisation des langues est un non-sens, "je parle l'arabe" n'est ce 
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"Lorsque nous parlons de la communauté linguistique et que nous 
examinons l'organisation des moyens linguistiques, ce que nous 
voyons en tant que linguistes, ce sont des individus qui parlent ou ne 
parlent pas et, quand ils parlent, qui parlent d'une certaine façon à un 
certain moment, d'une autre façon à un autre moment" (152 ). 


Que pouvons-nous dire de plus pertinent pour caractériser les 
pratiques langagières des locuteurs algériens comme l'analyse de la 
structuration de leurs réseaux communicatifs vient de le démontrer. 
Nous allons maintenant essayer d'en expliciter les caractéristiques en 
mettant en évidence le jeu des différents facteurs qui participent à leur 
structurations tant pour les situations informelles que pour les 


situations formelles. 
1- Structuration des réseaux informels 


Le locuteur algérien - du moins celui appartenant à la catégorie 
d'âge qui nous intéresse (25-60 ans) - structure ses pratiques 
communicatives pour ce qui concerne les relations qui le lient avec ses 
proches (conjoint, enfant, entourage immédiat, famille élargie, amis, 
voisins) selon les critères suivants. Tout d'abord le critère de l'âge a un 
rôle important: le locuteur aura tendance à parler en dialectal (arabe 
et/ou berbère) avec les personnes âgées en alternant en AS/AC par la 
citation de proverbes, versets du Coran, Tradition du prophète; il 
privilégiera l'arabe (l'AS s'il le maîtrise) dans ses rapports "scolaires 
avec ses enfants sinon ce sera le français qui le sera; mais le dialectal 
(plus ou moins mélangé ou alterné avec le français) reste majoritaire 
dans les pratiques en milieu informel même si nous avons constaté 
qu'avec l'influence des médias, le locuteur avait de plus en plus 
recours à la variété ESA. 

Il faudrait, d'ailleurs, corréler la variable âge avec le rôle et le statut 
des interlocuteurs au sein de la famille, particulièrement au sein des 
familles traditionnelles dans lesquelles le respect au patriarche (et aux 
personnes âgées) est une règle intangible; en leur présence l'on 
s'attachera à parler arabe, un arabe correct (ou berbère) -fut-il dialectal 
- c'est-à-dire non mélangé au français*. 


* Dans beaucoup de familles, est utilisée une variété dialectale arabe châtiée, pré- 

servée de la contamination, de la pidginisation, véhiculant les uns et coutumes orig- 
inelles et originales des Algériens (quelles que soient leur région et leur apparte- 
nance citadine ou rurale). 
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Nous avons même pu vérifier la persistance de ce phénomène 
même dans les milieux à dominante francophone (se référer aux 
enquêtés 12 et 14)* 


Un autre critère intervient dans le choix du locuteur. Il concerne la 
plus ou moins grande maîtrise de l'arabe ou du français que croit 
percevoir le locuteur chez son (ses) interlocuteur (s): critère à corréler 
avec le degré de familiarité qu'il peut avoir avec cette (ces) personne 
(s), le français pouvant être la marque d'une certaine distanciation 
protocolaire alors que l'utilisation du dialectal évoque une familiarité 
plus grande avec l'interlocuteur. 


"Even when variables of age, sexe and social class are held 
constant, the closer an individual ‘s network tries are worth his local 
community, the closer his language approximates to localized 
vernaculars norms" (153). 


L'élément féminin, quant à lui - comme nous l'avons déjà souligné - 
a recours plus facilement au français perçu comme étant, la langue de 
la modernité et grâce à laquelle les tabous éthiques et religieux 
peuvent être plus aisément transgressés. 


Le thème de l'interaction est donc le dernier critère possible pour le 
locuteur algérien qui va utiliser le français pour exprimer la modernité, 
la technicité de la vie actuelle alors que l'arabe, dans toutes ses 
variétés, va exprimer tous les autres aspects de la vie quotidienne et 
sociale (privée). 


Le synopsis des multiples observations en milieu informel confirme 
bien le quasi-monopole des variétés dialectales dans les manifestation 
de la vie sociale, (privée) tels les mariages (et autres réjoutssances) 
ainis que les funérailles; elles se déroulent selon des rituels bien codés 
avec des formules stéréotypées de félicitations et de condoléances qui 
réglent les interactions, ce qui n'empêche pas l'occurrence de la langue 
française parmi les jeunes interlocteurs et interlocutrices qui, souvent 
par facilité ou pour se distinguer l'utilisent en alternance avec le 
dialecte. 


Citons par exemple le cas de deux interlocutrices qui, lors de 
funérailles, conversaient entre elles à voix basse en français pour éviter 


* Telle cette maman, cultivée dans les deux langues, qui s'applique à perpétuer 
cette tradition chez sa gamine de 4 ans à tel point que la petite établit une 
discrimination entre l'arabe de la maison et l'arabe de la crèche (plus proche du 
Sabir franco-arabe). 
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les oreilles indiscrètes, la majeure partie de l'auditoire jouant 
exclusivement des différentes variétés dialectales. 


2 - Structuration des réseaux formels 


A. Les relations civiles et commerçantes 


Usage exclusif (et en alternance) des dialecles et du français selon 
le lieu de la transaction commerciale, souks et magasins dans les vieux 
quartiers au quartiers populaires et magasins huppés des quartiers 
modernes ou au centre commercial de Ryadh EL Feth et selon la 
catégorie des clients (et des clientes surtout). 


Beaucoup d'anecdotes et de blagues ont circulé sur la prétention de 
certains à user de l'AS/AC pour ce genre de transactions, ils 
apparaissent tout de suite comme étant pédants, imbus de leur 
personnne, obéissant dans leur comportement au principe de 
distinction si cher à P. Bourdieu. 


il 

Il faut, tout de même, noter l'exception représentée par les librairies 

de langue arabe, là l'utilisation de l'AS/AC est plausible et effective 
même si elle alterne avec celle de L'AD. 


En règle générale; c'est l'alternance/mélange dialectal- français qui 
prévaut dans les relations commerçantes. pour les relations civiles, le 
schéma semble être le même quand même il se complique un peu Car, 
? cause et grâce à l'arabisation, les formalités civiles et administratives 

aient se dérouler exclusivement en arabe! 


fait, nous avons pu constater - pour l'avoir vécu - que le français 
reste très usité dans les relations civiles particulièrement en ce qui 
concerne les documents financiers et les opération financières (à la 
poste, dans les banques) et le langage de communication de la 
quasi-majorité des interactions administrés-services publics se font 
dans l'alternance/mélange dialectal- français avec occurrence de l'AS 
pour les documents. 


Nous pourrions rapporter l'anecdote que nous avons 
personnellement vécue lors du renouvellement de notre aussurance- 
voiture. Dans le bureau était affiché en grands caractères "IL est 
préférabe de s'exprimer en arabe" "yustahsan an tatakallama bi al 
arabiyya" , mais toutes les formalités, discussions, informations et 
réclamations se sont réalisées en français même si les documents 
bilingues peuvent appeler un commentaire en arabe et même si le 
préposé connaît l'arabe, il utilise le français! 


B. les relations professionnelles 
Pour cette dernière catégorie de réseaux communicatifs, une nette 
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distinction apparaît entre les deux milieux à dominante arabophone et 
à dominante francophone. Le premier milieu, de par sa formation, 
privilégie l'utilisation de la langue arabe dans tous les parlers de son 
continuum, le français n'étant qu'une langue d'appoint. Pour le 
deuxième milieu, c'est le français qui domine, mais il serait utile de 
remarquer que certains cadres francophones (‘arabisés" ou 
"s'arabisant") ont assimilé un certain nombre d'expressions et de 
formules qui leur permettent d'intervenir dans les réunions et autres 
situations même si leur discours va au fur et à mesure se rapprocher 
plus du dialecte que de l'arabe standard et qu'ils pourront l'émailler 
d'expressions françaises, ceci étant plus ou moins toléré par 
l'assistance arabophone. 


3- La fréquentation des médias 


Là aussi, nous avons noté des différences de comportement entre 
es deux milieux. Les médias arabes ou algériens d'expression arabe 
ont la faveur des arabisants alors que les médias (surtout écrits) de 
langue française sont les plus lus, non seulement par les francisants, 
mais par la majorité des lecteurs algériens. Nous n'en voulons pour 
preuve que les tirages d'El Moudjahid et d'Algérie- Actualité. 


Pour les médias audio-visuels, nous Supposons, en l'absence de 
sondages d'opinions que chacun choisira en fonction de sa formation et 
sa culture de prédilection la chaîne de radiodiffusion adéquate: chaîr* 
une (1) de langue arabe, chaîne deux (2) berbérophone et chaîne f. 2! 
(3) s'expriment en français, anglais et espagnol sans oublie, :., 
innombrables chaînes étrangères. Pour la télévision, l'existence d'une 
seule chaîne limite le choix* mais son influence est considérable par 
l'audience des émissions informatives en langue arabe ainsi que par 
celle des séries et films arabes prisés par la majorité de la population 
algérienne. : 


En conclusion, l'analyse des réseaux de communication prouve à 
l'évidence, que les locuteurs algériens adaptent bien leurs conduites 
langagières en fonction des ressources que leur offre leur répertoire 
verbal et qu'ils sont loin d'avoir un comportement unifié et constant. 


De nombreux facteurs interviennent dans cette adaptation; 


* La prolifération, du moins dans les villes, des antennes paraboliques permettant 
l'accès aux chaînes étrangères par satellites bouleverse la situation et le paysage au- 
dio-visuel du pays à tel point que nous assistons à l'heure actuelle à une levée de 
boucliers contre cet état de fait par la dénonciation de l'invasion culturelle. 
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l'âge: il a une incidence comme nous l'avons vu; le sexe: nous avons 
pu vérifier sur le terrain que la position sociale des femmes - leur statut 
ambigu et contradictoire-leur faisait adopter des conduites particulières 
qui les distinguent de leurs compatriotes masculins. 


Le degré d'instruction et d'acculturation: il a pour effet de 
distinguer, par la plus ou moins grande maîtrise des deux variétés 
écrites, les locuteurs alphabétisés de la masse des analphabètes. 


Le statut social: fortement corrélé au degré de scolarisation, il 
confirme l'avantage qui permet aux élites culivées d'accaparer le 
marché linguistique algérien; l'élite francophone grâce à sa maîtrise du 
français, langue de la technologie, de l'économie; détient le pouvoir 
économique, tandis que la situation de quasi-monopole dont jouit 
l'élite arabophone* lui donne les moyens d'exercer un pouvoir de 
coercition symbolique à l'encontre de toute expression différente.* 


En dernier lieu, il semblerait, à notre avis, que ce soit la situation 
d'énonciation avec ses différents paramètres qui structure, de fait, les 
réseaux communicationnels* sans négliger toutefois l'intervention, 
parfois significative par ses effets, de la référence identitaire 
(appartenance au groupe ethnolinguistique chez J. Hamers et M. 
Blanc). "Je parle telle langue, donc je suis" avec les conséquences 
qu'elle peut engendrer telle celle du phénomène d'exclusion de 
l'interlocuteur* parce que n'appartenant pas au même groupe de 
référence. 

Enfin, nous oserons confirmer les deux hypothèses que nous avons 


avancées au début de notre analyse des pratiques langagières. L'usage 
effectif de l'AS (et de l'AC) ne se vérifie que pour les contextes 


* Dans la défense des attributs identitaires de la nation (la langue n'en étant pas le 
moins important) ainsi que pour la définition de la norme en matière de langage. 

* A la fois à l'encontre des expressions culturelles "populaires" par l'intermédiaire 
de dialectes arabophones mais surtout berbérophones et à l'encontre des élites 
francophones vouées aux gémonies. 

* Sans toutefois que soit vérifié systématiquement comme nous croyons l'avoir 
démontré, le fait qu'à chaque situation correspond une variété donnée, 
l'hétérogénéité sociolinguistique étant plutôt la règle. 

* Nous avons été, maintes fois, interpellée en-kabyle mais devant notre incapacité à 
nous exprimer et même à comprendre, nous étions rejetéepar interlocuteur dans la 
masse des locuteurs arabophones car ne faisant pas partie de son groupe identitaire. 
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formels et il s'amoindrit au fur et à mesure que l'on s'en éloigne mais, 
au même moment, l'extension de son influence (au moins dans la 
pratique des “locuteurs scolarisés") à travers la scolarisation et les 
médias (influence qui s'illustre dans ces même pratiques par un effort 
de contrôle du style dans un mouvement ascendant vers le standard) 
tend à aller dans le sens de l'hypothèse d'existence du continuum tel 
que nous l'avons décrit dans la première section de ce chapitre. 


"Franges"' et phénomènes de contact des langues: "phénomènes 
naturels" des sociétés plurilingues 


Depuis la publication par U. Weinreich de son célèbre "Languages 
in contact", les phénomènes divers et variés résultant du contact de 
deux ou plusieurs langues coexistant dans des sociétés elles aussi 
diverses et variées sont considérés comme des phénomènes naturels et 
"réguliers" de ces sociétés plurilingues. 


Il est un fait que ces phénomènes ont, été de tous temps étudiés. Les 
grammairiens et linguistes arabes s'y sont intéressés si l'on en juge par 
les innombrables traités consacés au phénomène de l'emprunt. 


Au siècle dernier, les études comparatives et historiques avaient 
pour but de rechercher les liens de parenté entre les langues. Depuis 
le début de ce siècle, les différentes théories se sont plus attachées à 
analyser les phénomènes de contact d'un point de vue synchronique et 
structuraliste. Le phénomène de l'emprunt* fut largement étudié 
(surtout pour le niveau lexicologique); 11 occupe une part non 
négligeable dans les préoccupations des académiciens arabes 
contemporains si l'on juge par les nombreux ouvrages définissant les 
règles de l'emprunt, de l'"arabisation" des termes étrangers. Les 
calques* furent aussi l'objet de nombreuses publications, tous ces faits 
de confact analysés, classés et répertoriés dans le cadre de la théorie 
des "interférences" linguistiques, théorie descriptive désormais 
classique plus taxinomique qu'analytique et qui a donné naissance aux 
études contrastives en linguistique appliquée et en didactique des 
langues. 


Il suffisait d'analyser les deux langues L1 et L2; les comparer et 
faire apparaîte les zones possibles d'interférences pouvant être, par la 


* Emprunt: élément qui peut être petit à petit intégré au système de la langue qui 
l'emprunte. Intégration à une langue d'un élément d'une langue étrangère. 

+ Caïques: formes d'emprunt d'une langue à une autre qui consiste à utiliser, non 
une unité lexicale de cette autre langue, mais, un arrangement structural, les 
unitéslexicales étant indigènes. G. Mounin (1974), Dictionnaire de la linguistique, 
PUF, Paris. 
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suite, les causes de difficultés dans l'apprentissage ainsi que d'erreu 
afin d'élaborer les stratégies de correction adéquates. " ia 


Nous ne traiterons pas, ici, du phénomène classique de l'em 
défini par J. Gumperz comme étant: ù dise 
"Borrowing consists of the introduction of single words or short 


Frozen idiomatic phrases from one language to another. 


The item in question are incorporated into the &rammatical system 
of the borrowing language. They are treated as part of its lexicon, take 
on its, morphological characteristics and enter into its syntactic 
structure" (154). 


Pour ce qui concerne le domaine arabe, le phénomène de l'emprunt 
a été amplement et largement étudié (155); mais nous nous 
intéressons, pour notre part, essentiellement aux deux Phénomènes 


par les tenants de la sociolinguistique interactive dont le chef de file 
est J. Gumperz qui y a consacré plusieurs études. 


, Le premier de ces phénomènes est "l'alternance de codes" ou 
ass switching" (terme plus célèbre) dont J. Hamers et M. Blanc 
isent. 


"Une des stratégies les Plus courantes des bilingues entre eux (et 
des plurilingues) est l'alternance de codes (code switching). Dans 
l'alternance de codes, deux codes (ou plusieurs) sont présents dans le 
discours, des segments de discours alternent avec des segments de 
discours dans une ou Plusieurs langues. Un segment (x) appar tient 
uniquement à la langue LY, il en va de même Pour un segment (Y) qui 
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laquelle les segments alternés sont des constituants de la même 
phrase"(156) 


qu'il importe de ne pas confondre avec le deuxième phénomène en 
question "le mélange des codes" ou "code -mixing": 


"Le mélange de code" ( “code-mixing") est une stratégie de 
communication mais dans laquelle le locuteur de LX transfère des 
éléments ou règles de LY à quelque niveau linguistique que ce soit, 
ces éléments ne sont pas intégrés au système linguistique de LY sinon 
ils seraient comme des emprunts. 


Dans le mélange de codes, il y a nécessairement une langue de base 
et on peut distinguer dans l'énoncé des segments unilingues dans la 
langue de base qui alternent avec des segements qui font 
simultanément appel à des règles des deux codes" (157). 


La présence des deux phénomènes est attestée dans les pratiques 
langagières des locuteurs algériens. Comme nous l'avons vu, les 
locuteurs utilisent toutes les ressources du répertoire verbal et même 
s'ils ne font pas référence explicitement ni à l'alternance ni au mélange 
de code dans leurs discours, l'observation de leurs conduites 
langagières en a confirmé l'occurrence effective. Nous allons essayer 
d'en décrire les instances de réalisation et d'en expliciter les facteurs et 
causes inhérentes au système linguistique ou extralinguistique (d'un 
point de vue sociolinguistique). 


1. L'alternance de codes ou code-switching 


C'est J. Gumperz, par ses nombreuses recherches sur le code 
-Switching dans plusieurs communautés de par le monde, qui a 
contribué à en définir le concept théorique, à en délimiter les fonctions 
dans la conversation ainsi qu'à dégager les implications possibles de 
son analyse pour une meilleure connaissance de la communication 


humaine. 
Dans "Language in social groups", J.Gumperz écrit en parlant de 
code -switching. 


"The greater part of the instances of true code-switching consits of 
entire sentences inserted into the other language text. There are 
however also some exemples of charge within single sentences, which 
require Special comment" (158). 


Quelques années tard, dans un article paru en 1975, il affirme sa 
définition en disant. 
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"By conversational code-switching, I refer to the juxtaposition of 
passages of speech belonging to two different grammatical systems 
within the same exchange. Most frequently the alternative takes the 
form of two subsequent sentences, as when a speaker uses a second 
language either to reiterate his message or to reply to someone else 
statement" (159). 


Le phénomène consiste,donc, pour le locuteur à passer d'une langue 
à une autre ou d'une variété de langue à une autre, soit à la suite d'un 
changement intervenu dans la situation interactive ou dans un de ses 
paramètres (modification des rapports sociaux entre les interlocteurs, 
changement de sujet) ou à la suite d'un glissement stylistique et 
métaphorique qui modifie les règles sociolinguistiques de l'interaction. 


A cet effet, J. Gumperz établit une distinction entre deux sortes de 
code-switching: l'alternance de code situationnelle et l'alternance de 
codes stylistique ou métaphorique. 


L'alternance de codes situationnelle 


"The notion of situational switching assumes a direct relationship 
between language and the social situation. The linguistic forms 
employed are critical features of the event in the sens that any 
violation of selection rules changes members perception of the event" 
(160). . 


L'alternance de codes stylistique ou métaphorique 


"The language switch relates here to particular kinds of topics or 
subject matters rather than to change in social situation. The semantic 
effect of metaphorical switching depends on the existence of regular 
relationships between variables and social situations of the type just 
discussed. 


The context in wich one of a set of alternates is regulary used 
becomes part of its meaning, so that when this form is then employed 
in a context where it is normal; it brings in some of the flavor of this 
original setting” (161). 

Quant aux fonction du code-switching, J. Gumperz en examine 
quelques-unes qui pourraient aider à l'interprétation de l'alternance des 
codes dans une conversation donnée. Il en dénombre six, bien qu'en 
définitive, dit-il, l'interprétation varie en fonction de la variation du 
contexte et du contenu du discours et que dans beaucoup de cas, c'est 
le choix de la variété elle-même dans la situation de conversation 
donnée qui la détermine.(162). 


Qu'en est-il exactement dans les pratiques des locuteurs algériens? 
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Nous sommes confrontée à plusieurs cas de figures d'altermance où 
toutes les variétés composant le répertoire verbal de la communauté 
linguistique algérienne sont concernées. : 


Nous allons essayer de les schématiser. 


AD&— AS (AC); BD AD AS (AC); AS (AC) ADF 


BD<—-AD; AD BD£—.,AS (AC), BD ADS F 


F; BD£—3F; AS(AC)35F 
AD—5 


En réalité, nous pouvons ramener ces cas de figures d'alternances à 
trois catégories d'alternances fondamentales: 


a- Celle des variétés dialectales entre elles, 


b- Celle des variétés dialectales avec les deux variétés standard et 
classique de l'arabe, 


c- Celle de toutes ces variétés quelles qu'elles soient avec le 
français. 


a- l'alternance inter-dialectale. 


Nous avons malheureusement peu à dire sur le code-switching qui 
peut occurrer entre les variétés dialectales berbères et les variétés 
arabes (notre méconnaissance du berbère en étant la principale cause), 
mais nous oserions suggérer pour ce type d'alternance des codes qu'en 
sus des fonctions énumérées par J.Gumperz, le principe d'affirmation 
identitaire va jouer un grand rôle dans le glissement d'une variété à 
l'autre surtout quand deux ou plusieurs interlocuteurs berbèrophones se 
trouvent en présence d'un (ou de plusieurs) interlocuteur (s) 
arabophone (s) (de substrat) induisant une volonté d'exclure 
l'interlocuteur de l'interaction ou de faire passer une information, un 
message n'impliquant que les premiers interlocuteurs. 


L'aternance interdialectale dans l'aire arabophone a été, elle, 
beaucoup plus accessible à l'observation participante. Nous avons pu, 
alors constater que l'alternance interdialectale arabe obéissait 
essentiellement aux fonctions suivantes: 
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- L'indice du degré "d'intimirer 

ïc 7 ntimité" du locute 
SON lien à La communs da, ls, autres 
autre groupe , son allégeance à l'un Ou l'autre groupe) aPon à Fou 


Notons par ailleurs, que l'alternance interdialectale est le fait de 


It is more Mmeaningful Instead to ranges o, aPpropriateness and 
& of 
sp 6 : + ” 
acceptability of various uses of languages 10 given Situations (163) 


pratiques des locuteurs algériens 
des . SUrLOut quand ils accèd 
ou ne È in cu Peut paraître paradoxal pos À ps 
eme temps, nc À - CDserver que le même type d' 
en Per ” contraire, l'indice de l'incompétencs ges na 
=est-à-dire leur incapacité à ftri i t 
Se p Maïtriser les variétés Standard et 
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La deuxième instance de réalisation du code-switching AD:5AS 
(AC) concerne la quasi-majorité des locuteurs algériens peu ou prou 
alphabétisés en langue arabe qui, malgré leur désir certain de se 
conformer dans leurs conduites à la norme ou du moins à ce qu'ils 
perçoivent être le "bien parler ", ne pouvant aller au-delà de certaines 
expressions, voire quelques mots une phrase, glissent et reviennent à 
leur substrat dans la pratique duquel ils sont plus à l'aise et plus à 
même d'exprimer leurs sentiments, opinions et idées. 


Le code-switching ADSAS (AC), propre à l'élite arabisante, relève 
de motivations et de fonction différentes et plus complexes (proches de 
celles définies par J. Gumperz), cela va de la citation, du discours 
rapporté (repris dans une variété différente), de 
l'interjection/interpellation directe de l'interlocuteur à la 
paraphrase/explicitation. 

Mais l'occurrence de l'alternance inter-continuum est plus 
sinificative quand elle sert d'indice du degré d'implication du locuteur 
Par rapport à son discours et par rapport à l'interaction, de sa 
distanciation-personnalisation vs objectivisation chez J, Gumperz; 
nous pensons-et les données de l'observation ainsi que l'analyse du 
Corpus corroborent nos dires qu'au cours du déroulement de 
l'interaction, l'AD interviendra à chaque fois que le locuteur se sentira 
impliqué ou voudra s'impliquer dans le discours. Il apparaîtra aussi à 
chaque fois que le locuteur se trouvera dans une situation de moindre 
contrôle (influence de son affectivité, tension, conflit ou au contraire 
confiance, degré d'intimité ou de convivalité élevé entre les locuteurs). 
Par ailleurs, nous avons pu vérifier à maintes reprises que la 
métacommunication (le dit sur le discours) s'effectuait en AD qui 
prend alors une coloration pragmatique soutenue, sous-tendant les 
fonction phatiques et régulatrices dans l'interaction -le "talk about 
action and talk as action" de J. Gumperz. 


Citons pour exemple la discussion du texte d'une déclaration 
d'universitaires lors des événements d'Octobre 1988. Le texte est bien 
entendu rédigé en arabe standard mais tous les commentaires, 
Corrections proposées, propositions d'amendements, en un mot, la 
discussion autour de la déclaration se fait en dialectal (avec un 
chassé-croisé enter les différentes variétés régionales, avec une 
inter-compréhension tangible qui nous conforte davantage dans notre 
hypothèse de la koïnésation dialectale). 


D'autre part, l'alternance inter-continuum arabe va se réaliser d'une 
manière plus systématique selon le type de situations communicatives 
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(nous parlons ici de situations formelles comme les réunions à 
caractère professionnel). Dans des réunions solennelles, ce sera l'arabe 
standard (et/ou classique) qui sera dominant. L'alternance, si elle 
existe, sera assez rare, mais dès que les réunions prennent une 
coloration plus engagée (réunions syndicales, assemblées générales), 
l'alternance va être la règle du jeu. 


Méme l'interaction du type "cours" (universitaire par ex.) 
n'échappera pas à l'alternance de codes. Le professeur ayant tendance à 
recourir au dialecte pour interpeller ses étudiants, pour réguler le 
discours, pour expliciter un point ambigu. 


Nous voudrions enfin, en dernier lieu, faire référence au discours 
politique en arabe où le jeu de l'alternance inter continuum obéit à des 
règles oratoires qu'A. Helmy Ibrahim a remarquablement décrit dans 
son analyse des discours du président Nasser, analyse que nous 
pourrions presque prendre point par point pour les discours du 
président Boumediène. 


c- L'alternance arabe (berbère) - français 


est une donnée intrinsèque des pratiques langagières des locuteurs 
algériens (des locuteurs maghrébins d'une manière générale). Nous 
sommes, ici, en présence de l'alternance entre deux langues 
différentes, alternance qui est, selon J. Hamers et M. Blanc, une, des 
stratégies les plus courantes des bilingues entre eux. ces mêmes 
auteurs établissent aussi une distinction entre le "code alterné du 
bilingue", expression de la compétence du bilingue et l'alternance de 
codes d'incompétence" qui résulte d'un manque de compétence dans 
l'une des deux langues utilisées par le bilingue. 


L'alternance arabe (berbère)- français des locuteurs algériens 
relève-t-elle de l'une ou l'autre catégorie? Il est difficile de trancher, les 
"degrés de bilinguisme" étant divers et variés dans la société 
algérienne comme nous l'avons vu dans le paragraphe premier de ce 
chapfître. Toutefois, il semblerait que les catégories coexistent même si 
le code alterné du bilingue tel que défini par J. Hamers et M. Blanc 
soit relativement rare, les véritables bilingues ne faisant pas légion. 


Mais si nous convenons avec ces mêmes auteurs que "la situation 
de communication va faire varier les types d'alternance de codes. Un 
changement d'interlocuteur peut entrainer, un changement de langue; 
un changement de codes peut être utilisé soit pour inclure ou exclure 
une troisième personne présente dans l'interaction: parce qu'il y a un 
changement de sujet de conversation, de fonction de la langue, des 
rôles des interlocuteurs ou un changement de langie peut être donné 
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en réponse à un interlocuteur pour s'adapter à une alternance initiée 
Par lui, etc. (164). 


et qu'elle peut couvrir les fonction déjà citées par J. Gumperz, alors 
nous pourrons affirmer que l'alternance de codes de l'arabe ou du 
dialecte berbère avec le français telle que pratiquée par nos 
compatriotes correspond bien au phénomène décrit par J. Hamers et 
M. Blanc. Mais au même moment, elle peut aussi correspondre, dans 
un certain nombre de situations, au deuxième type d'alternance et 
devient, par 1à même, l'indice d'une incompétence et est alors. 


"utilisé (e) comme une stratégie de communicationn pour 
compenser (son) manque de compétence en faisant appel tantôt à une 
langue, tantôt à l'autre pour maximiser l'efficacité de la 
communication" (165). 


- Incursions de l'arabe une interaction à dominante 
langue française 


L'introduction d'expressions et interjections en langue arabe joue 
essentiellement un rôle phatique, métacommunicatif pour l'ouverture 
et la clôture des séquences; les salutations. 


Celle de segments de discours en arabe marque l'approbation ou la 
désapprobation (avec parfois une qualification/appréciation du 
message). 


L'introduction de citations en arabe (dialecte, standard ou classique) 
proverbes, versets au Coran, expressions stéréotypées, la volonté de se 
distinguer par rapport à la majorité de l'auditoire qui s'exprime en 
français. Par contre l'utilisation de l'arabe, pour certains sujets, relève 
du domaine de la référence communtaire (de base et de Ia Oumma) 
donc l'alternance se fera dès que le locuteur aborde ce genre de sujet. 


Mais l'alternance vers l'arabe peut se faire aussi si un changement 
d'interlocuteurs (ne maîtrisant pas le français ou ne voulant pas 
l'utiliser) intervient. Et elle peut aussi obèir à un désir d'exclure une 
partie de l'auditoire et faire passer, en quelque sorte, un message 
"secret". 


- Incursions du français dans une interaction à 
dominante langue arabe 


Certaines des causes qui ont pu pousser le locuteur à alterner du 
français vers l'arabe se retrouvent pour l'alternance de l'arabe vers le 
français, ainsi le changement d'interlocuteur, le changement de sujet et 
la volonté d'exclure une partie de l'auditoire. 
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L'introduction de quelques mots de français ou d'expressions en 
langue française peut signifier, "j'utilise le français, je peux le faire 
donc je le maîtrise". 

Pour les femmes, l'alternance vers le français est très fréquente, elle 
leur permet essentiellement de se distinguer, d'affirmer leur statut de 
"femmes modernes" et surtout de faire passer un message plus 
convaincant car moins chargé socialement. Mais l'alternance de code 
arabe (berbère)- français concerne plus largement l'expression du 
monde technique, que ce soit par de code-switching intraphrase 
Gntroduction d'un mot étranger dans la phrase) ou par le 
code-switching interphrase (introduction d'un segment de discours 
entier) dès que le besoin se fait sentir. Pour exprimer les nouvelles 
techniques, les nouvelles théories, le locuteur algérien, surtout quand il 
croit maîtriser le français, va naturellement glisser vers l'utilisation de 
cette langue tout en revenant vers son dialecte (et parfois l'AS) pour 
réguler et s'assurer du maintien de la communication. 


Quant à l'alternance de code, indice compensatoire de 
l'incompétence du locuteur dans une ou deux langues ou quelque fois 
dans des deux langues à la fois, nous croyons pouvoir supposer qu'elle 
va connaître une extension plus grande encore si nous considérons les 
résultats et les rendements de l'enseignement des langues (166). 


Il est d'ailleurs, assez souvent, fort difficile de distinguer dans le 
discours des locuteurs les faits qui appartiennent à cette catégorie 
d'alternance et ceux qui seraient plutôt du domaine du mélange de 
codes. 


2. Le mélange de code ou code-mixing 


J. Hamers et M. Blanc nous rappellent en définissant le mélange de 
code. 

“(qu) il est caractérisé par le transfert d'éléments d'une langue Ly 
dans la langue de base Lx; dans l'énoncé mixte qui en résulte on peut 
distinguer des segments unilingues de Lx alternant avec des éléments 
de Lx qui font appel à des règles des deux codes. À la différence de 
l'emprunt, généralement limité à des unités lexicales, le mélange de 
codes transfère des éléménis à des unités appartenant à tous les 
niveaux linguistiques et pouvant aller de l'item lexical à la phrase 
entière; si bien qu'à la limite, il n'est Pas toujours facile de distinguer 
le code-mixing du code-switching. 

Comme l'alternance de codes, le code-mixing est une stratégie de 
bilingue, alors que l'emprunt n'en est Pas nécessairement une mais 
Peut-être pratiqué par des monolingues en situation de contact de 
langues. 


114 


LA SITUATION SOCIOLINGUISTIQUE DE L'ALGERIE 


Dans le mélange de codes, la Proportion des deux langues peut 
varier, comme dans l'alternance" (167). 


Nous avons souvent fait référence, auparavant, au ‘sabir* 
franco-arabe, car par mélange de codes, nous voulons parler, bien sûr, 
du mélange entre l'arabe et le français qui existe, en fait, depuis 
l'arrivée des Français en Algérie*. 


Ce mélange de codes est très courant dans les grandes villes, surtout 
à Alger (mais aussi dans toutes les villes côtières) qui a connu un 
important brassage de population et dans laquelle les deux populations 
française et "indigène" se sont longtemps côtoyées. les nécessités de la 
vie et de la communication ont présidé à la création de cette variété 
mélangée dénotant, dès le début, une non-maîtrise véritable de la 
langue de l'occupant. Nous pourrions, à cet effet, établir un parallèle 
significatif entre ce sabir franco-arabe et le parler "petit nègre" des 
colonies noires françaises*. 


Après l'Indépendance, ce sabir franco-arabe s'est maintenu, 
devenant même le langage préféré des lecteurs de bandes dessinées car 
il permet des jeux de mots particulièrement significatifs et à l'effet 
hautement comique. Nous faisons allusion, ici, aux bandes dessinées 
de Slim désormais célèbres relatant les tribulations d'un "naïf fellah" et 
de sa dulcinée “Zina" à travers le Pays traduisant en filigrane une 


—————_—_—_— 


* Sabir: "langue de relation née du besoin de communiquer par des groupes de 
langues maternelles différentes. Les sabirs proprement dit sont des langues mix- 
tes,dont le type le plus répandu le plus souvent cité est la lingua frança des ports de 
la Méditerranée d'autrefois: on y trouvait, à côté d'éléments hétérogènes en petit 
nombre, une dominante de lexique italien et espagnol. Les sabirs ont un lexique 
sommaire, limité à des besoins spécialisés, une morphologie invariante et une syn- 
taxe très simplifiée par rapport aux langues où ils puissent. Les sabirs ne sont ja- 
mais langue maternelle et s'apprennent l'orsqu'en naît le besoin. G.Mounin (1974), 
op, cit. 

* Les Algériens ont sûrement connu, bien avant la colonisation française, dans leurs 
Pratiques des variétés semblables (mais peu étendues géographiquement) surtout 
dans les villes portuaires. En témoigne la célèbre lingua frança de tous les ports 
méditérranéens. 

* Au dépant, ce sont les couches les plus démunies (femmes de ménage, ouvriers 
dans les villes (prolétariat et sous prolétariat), ouvriers saisonners agricoles travail- 
lant dans les grandes plantations coloniales qui ont été à l'origine de ce sabir ; puis 
il fut utilisé par leurs Patron pour se faire comprendre ainsi que par certains Pieds 
noirs (Français d'Algérie) qui en firent un usage emblématoire. 
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critique acerbe des réalités sociales, économiques et politiques du 


pays. 

C'est, d'ailleurs, une pratique courante des locuteurs algériens 
d'utiliser ce sabir à des fins comiques et satiriques. Nous n'en voulons 
pour preuve que la désormais célèbre blague de "Abou". 


Cette blague à connotation politique est apparue vers Je début des 
années quatre-vingt avec la relance de l'arabisation, puisqu'il fallait 
“arabiser l'environnement", pourquoi ne pas arabiser les fonctions 
ministérielles dans le parler courant. A la faveur d'un jeu subtil entre 
les deux langues (arabe et français) l'inventeur" de la blague a élaboré 
un lexique original, témoignage de l'habileté de l'Algérien à utiliser les 
ressources des variétés linguistiques mises à sa disposition. Toutes ces 
appellations sont autant de perles du sabir franco-arabe. Nous en 
donnons quelques extraits: en jouant avec Abou (littéralement père de, 
fréquemment utilisé par les militants pour leurs surnoms de guerre) et 
d'autres mots arabes ou français, nous aboutissons à un troisième mot 
traduisant la fonction ministérielle concernée tout en étant fortement 
marqué par la satire et l'ironie. 


- Abou - minable, Abominable (premier Ministre) 


- Abou - zellouf (cerveaux), Abouzellouf (Enseigement supérieur et 
recherche) 


- Abou - bourricot, Abourricot (Education nationale) 

- Abou - boulone (boulon), , Abolone (Industries lourdes) 

- Abou - bouchonne (bouchon), Abouchoune (Industrie légères) 
- Abou - Abonné, (postes et télécommunications) 

- Abou - Aboule le fric (argot), Aboul le fric (Finances) 

- Abou - Bonite (sorte de poisson), Abonite (pêches), etc* 


Mais, par-delà l'utilisation satirique de ce sabir, nous avons pu 
constater qu'il peut tout aussi servir de code pour certains groupes de 
pairs (surtout parmi la jeunesse urbaine) -et sera alors d'un usage plutôt 
restreint - de plus, nous observons depuis quelques années l'extension 
de la pratique de ce sabir parmi les jeunes issus de l'école algérienne, 


*Dans le même ordre, nous pouvons citer la page de Slim (La boîte à chique) que 
publiait chaque semaine l'hébdomadaire "Révolution Africaine" jusqu'à l'année der- 
nière, rassemblées en album, ces pages ont été publiées par l'ENAG en 1989. 
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produit et conséquence de la dualité scolaire et de l'inadéquation de la 
pratique méthodologique de l'enseignement des langues qui a fait de 
ces jeunes (élèves) des semi-lingues ne maîtrisant ni la langue arabe, 
ni la langue française (168). 


Exemple de mélange le codes 

1 - ma träkros i$h (ne raccroche pas) 

2 - propozit el wasmäh (j'ai proposé le truc... ) 

3-afisin annida (nous avons affiché l'appel) 

4 - digutit, (j'en ai marre votit) (j'ai voté) 

5 - derection (direction) 

6 - konvokinäk bes ndirà nniverser antaé bentek 

(nous t'avons convoqué pour "faire" l'anniversaire de ta fille) 


exemple communiqué par 
psycholinguiste 


une collègue éducatrice et 


7 - krazatu tomabil ramsuh morsowet (une ambulance l'a écrasé et 
on l'a "ramasse" en morceaux). 


Nous voyons comment les élèments de la langue française sont 
mixés aux éléments de la langue arabe: nous pouvons dire même qu'ils 
sont intégrés au système de la langue. les verbes français sont 
conjugués à la manière des verbes arabes avec les suffixes et préfixes 
caractéristiques, ils appartiennent alors au paradigme des verbes 
trilitères du dialectal et se composent d'une manière identique 
(préfixes et suffixes de négation ma-s, ajout des préfixes de 
l'inaccompli, etc. ajout des pronoms affixes sujets 1, na etc, ainsi que 
des pronoms affixes objets ex: kovokine (1) /k(2) "ne" pronom affixe 
sujet "nous" et "k" pronom affixe objet "tot"; les noms, eux, sont 
intégrés au modèle du non arabe et reçoivent les mêmes marques de 
genre et de nombre ex: "morsowet" le mot morceaux au pluriel, en 
arabe, est au féminin, alors il prend la marque et spécifique du féminin 
pluriel tandis que le mot "nniverser" anniversaire, il perd son "a" etest 
assimilé aux noms débutant par un phonème solaire qui va 
s'amalgamer avec l'article défini. certains mots relèvent de la catégorie 
de l'emprunt comme tomobil qui n'est plus perçu comme étranger. Il 
semblerait bien que la distinction entre le code -Switching et le 
code-mixing serait à rechercher dans la perception qu'en a le locuteur 
qui n'a souvent pas le sentiment de mixer (perception consciente) tant 
cette procédure a été intériorisée dans ces pratiques, alors qu'il semble 
mieux percevoir l'occurrence de l'alternance et l'annonce parfois en 
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disant "excusez- moi je vais parler dans telle ou telle langue" ou "je 
vais être obligé de parler dans la langue x". 


Nous avons pu, lors des différentes assemblées générales qui se 
sont tenues à la suite des événements d'octobre 88, observer 
l'occurrence quasi-systématique de ce code mélangé surtout parmi les 
jeunes assistants et les étudiants. Est-ce là le signe d'une incompétence 
à s'exprimer correctement dans une des deux langues "écrites" 
(d'enseignement)? d'une non-mafîtrise véritable des deux système 
linguistiques qui conduit le locuteur à emprunter chacun des deux les 
moyens qu'il peut* ou bien est-ce plutôt la conséquence et le résultat 
de l'échec du système éducatif qui, par les différentes qu'il a subies, a 
ballotté ces jeunes d'une classe bilingue vers une classe arabisée sans 
qu'ils arrivent, à maîtriser l'une ou l'autre langue? Telles sont les 
nombreuses questions auxquelles, en l'état actuel de la recherche 
sociolinguistique sur l'Algérie, nous ne pouvons apporter de réponses. 


En fait, dans notre essai d'analyse des pratiques des locuteurs 


algériens, nous avons pu, du moins nous le croyons, mettre en | 


évidence dans ces conduites langagières la présence constante de 
l'homogène et de l'hétérogène, caractéristique fondamentale de Ja 
communauté multilingue algérienne et indice de la faculté d'adaptation 

des locuteurs ainsi que de leurs capacités à utiliser toutes les 
ressources de leur répertoire verbal. 


"Il est peut-être utile de distinguer entre les changements de style 


les changements de code, etc. mais le point de vue général sur le plan 
descriptif est celui du répertoire verbal des locuteurs dans une 
communauté, de l'organisation des moyens linguistiques et des axes 
selon lesquels les choix des moyens sont effectués" (169) 


Compris dans ce sens, les phénomènes de contact prennent alors un 
aspect intégrateur qui tend à l'optimisation de l'interaction et de la 
communication et à en pallier les déficits et peuvent parfois être 
l'indice d'une réelle richesse langagière. 


* doit-on retenir de ce fait que ce mélange de codes va finir par être un pidgin, un 
usage donné parmi les autres qui "circulent" dans la communauté algérienne et qui 
pourrait aboutir au phénomène de créolisation avancée par notre amie éducatrice et 
psychologiste M. Boudalia Greffou. Nous n'y croyons guère car, pour nous, cet us- 
age restera un pidgin utilisé et attesté essentiellement dans les grands centres ur- 
bains; le profond pays algérien étant viscéralement attaché à son patrimoine luiguis- 
tique populaire (arabophone et/ou berbérophone) et si une uniformisation survient, 
ce serait dans le sens d'une koînésation dialectale fortement imprégnée par certains 
usages standard surtout dans le lexique. 
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Conclusion des ananlyses: discrépance entre 
le discours sur la langue et 
les pratiques langagières 


La conclusion la plus importante que nous puissions tirer à la fois 
de notre analyse des pratiques et celles des représentations langagières 
des locuteurs algériens réside dans le décalage entre le comportement 
effectif (pratiques) et leurs discours (le “dit” et les réprésentations 
explicitées et non explicitées), décalage dont la cause relève non 
seulement de l'application de normes et de conduites contradictoires 
mais est aussi la conséquence d'attitudes à la langue et de 


représentations opposées et contratées, comme le notre G.kremnitz: 


"Pour chaque communication, un rapport de forces de 
connaissances, de politesses, d'habitudes et de tabous tend à se créer 
qui détermine largement le comportement linguistique réel. 


Seule l'hypothèse de l'existence de normes contradictoires et de 
rapports de force différents dans les activités langagières peut 
expliquer tant soit peu les contradictions du comportement des 
individus et les contradictions entre déclarations et comportement 
réel"(170). 


Ce décalage se vérifie dans plusieurs instances: par la présence 
continue et constante des phénomènes de switching et de mixing 
(alternance/mélange) malgré et en dépit de l'attitude négative des 
locuteurs vis-à-vis de ces deux phénomènes (surtout le second); par la 
place importance qu'occupe l'AD (arabe dialectal) dans les pratiques 
"formelles" du milieu arabophone (arabisant) malgré et en dépit de 
leur stigmatisation des dialectes; par la portion congrue de l'AC et 
celle relativement limitée de l'AS malgré leurs images fortement 
valorisées dans le discours des locuteurs; par la présence encore 
importante du français dans les usages informels quotidiens et même 
dans beaucoup d'usages formels* et enfin par la diversité, en 
elle-même, des conduites langagières telle qu'elle nous est apparue au 
cours de nos observations, diversité qui explique, peut-être, le haut 
degré de "conscience métalinguistique" des locuteurs algériens, 


* Témoïigne cette remarque entendue à la chaîne de radio en langue arabe, après 
l'occurrence d'un ou plusieurs mots français (essentiellement des modalités plutôt, 
bon etc. ou des connecteurs) "cette maudite langue étrangère qui nous envahit et 
s'impose à nous”! 
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i êt manifeste qu'ils portent aux problèmes linguistiques, la 
Ses aiguë ne ont de la corrélation langue-identité. En tout 
état de cause, nous pouvons donc, après ce qui vient d'être énoncé, 
confirmer ce que nous avions déjà pressenti, c'est-à-dire la discrépance 
(le hiatus) non seulement entre les Pratiques effectives et les 
représentations des locuteurs mais aussi entre la "réalité vécue des 
différentes variétés et leurs statuts officiels, ce qui nous a amené à 
nous pencher sur la situation de ces variétés dans le système éducatif 
algérien, et tout particulièrement celle de la langue arabe. 


La langue arabe dans le système 
éducatif algérien 


uis l'Indépendance, nous assistons à une lente mais sûre 
ss 2 par Asp arabe de sa place dans le système éducatif; 
en l'espace de deux décennies, la langue arabe est passée du statut de 
langue enseignée au statut de langue dans laquelle sont enseignées 
toutes les autres matières. 


Mais avant de suivre les étapes de cette évolution, nous voudrions 
nous pencher sur la conception de la norme telle que définie par et 
dans le système éducatif. Nous pourrions même dire la conception de 
la langue arabe telle qu'elle a été définie par les éducateurs et 
responsables de l'enseignement de l'arabe. 


Norme et surnorme: quel arabe enseigner? 


Le but et les objectifs de l'enseignement de la langue arabe définis 
dans les différents textes et circulaires officiels, étant d'apprendre aux 
élèves (enfants et adultes) à bien parler et écrire en leur fournissant 
comme modèle, celui du Texte et des grands noms de la littérature 


arabe classique. 


Il apparaît évident que c'est la variété de prestige, l'arabe écrit et 
littéraire dans toute sa grandeur qui va être la norme choisie par les 
éducateurs algériens, héritiers en cela d'une très vieille et longue 
tradition normative dans la civilisation arabo-musulmane. 


Il est certain que le système éducatif, par l'importance de son action 
symbolique, a toujours été les lieu et moyen privilégiés de 
transmission, de reproduction et d'imposition de la norme linguistique 
dans toute société. 


+ Comment a été définie la norme de l'arabe? Quels en ont été les 
critères? Comment les mécanismes d'imposition et de reproduction de 
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cette norme ont fonctionné? Telles sont les questions que nous allons 
aborder dans les pages qui suivent mais avant de tenter d'y répondre, 
nous aimerions nous attarder quelque peu sur le concept de norme 
dans le domaine du langage. J. Dubois dans son Dictionnaire nous 
propose deux acceptions pour le concept de norme: 


1 - "On appelle norme tout ce qui est d'usage commun et courant 
dans communauté, 


2- On appelle norme un système d'instructions définissant ce qui 
doit être choisi parmi les usages d'une lanque donnée si l'on veut se 
conformer à un certain idéal esthétique ou socio-culturel" (171). 


La norme 1 correspond à l'usage "normal" fréquemment usité et 
compris par la majorité des sujets d'une communauté linguistique 
donnée. 


La norme 2 -et c'est celle qui nous intéresse- correspond à la 
prescription d'un usage élevé au rang de norme, de modèle auquel sont 
rapportés tous les autres usages qui peuvent être rejetés s'ils n'y sont 
pas conformes (là interviennent les notions d'écart à la norme, de 
stigmatisation, etc). 


F. Helgorsky dans le numéro spécial du Français Moderne consacré 
à la Norme en explicite la définition quand il dit: 


"La norme 2 prescriptive correspond à l'adjecif normatif, illustrée 
Par une intense activité grammaticale et lexicologique et correspond à 
une attitude sociologique fondamentale devant la langue qui contribue 
à la caractériser comme langue de civilisation ou de culture. Le 
domaine d'élection de la norme est évidemment la Pédagogie. 
L'ensemble des _ prescriptions dont elle est constituée prend deux 
formes principales: 


le modèle de l'Ecole et le modèle du "bon usage", c'est-à-dire les 
grammaires et les dictionnaires destinés au public, etc ces deux 
modèles sont en étroite relation, le second informant le premier et le 
Premier créant les conditions de Perpétuation du second" (172). 


Tandis qu'A. Rey, lui en énumère les composantes définitoires 


"Norme, type d'usage valorisé Par ceux qui s'arrogent le monopole 
du discours de la culture. 


Usage éminemment écrit et littéraire, ce qui entraîne une sélection 
plus sévère dans l'usage Parlé (ou à travers la transcription 
&raphique) une neutralisation des oppositions diachroniques et donc 
des incompatibilités fonctionnelles (le texte littéraire est fait pour 
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durer) et une hiérarchisation occulte des écrivains selon les caractères 
normativement exemplaires de leurs discours (les poètes, les créateurs 
de styles sont écartés)" (173). 


La définition de la norme en matière de langage a, de tout temps, 
préoccupé les diverses sociétés humaines . 


Définir le modèle-étalon qui permet de porter des jugements 
appréciatifs sur les pratiques des locuteurs sur l'échelle du bon, du 
correct et du châtié vers le mauvais, l'incorrect et le vulgaire ne 
relève-t-il pas du même ordre que l'imposition d'une certaine 
organisation, d'un certain ordre social et moral par certaines couches 
sociales? 


Ces mêmes couches sociales qui vont définir les critères de la 
correction linguistique et stylistique, du bel usage -qui peut (mais non 
nécessairement) se confondre avec leur propre usage - et vont 
l'imposer par l'intermédiaire d'institutions-écoles, académies, etc., 
dont le rôle sera non seulement de répandre cet usage, mais de le 
préserver et de le sauvegarder*: avec la volonté affirmée d'unifier 
l'usage dans toute la communauté en prenant modèle sur le seul 
considéré comme légitime: 


"La norme correspond à une pression sociale: idéologie de 
l'unification linguistique au niveau national et pression des groupes 
pour une conformité des productions langagières que l'on justifie par 
des considérations de type culturel, esthétique ou même moral" (174). 


En analysant la formation du discours normatif pour l'AC, l'arabe 
classique, M.A. Smari démontre la conception puriste de la langue qui 
prévaut dans le domaine arabe. Tout le discours normatif arabe et par 
là-même la conception de la langue-est dominée par un certain nombre 
de facteurs qui en définissent et en délimitent les contours; facteurs 
religieux tant le lien entre la langue et la religion est profond 


"Le Coran est une des ayat d'Allah mais aussi de l'arabe" (175). 


Ce sera, donc, la langue-texte qui sera la matrice primaire de la 
définition normative et prescriptive arabe. Facteurs historiques, par le 
fait que l'arabe classique est comme le remarque MA. Smari, déjà à 
cette époque, considéré comme “l'héritage prestigieux de nos preux 


* L'exemple français est à cet égard particulièrement édifiant. 
Pour de plus amples détails, se référer aux numéros spéciaux du Français Moderne, 
des Cahiers de Linguistique Sociale, de Langue Française. 
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ancêtres" (175) qu'il convient de préserver et de vénérer. Ceci 
continuant à être vrai jusqu' à l'heure actuelle au nom de la 
glorification du passé et de la volonté de maintenir la Tradition. 


"Le dogme affirmant que la arabiyya sous sa forme la plus 
ancienne était meilleure et plus "correcte" que toutes ses formes 
ultérieures et qu'elle devait donc devenir le modèle de la correction 
linguistique à l'époque moderne constitua l'idée directrice de tout le 
mouvement linguistique "(176). 


C'est la même vision qui se perpétue jusqu'à l'heure actuelle tant est 
que: 


"Que la tradition grammaticale de l'arabe classique se poursuive, 
avec son caractère normatif, jusqu'à nos jours signifie-t-il qu'elle est 
d'une vitalité éternelle donc indépassable, que la raison normative, 
Pour tout cet état de choses, est au-delà de toute révision, de toute 
critique? ou plutôt que l'idéologie de la tradition grammaticale qui se 
poursuit traduit en vérité une pensée arabe profondément 
traditionnelle du moins sur le plan linguistique, c'est-à-dire qu'elle se 
Perpétue non pas parce qu'elle est le courant de la vie... mais parce 
qu'elle constitue une orthodoxie qui cherche à immobiliser la vie et et 
l'histoire de la langue"(177). 


Critères esthétiques de pureté, de beauté et de clarté que nous avons 
développé lors de notre analyse du concept de fasaha (178). 


Il est un fait, par ailleurs, que dans la civilisation de la belle parole 
qu'est la civilisation arabe, la notion du bel usage va aller de pair avec 
celle de l'honnête homme (179). 


Au 20 ème siècle, de nos jours, il est surprenant de parcourir les 
ouvrages de rhétorique et même de grammaire et de retrouver les 
mêmes arguments, les mêmes critères, la même conception de la 
langue. 


"Le respect de la tradition linguistique s'insère en réalité dans un 
cadre plus général: le désir de conserver intact tout ce qui est antique, 
tout ce qui relève de la sainte tradition et de le prendre pour modèle 
parce que ceci axiomatique, il est impossible de produire quelque 
chose de meilleur" (180). 


Mais le propre de la norme n'est-elle pas d'être figée, insensible à 
l'évolution et aux changements qui peuvent survenir dans la société et 
la communauté, et de ne voir dans la langue qu'un "produit qui se 
transmet de génération en génération" (181). 
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Et ce sont les "normateurs" qui en deviennent les garants, d'abord 
parce qu'ils en sont les détenteurs (possesseurs légitimes où non de 
l'usage dit correct) mais aussi Parce qu'il en sont, de par leur pouvoir et 
leur compétence, les gardiens zélés, puristes gendarmes du bel usage. 


écrivains, les grammairiens, les Professeurs, les auteurs. Elle dépend 
des groupes déterminés qui naissent dans les communautés les plus 
diversifiées et pour lesquels l'usage de la langue est conscient et 
conditionné par la Profession" (182). 


et acceptés. C'est ainsi que le bon usage, fasih fut défini selon les 
critéres (établis par J. M. Klinkenberg) (183) suivants: 


- conformité des énoncés à un modèle préétabli du langage, ici 
l'arabe classique dans son sens le plus strict et le plus sélectif. 


- conformité des énoncés à un état de langue perçu comme idéal, ici 
la langue des bédouins reconnus comme la source essentielle de la 
langue arabe claire, correcte, en un mot fasiha. 

- conformité au langage d'une population sociologiquement définie 
au départ, ce fut la langue des bédouins Puis avec l'évolution ce fut la 
langue de l'élite hassa, plus précisement les hommes de lettres et les 
professionnels de la langue. 


pouvoir de définition et de transmission de la norme et ils en sont les 
dépositaires jusqu'à nos jour (184). 

"Le lieu d ‘élaboration et de diffusion de la norme est clairement 
désigné: ce sont les intellectuels Professionnels de la langue qui en 
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assurent la production et la reproduction, en liant leur pratique de la 
langue à une attitude métalinguistique". 


J. B. Marcellesi utilise pour désigner ces intellectuels la notion"de 
couches hégémoniques culturellement et linguistiquement". 


"Ces couches dont l'activité langagière est prise comme modèle est 
considérée comme centre de gravité de la langue qui sont 
hégémoniques du point de vue de la langue sans être nécessairement 
dominantes du point de vue du Pouvoir". 

"Si nous disons couches c'est Pour ne pas envisager ces ensembles 
d'individus comme une classe unique. 


Si nous disons culturellement, c'est que le choix d'une variété ou 
même de telle ou telle forme linguistique est un choix culturel qu'on 
Peut rapprocher du jugement esthétique. Enfin, le terme 
d'hégémonique nous semble mieux que dominant pour impliquer 


l'importance du rôle que joue le consentement des intéressés" (185). 


En Algérie, ce sont les intellectuels de formation traditionnelle 
arabophone ayant subi l'influence des oulémas, étant eux- mêmes les 
continuateurs du mouvement réformiste qui, par le contrôle du système 
éducatif depuis l'Indépendance et celui de la production intellectuelle 
en langue arabe ( à quelques exceptions près), qui ont joué un grand 
rôle dans la conception de langue en vigueur dans la société algérienne 
Contemporaine et peuvent être considérées comme étant les couches 
hégémoniques culturellement de).B.Marcellesi. 


La relation de ces couches avec le pouvoir (au sens politique et 
économique) sera développée dans le chapitre suivant. Nous pouvons 
dire d'ores et déjà que même si ces couches y ont été associées sans 
vraiment le détenir, elles ont toujours, selon la tradition séculaire 
arabe, détenu le pouvoir symbolique, le pouvoir culturel, celui de 
contrôler le bien penser et le bien dire (les oulémas, savants et lettrés 
très au fait de la théologie, de la grammaire et du droit, des sciences 
islamiques en général ont toujours joui d'un très grand prestige et d'un 
grand pouvoir coercitif pour la sauvegarde morale et intellectuelle de 
la communauté). 

Ces couches regroupent, en réalité, un ensemble d'intellectuels de 
formation arabophone: anciens du mouvement réformiste, diplômés 
revenus du Moyen - Orient, anciensdes zaouïa et des médersa libres 
ainsi que les anciens élèves des collèges franco- musulmans (dans une 
moindre mesure); bref tout personne maîtrisant la langue arabe à 
l'Indépendance et s'érigeant comme dépositaire de la sacro- sainte 
norme. On a pris coutume de nommer les membres de ces couches 


“arabisants". 
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Ces arabisants peuvent avoir, dans l'exercice de leur "pouvoir 
Culturel" des positions de Pouvoir et / ou d'anti Pouvoir suivant la 
conjoncture politique du Pays, maïs ils restent moralement attachés au 
passé et au prestige de l'arabe et majoritairement conservateurs dans 
leurs positions Culturelles, sociales et politiques. Bon nombre d'entre 


émis pendant une longue période de temps; elle est en fait peu 
ê irè tiques, "logiques", 


Pour le puriste, toute fransgression du modèle constitue un danger 
Pour le systèmemême de la langue confondu avec le discours" (186). 


Leur action s'est fait sentir particulièrement dans le domaine de 
l'enseignement où ils se trouvent en situation de quasi - monople, Ils 
Ont contribué, par leur Purisme, à imposer une "surnorme", 
Surdéterminée socialement, esthétiquement et même moralement 
mettant à profit le très fort Capital symbolique de l'arabe classique dans 
la conscience collective des locuteurs algeriens/ surnormes dans le 


“IL faut d'abord analyser ce qui dans la forme actuelle de la langue 
écrite est un Phénomène de norme justifiée c'est - à - dire fondée sur 


il y Surnorme si l'on impose une possibilité Parmi d'autres de Passage 
au langage hors situtation, si l'on Privilégie une expression 
Particulière dans la transmission du message. En ce sens, cette 
Surnorme est un arbitraire lié à une classe sociale donnée" (187). 


Aprés avoir procédé à une analyse de contenu des manuels de 
langue arabe utilisés dans les différents paliers du systèmeéducatif, 
nous avons, alors, pu mesurer combien le discours Sur la surnorme est 
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omniprésent dans toutes les directives et instructions officielles, 
illustré, par ailleurs, Par la nature du contenu linguistique (langagier?) 


La tâche de l'Ecole- objectifs assignés à l'enseignement de la langue 
arabe (langue nationale)- consiste en premier lieu à corriger la langue 
de l'enfant " fautive, déviante et déficiente”. 


Ainsi, il est explicitement demandé au maître, dans le Guide 
1980/81 


“d'expurger, corriger les expressions que les enfants ont acquis 
avant leur arrivée à l'école. e maître doit comprendre le sens des 
mots du dialecte de 1 ‘enfant pour qu'il puisse lui fournir l'équivalent 
ou le substitut dans l'usage de la langue arabe non Jfautive"(188)... 


Cela ne sera possible que lorqu' on abolira l'écart entre la langue 
écrite grammaticale et la langue orale anarchique. Ainsi, nous 
attendrons cette fin tant exaltée Pour chaque langue vivante adaptée: 

- Nous nous exprimerons par écrit, comme nous parlerons 
oralement, et nous Parlerons orlément comme nous écrirons" (190) 

et voilà le maître- mot déclaré, écrire comme parler et parler comme 
écrire, n'est- ce pas le rêve de tous les éducateurs de fondre dans un 
seul usage, définitivement consacré, les pratiques de toute la 
Communauté*, Quel est done cet usage? C'est la langue écrite 


a 
*Réultat logique de ce Matraquage idéologique et pédagogique, nous avons pu voir 
beaucoup d'enfants (éléves de l'école algérienne) porter des jugements dépréciatifs 
Sur le langage de la maison. 
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grammaticale, évidemment, celle des écrivains; celle du Texte, celle de 
toute la littérature unanimement célébrée comme étant le joyau de la 


civilisation arabe, 


“Lorsqu'on parle de la langue sans autre précision, on se réfère 
tacitement à la langue officielle d'une unité politique, c'est - à - dire à 
la langue qui dans les limites territoriales de cette unité, est tenue 
Pour la seule légitime, et cela d'autant plus fortement que l'occasion 
est plus officielle, C'est - à - dire La langue écrite ou quasi écrite 
produite par les agents ayant autorité pour écrire, les écrivains: fixée 
codifiée et grantie par l'autorité d'un corps de spécialistes, les 
grammairiens et, plus généralement les Professeurs chargés 
d'inculquer (au moins) le respect du code linguistique et de 
sanctionner les manquements"(194). 


Mais alors, dans ce cas, la question quel arabe enseigner est 
incongrue puisque la réponse est bien claire, du moins du point de vue 
de ces "agents ayant autorité". Qu'en est- il réellement des effets et des 
conséquences d'un tel état de choses sur le rendement du système 
éducatif? Nous aborderons cet aspect du problème dans le bilan, que 
nous dresserons pour les opérations d'arabisation du système éducatif 
algérien, mais il convient, tout d'abord, de s'intéresser à l'organisation 


* Le palier moyen a éxisté jusqu' à l'avénement de l'école fondamentale.Il se 
composait de quatre années intermédiaires entre l'école primaire et secondaire. 
Depuis il a été fondu dans le nouveau système et constitue le troisiéme palier (3ans) 
de l'école fondamentale. 

* Il est significatif d'observer la confusion entretenue dans les instructions 
officielles entre les deux termes "langue nationale" et "langue arabe", confusion 
entretenue par le discours idéologique. 
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de l'enseignement de la langue arabe et de l'enseignement des autres 
matières du programme soclaire et universitaire dans cette langue. Ce 
sera le sujet du paragraphe suivant. à 


De l'enseignement de la langue arabe à l'enseignement 
en langue arabe: radicale transformation du système 


La définition de la place que doit occuper la langue arabe dans le 
système algérien a subi, depuis 1962, une évolution certaine. A travers 
les différentes réformes opérées, la langue arabe est passée 
graduellement du statut de langue enseignée à celui de langue 
d'enseignement. 


L'enseignement £énéral et technique 


Le processus d'arabisation de l'enseignement général et technique 
par lequel la langue arabe va petit à voir son statut se transformer 
radicalement et devenir la langue- outil de l'enseignement de toutes les 
autres matières littéraires et scientifiques*, a connu, depuis 1962, 
plusieurs étapes marquées par les fluctuations du Système politique. 


à Durant la période allant de 1962- 1964, la langue arabe fait son 
introduction dans l'enseignement primaire, moyen et secondaire (195) 


activité publique qui a 
touché en premier lieu les appareils idéologiques (Justice, Parti, Ministère des 
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H.Boumediène au pouvoir et celle d'A. Taleb Ibrahimi au ministère de 
l'Education nationale marque l'irréversibilité du processus. Toutes les 
mesures prises vont dans le sens de l'évolution du statut de la langue 
arabe. 


En 1966- 67 La première année primaire est complétement arabisée, 
la deuxième année le sera qu'en cours de l'année scoilaire 67- 68. La 
même année 1968 verra la sortie de la premiére promotion de 
bacheliers arabisés. 


En septembre 1971, la philosophie, l'historien, l'éducation civile et 
morale ne sont plus enseignées qu' en langue arabe dans 
l'enseignement secondaire général et technique. 


Dans le domaine de la formation des formateurs, les instituts 
technologiques de l'Education (ITE) sont créés pour la formation des 
instituteurs et professeurs. 


La politique d'arabisation de l'enseignement préconisée par le 
ministére de L'Education nationale obéissait, alors, aux principes 
définis et défendus par le ministre iors d'une communication au conseil 
des ministres, en 1966 (4 août 1966) "L'arabisation est un phénomène 
total et global qui découle de nombreux faits touchant intimement à 
notre culture. 


L'arabisation est scientifiquement réalisable en ce sens que sur le 
plan linguistique, la langue arabe est aussi apte que n'importe quelle 
langue à véhiculer les diverses formes de la pensée. 


La méthode d'approche du pa de l'arabisation compte pour 
beaucoup dans la réalisation de ses objectifs" (196). 


Le responsable de l'Education va, d'ailleurs, réitérer ces principes et 
les confirmer au cours de l'interview qu'il a accordée à l'hebdomadaire 
Algérie- Actualité le 30 Juin 1968 sur ce sujet: 


"Nous avançons progressivement, sans halte ni hâte, dans cette voie 
de la restauration de la langue nationale. 


Nous devons agir avec méthode car il Y a une interdépendance 
entre les différents ordres d'enseignement: c'est ainsi que l'arabisation 
dans le primaire a nécessairement des répercussions dans le 
secondaire et par conséquent chaque fois qu'une mesure est prise, 
nous étudions ses implications aussi bien à court qu'à long terme. 


La formation des maîtres est à coup sûr l'un des facteurs décisifs; 
c'est pourquoi, à l'avenir,les écoles normales d ‘instructeurs devront 
former essentiellement des enseignants arabisants. Maïs il n'y a pas 
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qu'une action pédagogique à mener pour restaurer la langue 
nationale; enseigner l'arabe ne suffit pas; il faut pouvoir l'utiliser dans 
la vie courante. G 


| A cet effet, une commission nationale pour la réforme de 
l'enseignement est intituée à la fin de l'année 1969. Une de ses sous - 
Commissions est tout particuliérement chargée de préparer le 


concrètes qui vont servir de principes directeurs à la politique 
éducative appliquée jusqu'à l'heure actuelle. Elles concernent 
essentiellement là définition du statut des différentes langues utilisées 
dans le système éducatif algérien, de ce fait: 


-La langue arabe sera la seule et unique langue d'enseignement dans 
tous les niveaus du système éducatif. 


-La langue française ne jouissant plus que du statut de première 
langue étrangère, 


Par ailleurs, il s'agit d'encourager l'enseignement des autres langues 
étrangères, 


étrangères, et enfin, de prévoir des cours de terminologie en arabe pour 
les filières de formation en langue française. 


Lors des discussions, trois démarches pour la Progression du 
mouvement d'arabisation sont envisagées: 


1- La progression horizontale (ou transversale): 
"Elle consiste à arabiser ! ‘enseignement, année par année, depuis le 


début du cycle élémentaire jusqu'à la fin des études supérieures. Cette 
Progession offre des inconvénients majeurs et se prête très mal à la 
planification méthodique: en effet, le ryhme continu (qui consiste à 
arabiser à cs rentrée scolaire une année de plus) implique des 
efforts impossibles à soutenir en matière de formation de cadres. 
Donc, on est obligé d'introduire une cettaine discontinuité dans Le 
rythme d'expansion de | ‘arabe, C'est -à - dire qu'on ne peut arabiser 
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l'année suivante qu'au bout de quatre ou cinq ans, mais là, il y aurait 
de sérieux engagements et des risques inévitables de former des cadres 
qui ne pourront pas être utilisés. On ne peut les " mettre au frigidaire" 
en leur disant d'attendre qu' ils soient assez nombreux pour arabiser 
une année. Donc c'est une méthode à rejeter. 


2- La progression verticale (ou longitudinale): 


"Elle consiste à arabiser par matière en procédant selon un ordre 
de facilité suivant les disponibilités en moyens techniques et humains. 
Le risque le plus grave de cette méthode se situe au niveau des 
matières scientifiques qui devront être arabisées d'un seul bloc. Et, 
comme on sait qu' à présent, c'est dans ce domaine que les moyens 
humains sont les plus faibles, on aboutirait à un clivage presque 
permanent entre ce qui relève du littéraire et qui serait arabisé, et ce 
qui reléve des disciplines scientifiques et qui demeurerait enseigné en 
langue étrangère. 

Cette méthode est également à rejeter. 

3- La progression ponctuelle (ou par bonds successifs): 

"Elle consiste à réaliser l'arabisation intégrale, mais à l'échelle 
réduite d'un cycle complet d'enseignement puis à procéder par 
extension progressive d'un établissement à un autre et d'une région à 
l'autre jusqu'à l'arabisation totale de l'enseignement... 


Ainsi, cette méthode ponctuelle est celle dont les avantages 
contrecarrent assez largement le fait qu'elle rompt, pour un temps, 
l'unité de l'Ecole algérienne. cette unité, qui demeure cependant 
l'objectif fondamental du ministère de l'Education nationale, sera 
réalisée lorsque l'objectif fondamental du ministère de l'Education 
nationale, sera réalisée lorsque l'objectif d'arabisation nationale, 
aura été atteint complétement. 


Mais (cette méthode) ne sera applicable et efficace que si 
l'arabisation est assumée par l'ensemble des rouages de L'Etat” (198). 


C'est donc la progression ponctuelle qui va être adoptée et 
appliquée à tous les paliers de l'enseignement. En réalité, le schéma 
retenu aprés 1967 consistait à avoir, dans un tiers de l'enseignement 
primaire, une filière arabisée comportant les quatre premières années 
en arabe, avec une initiation en français dans les deux dernières 
années, tandis que pour les deux - tiers de ce même enseignement, était 
maintenue une filière dit bilingue comportant les deux premières 
années en arabe et les quatre dernières bilingues. 


L'ouverture de classes arabisées dans les collèges du moyen et les 
lycées du secondaire dans une proportion d'un tiers du total des classes 
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consacre la dualité du système éducatif algérien*. Si bien qu'au cours 
de l'année scolaire 1973 - 74, la situation qui prévalait est illustrée par 
les tableaux qui suivent: , 


Tableau 1:Etat de l'arabisation dans l'école primaire (1973; 1974) 


Année Scolaire Etat de l'arabisation 


Première année complétement arabisée 
Deuxième année complétement arabisée 


Troisième année complétement arabisée, 


le français langue étrangère 


1/3 des classes arabisé à 100% 
le français langue étrangère 
2/3 des classes sont bilingues 


Quatrième année 


1/3 des classes arabisé à 100% 
le français langue étrangère 
2/3 des classes sont bilingues 


1/3 des classes arabisé à 100% 
le français langue étrangère 
2/3 des classes sont bilingues 


Cinquième année 


Sixième année 


Tableau 2: Etat de l'arabisation dans les collèges de 
l'enseignement moyen (1973; 1974) 


Année Scolaire Etat de l'arabisation 


Première année Dans chacune des trois premières 
années, 1/3 des classes est 
complètement arabisé, alors que les 
2/3 restants sont bilingues. 

Les matières scientifiques sont 
enseignées en-langue française. 


Deuxième année 


Troisième année 


Quatrième année 


Toutes les matières sont enseignées 
en arabe, sauf les mathématiques, 
les sciences naturelles et la 
géographie. 


———— 
* Dont les effets permicieux seront étudié dans le deuxième chapitre. 
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Tableau 3 :Etat de l'arabisation dans les lycées de l'enseignement 
secondaire (1973, 1974) 


, = 2 filières mathématiques 
Année Scolaire filières littéraires et scientifiques 


complètement arabisée 1/3 des classes arabisé 
2/3 des classes bilingues 
les matières scientifiques sont 
enseignées en français. 


complètement arabisée 1/3 des classes arabisé 
2/3 des classes bilingues 


toutes les matières 1/3 des classes arabisé 

sont enseignées en 2/3 des classes bilingues 

arabe sauf les maths et la philo, la géo et les matières 

la géographie. scientifiques y sont enseignées 
en français. 


(199) 
Toutefois, l'application de ce schéma des "tiers" n' a pu être 
maintenu en l'état, influencé qu ‘ il était par les fluctuations de la 
coopération franco- algérienne (envoi de coopérants) et limité par 
l'insuffisance en nombre du corps enseignant algérien francophone. 
Les responsables de l'éducation ont été alors contraints de renforcer les 
filières enseignées, ainsi en 1977, le secteur arabisé s'est trouvé 
représenter une proportion nettement plus large que celle du tiers 
initialement prévu. 
Effectif des section arabisées pour l'année soclaire 1976- 77. 


Enseignement Total arabisés 


Moyen 
Secondaire 108581 61590 56.7 
Technique 11806 1000 8.5* 
ITE (primaire) 8230 7217 87.7 
ITE (moyen) 


(200) 


(*) Il est intéressant de noter le pourcentage faible de l'arabisation de l'enseignement 
technique tant elle rencontre des problèmes de terminologie, de formation des 
enseignants. 
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En 1976, le ministre A. Benmahoud présente le projet de réforme 
du système éducatif dans le cadre de l'Ecole Fondamentale, 
enseignement général polytechnique s'étendant sur neuf années (201) 
et reposant sur trois principes fondamentaux: l'algérianisation avec le 
recours au niveau de l'encadrement, au seul personnel algérien, 
l'orientation technologique (polytechnique) de la formation et enfin, 
l'arabisation avec l'utilisation de la langue arabe comme langue de base 
pour l'éducation et la formation dans toutes les séquences de la vie 
scolaire et la pratique d'une langue étrangère obligatoire dès la 
quatrième année d'études. Appliquée dès l'année scolaire 1975- 76 
avec des dispositions transitoires, elle aurait permis d'unifier et 
d'arabiser totalement le système en 1987 (202) 


Maïs l'arrivée de M.Lacheraf à la tête du ministère de 
l'Enseignement primaire et secondaire, marquée par la volonté de H. 
Boumediène de faire une pause de réflexion et d'évaluation du 
processus d'arabisation, va surseoir à l'application du projet de 
réformes jusqu’ à la mort du président (décembre 1978) et l'accession 
au pouvoir de Chadli Bendjedid qui, en donnant à M.C. Kharroubi 
connu pour ses positions partisanes en faveur de l'arabisation- la 
responsabilité de ministère de l'Education Nationale, va relancer le 
processus et lui donner un souffle nouveau. 


Dès septembre 1979; l'Ecole Fondamentale est appliquée, le 
processus d'arabisation totale de l'enseignement est commencé, il sera 
parachevé en 1989. A son tour l'enseignement secondaire, en 
accueillant en septembre 1986 la première promotion d'élèves issus de 
l'Ecole fondamentale, s'arabise totalement. 


En septembre 1989, la première promotion toutes filières 
confondues de bacheliers arabisés va frapper aux portes de l'université. 
Celle - ci est- elle en mesure de les accueillir? Nous tenterons de 
répondre à cette importante question en analysant le processus 
d'arabisation de l'enseignement supérieur. 


L'enseignement supérieur 


Jusqu'en 1970, la langue arabe était avec la langue française une 
des langues d'enseignement une des langues d'enseignement dans les 
facultés de Lettres et Sciences Humaines, même si dés l'année 1964, la 
licence - de lettres arabes est créée* et qu'en 1967 la licence de droit 
en arabe vient s'ajouter à celle déjà existante en langue française. En 


* Avant l'indépendance, cete licence se délivrait en langue française dans la 
tradition des Orientalistes et de l'Ecole des langues orientales de Paris. 
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1971, les licences de philosophie et d'histoire sont, à leur tour. 
complétement arabisées, cette année est la première année de 
l'application de la réforme de l'Enseignement supérieur (RES) dont 
l'arabisation est un des principes essentiels. L'arrêté du 25 août 1971 
portant les mesures d'arabisation dans les établissements 
d'enseignement supérieur ne déclare - t- il pas: 


, "Un des Principes essentiels inscrits dans la refonte de 
l enseignement supérieur mise en application depuis septembre 1971 
est constitué par l'exigence de maîtrise de la langue nationale pour les 
étudiants ayant préparé leurs diplômes en langue étrangère" (203) 


Des commissions permanentes à isati i 
! Pour l'arabisation sont consti 
auprés de chaque Université dé 


Arrêté du 12 octobre 1971 


Article 3: "Les commissio i tai 
icle 3: ns universitaires permane 
d'arabisation ont pour tâche: is — 


a) de coordonner et de contrôler, au sein de leur université, toutes 
les opérations prévues par le plan général d'arabisation, 


b)d ‘effectuer des estimations périodiques sue les besoins en locaux, 
personnel enseignant et administratif, crédits de fonctionnement et 
d'équipement... suscités par l'application de ce plan, 


l'arabisation ou à harmoniser les opérati 
‘abis pérations affèrentes avec le. 
activités" (204). ae nus: 


Mais de fait, et en continuité avec les autres paliers du système 
éducatif, l'enseignement supérieur a fonctionné tout au long des années 
soixante - dix dans la dualité des deux filières - deux langues 
d'enseignement notamment dans les sciences sociales car pour les 
sciences exactes et technologiques, seules les filières menant à 
l'enseignement (Ecoles normales) comportaient des filières arabisées. 


En 1978, 32% des étudiants Poursuivaient en sciences sociales leur 
formation en langue arabe tandis que ce pourcentage tombait à 16,5% 
pour les sciences exactes et technologiques. cette dualité, déjà source 
de problèmes multiples dans le moyen et le secondaire, ne va pas 
manquer d'en créer dans le supérieur, car en aggravant la 
discrimination entre les scicences sociales et les sciences exactes, en 
confortant la langue française dans son image de langue des sciences 
et de la technique au détriment de Ja langue arabe attachée aux 
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humanités et à la littérature, elle perpétue et reproduit la 
différenciation sociale et l'inégalité des étudiants devant les 
perspectives d'emploi à la sortie de l'Université, les diplômés arabisés 
ayant les plus grandes difficultés à trouver des débouchés dans un 
monde du travail encore fortement dominé par la langue française et 
géré par les technocrates francophones. Dans cette frustration réside la 
principale cause de la longue grève des arabisants du moins de 
décembre 1979*. L'ampleur du mécontentement des arabisants va 
contraindre les responsables de ce secteur à accélérer le mouvement de 
l'arabisation de l'enseignement supérieur. C'est ainsi qu'en septembre 
1980- suite à la tenue de la première conférence universitaire nationale 
en juillet 1980- sont publiés les textes portant arabisation de la 
première année de sciences sociales, juridiques, politiques, 
économiques et de l'information {arrêté du ministère de 
l'Enseignement supérieur du 14 septembre 1980)*.La dualité des 
filières en sciences sociales a vécu. Au cours de l'année universitaire 
1983 - 84, l'arabisation de tous les diplômes (licences de quatre 
années, tronc commun de deux années et spécialités) est parachevée. 
Le nombre des étudiants toutes filières confondues (sciences sociales 
et sciences) poursuivant leurs études en langue arabe en 1985 a 
augmenté de 146% et est passé de 13561 à 33400 étudiants. Ils 
représentent alors 32,5% de l'éffectif total des étudiants: 95% en 
sciences sociales, 45% en sciences exactes et technologiques et 20% 
en post - graduation tandis que le nombre des enseignants arabophones 
a lui, quasiment quadruplé, passant de 623 à 2200 enseignants (205). 


La stratégie, définie en 1980, pour l'arabisation de l'enseignement 
avait alors pour but: 

1- d'unifier la langue de formation dans le système éducatif 
algérien, 

2- d'appliquer et de réaliser le programme d'arabisation des 
enseignants algériens francophones, 

3- de développer et de promouvoir la politique nationale du livre 
universitaire en langue arabe, 

4- de promouvoir et d'encourager les études de post- graduation 
dans le pays, 


*Se référer au chapitre suivant, chronologie de l'arabisation. 
+ Cet arrêté sera suivi de trois autres portant arabisation de la 2ème, 3ème et 4ème 
années des sciences sociales. L'arabisation va porter sur tous les modules de 
l'année, la progression par modules suivant les disponibilités en enseignants ayant 
été récusée pour diverses raisons d'ordre théorique et pratique. 
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5- d'améliorer le contenu des modules de langue arabe dans les 
filières scientifiques et techniques. 


introduits dés 1971, modules semestriels, au nombre de six - avec trois 


matières annuelles depuis 1984 soit un volume horaire hebdomadaire 
global de 180 heures POur un cursus complet. 


La répartition moyenne des volumes horaires des enseignements en 
langue arabe dans les différents diplômes est la suivante pour l'année 
universitaire 1985- 1986. 


Volumes horaires 


total heures en langue arabe 
heures 


diplôme/ profil 


Ingén. en techno 
Architecture 

Ingén. sci.nat/ terre 
Licence de l'ENSET 
Sciences médicales 
DES Biologie/ terre 
DES Sciences exactes 
Licence Scienc.nat. 
Lic. Scienc.exactes 
Techniciens sup 


206 


A la même année (1985 - 86) neuf éta 
supérieur assurent des licences d'enseignement ou des diplômes 
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: Semestre 
= “med == 
S6 


i Maths, Physique-Chimie 
és Sciences naturelles, s6 
Université Géographie s6 


de Constantine 


Sciences exactes, : 
Biologie, Géographie, 
Géologie 


D.ES 


Ingéniorat Géographie 


Sciences naturelles, 
Géographie 


Biologie, Géographie, 


Licence 
d'enseignement 


Université 
d'Oran 


D.E.S 


Licence Géographie 


d'enseignement 


Université 
d'Alger (USTHB) 


Sciences naturelles, 


DES Géographie 


Géographie 


Licence Maths, Physique-Chimie 
PRES as 
Licence 
ENS Mostaganem d'enseignement 


ENS d'Oum 
EI Bouaghi 


Maths, Physique-Chimie 
Sciences naturelles 


Maths, Physique-Chimie 
Sciences naturelles 


d'enseignement 


Maths Le, 
Physique- Chimie 


PT EE 
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Nous pouvons remarquer, à la lecture de ce tableau, que le 
processus d'arabisation ne touche ni la technologie, ni les sciences 
médicales, ni les formations de Biologie Appliquée ou celle des 
techniciens supérieurs. 


“Autrement dit, le processus apparaît comme socialement 
marginalisé et de ce fait “explosif'*... Il se développe selon un mode 
de juxtaposition dans la même filière de sections fonctionnant en 
langue nationale et en langue étrangère que l'expérience des sciences 
sociales a révélé explosif et négatif"(207). 


Les effectifs des étudiants inscrits en première année dans les 
filières scientifiques et technologiques, même s'ils dénotent une nette 
évolution des effectifs arabisés- plus de 5100 étudiants poursuivent des 
études scientifiques en langue nationale- reste très modeste, 7% par 
rapport à l'effectif total des étudiants des ces filières, même si 27% 
d'entre eux sont inscrits dans les filières de sciences exactes et 
biologiques. 


Comme le notent les auteurs du même rapport ministériel : 


“Une analyse plus fine fait apparaître, dans ces domaines,une 
variation importante du taux d'arabisation selon la nature de la filière. 
Ainsi, les étudiants enseignés en langue nationale atteignent 
respectivement 61,5% et 70% des effectifs de licences d'enseignement 
en sciences exactes et biologiques, alors qu'ils ne représentent que 
respectivement 14% et 19% environ des effectifs de DES dans ces 
mêmes filières. Ces chiffres traduisent encore un "confinement" 
pédagogique et socioprofessionnel de l'arabisation qui peut donner 
lieu à une "lecture" sociale du processus, avec tous les dangers 
sociopolitiques que l'on peut imaginer".(208) 


Le nombre des enseignants dispensant leurs cours en langue 
nationale pour les disciplines scientifiques et techniques atteint alors le 
chiffre de 450 en 1985 - 86 sur un effectif global de 6100 soit environ 
7% des effectifs. 


Tous ces chiffres (étudiants, enseignements, enseignants) dénotent 
une réelle avancée de l'arabisation, mais en prévision de l'horizon 
1989, beaucoup reste encore à faire car l'Université algérienne est 
aujourd'hui confrontée à un défi qu'elle se doit de relever, sinon tous 


* Les arrêts de cours des étudiants des sections arabisées, DES de Biologie en 85- 
86 en témQignent. 
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Sciences exactes 
Licences 
DES 


Sciences.Bio-Terre 


Licences 
DES -Ingéniorat 


Sciences. Méd. et Vét 
Technologie 
Licences! ET) 
DES -Ingéniorat 
Tech. Sup 


les efforts engagés par le pays depuis 1962 pour le développement de 
l'éducation risquent d'être anéantis. Ce défi consiste en l'accueil de la 
première promotion de bacheliers arabisés à la rentrée universitaire de 
septembre 1989. 


Cette échéance capitale pour l'avenir de l'enseignement supérieur 
doit être préparée avec soin et minutie sans précipitation ni démagogie 
car l'opération d'arabisation des sciences biologiques, exactes et 
technologiques est, à notre avis, plus complexe dans ses aspects 
techniques que celle des sciences sociales*: le nombre des enseignants 
y étant plus important et le recours massif à la coopération, les 
résistances psychologiques y sont aussi plus fortes et le scepticisme 
quant aux capacités de la langue patent. 


* A l'encontre de la croyance affirmée qui considère que l'arabisation du discours 
scientifique est plus facile car moins chargée de significations symboliques et de 
connotations, nous pensons que la quasi- inexistence (sinon la grande faiblesse) de 
la production, scientifique et technique originale en langue arabe rend l'opération 
encore plus ardue que pour les sciences sociales pour lesquelles cette production 
est relativement plus importante. 

Mais notre remarque ne minimise en rien les problèmes et difficultés rencontrés 
dans le champ des sciences sociales. 
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Il est donc impératif pour répondre à ce défi, à la fois de réaliser 
un programme d'arabisation des enseignants rationnel, conséquent et 
cohérent qui prenne en compte la spécificité de ce corps (209), pallier 
aux insuffisances de la documentation scientifique en langue arabe et 
surtout initier un travail gigantesque de promotion de la langue arabe 
(par l'analyse du discours scientifique, l'harmonisation et la 
normalisation de la terminologie scientifique) afin qu' elle devienne, 
un outil opératoire et opérationnel. 

En 1986, un rapport émanant du Ministère de l'Enseignement 
supérieur et élaboré par la Direction des Enseigne nents prévoyait un 
certain nombre d'actions pour l'extension des enseignements en langue 
nationale aux disciplines scientifiques et techniques. nous allons 
essayer d'en esquisser les grandes lignes. 

Aprés avoir défini le cadre politique,éthique et organisationnel dans 
lequel doivent s'inscrire les actions envisagées ainsi que les principes 
et valeurs qui doivent guider la programmation de ces actions, le 
principe d'ouverture par l'application duquel: 

"I s'agit, tout en renforçant la maîtrise de la langue nationale et en 
généralisant l'utilisation dans tous les actes de la vie sociale, d'assurer 
pour tous les personnels, de tous niveaux et dans tous les secteurs, une 
capacité de communication suffisante, dans une langue étrangère, 
Pour qu'ils puissent en faire un usage courant pour compléter leur 
formation s'informer et se documenter, mener une activité de 
recherche, et cela jusqu'au moment où, à l'échelle du monde arabe, le 
renforcement du PST, l'essor de la production scientifique, le 
développement de la traduction, celui de l'éditior. scientifique, de la 
vulgarisation scientifique technique, le développement de l'information 
Professionnelle assureront une information et 1ne documentation 
suffisamment large et actualisée à l'étudiant, et ai professionnel, On 
peut imaginer qu'alors l'exigence de connaissance opératoire des 
langues étrangères se limitera à une élite scientifique comme c'est le 
cas dans les sociétés développées. 

Pour le moyen terme, et pour le secteur de l'enseignement 
supérieur, cette exigence de connaissance opértoire de langues 
étrangères, persistera jusqu’ à l'algérianisation et l'arabisation du 
corps enseignant”. 

Le principe d'unicité 

"A court terme, l'inégalité de chances d'accès à l'emploi ou de 
Promotion professionnelle et donc sociale -du fait du faible niveau 
risques que la d'arabisation du secteur économique, il y a des 
préférence soit donnée aux diplômes "francophones"- peut constituer 
un premier facteur de trouble. L'effet de retour, à plus long terme, peut 
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être une accélération et un dérapage du processus d'arabisation au 
détriment de la qualité de la formation, du développement de la 
recherche et de l'efficacité générale de l'économie. Il faut encore noter 
à long terme le danger de clivage économique, dangereux pour la 
cohésion nationale même. Pour toutes ces raisons, l'unification de la 
formation autour d'un schéma unique d'organisation linguistique de 
l'enseignement nous a paru constituer un objectif politique" majeur . 

Le principe d'autonomie, enfin, qui affirme que "l'arabisation de 
l'enseignement des sciences et de la technologie doit être assumée par 
le corps enseignant national" (210). 

Ce rapport identifie les contraintes au processus qui pourraient en 
limiter la portée représentées par le nombre encore insuffisant 
d'enseignants pouvant dispenser les cours en langue national, faiblesse 
de la documentation, les problèmes de la traduction et, enfin, les 
contraintes propres à l'environnement socio - économique (articulation 
entre secteur de la formation-et le secteur de l'activité sociale et 
économique). Après avoir examiné le scénario de l'arabisation 
intégrale de l'enseignement supérieur en prolongement de celle de 
l'enseignement secondaire, est calculée la balance moyenne entre la 
disponibilité et les besoins en enseignants arabisés pour les deux 
horizons 89/90 et 93/94 comme suit : 

Balance disponibilité/ besoin en enseignants arabisés en 1989 et 
en 1993. 

"La balance a été établie sur la base des 

- effectifs enseignants "arabisables" aux deux horizons considérés 


- besoins d'encadreurs arabisés dans différentes hypothèses en 1989 
et en 1993. 


Besoins en enseignants arabisés 1989 
1- Avec arabisation entière de la première année. 


enseignants réinscrits enseignants | Enseignants 
en L.A niveau fort et] niveau fort 

(sect:arabo) moyen non 

Pronl demandeurs 


: 
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Il n'y a pas de déficits en technologie et en sciences médicales et 
vétérinaires parce que les enseignements de leurs pnere ans 
sont des enseignements essentiellement de sciences fondamentales, 
c'est - à - dire des sciences exactes et biologiques. | l 

Le déficit en sciences exactes représentera environ 60% de l'effectif 
total des enseignants algériens de niveau fort. 4 

2- Avec arabisation partielle des gt en 1 ère w-# : 

agit d' iser uniquement les séances de travaux lirigés e 
os pis de cours restent “ne pére langue Dire 
cette formule est examinée pour les raisons essentielles suivantes: 

- La plupart des maîtres - assistants et les mue mp ve dre 
arabisables. Ils ont fréquenté presque tous les étabissements sco res 
après l'indépendance, contrairement aux professeurs et aux maî 

conférences algériens, Hs . PT) 

- ialogue entre étudiants et ensei 6 
Re dans les séances de TD et TP. Les étudiants 
entièrement arabisés trouvent ainsi des répondants, RE 

- ispensé en langue étrangère pousse les étudia 
sh les SÉniCEs de TD et TP et à s'ouvrir davantage 
sur la langue étrangère. | é 

En prenant comme hypothèse : un enseignant de cours pour cs 
enseignants de TD et TP on obtient un besoin en ps cena [ e 
première année de 1587 en sciences exactes, de 316 en RE io 
terre, de 48 en sciences médicales et vétérinaires, de en 
technologie. re _ 

Ces besoins, placés dans le tableau précédent maintiennent ares 
des déficits en enseignants de langue arabe relativement Pr rs 
de: 564 en sciences exactes, 94 en sciences biologiques cé. le la terre. 

Soit une total de 658 au lieu de 1294 pour la 1ère variante*. 


LS scénario ou hypothèse ne semble pas prendre en compte les difficultés 
ne Us étudiants à ane le même module dans des deux langues (problème 
de compréhension, de terminologie etc...) encore faut- il se demander s ils pourront 
suivre les cours en langue française! Il est permis d'en douter si l'on en juge par le 
périclitement de l'enseignement de cette langue dans le secondaire. 7 
11 faudrait aussi s'inquièter du coût économique et social de ces deux scénari. 
semble que les responsables, réfugiés dans la froideur technocratique de leurs 
bureaux ne suivent pas les incidences “de chacun les deux scénarios humaines aussi 
bien sur les enseignants que sur les étudiants (les blocages psychologiques, les 
attitudes à la langue, les difficultés d'apprentissage) ainsi que les difficultés propres 
à l'application matérielle de l'un ou l'autre des scénari (moyens didactiques, 
documentations etc.) 
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Besoins en enseignants arabisés en 1 993 / 94. 
Dans la perspective la plus optimiste soit. 


- reconversion de tous les "enseignants francophones" forts à 
l'utilisation de la langue nationale, 


- arabisation des niveaux moyen et faible au rythme proposé (pour 
la reconversion des enseignants). 


Un déficit subsisterait de l'ordre de: pour les sciences exactes 100 
environ, 650 environ pour les sciences Holbeiquesr et de la terre, 850 
environ pour la technologie et 1000 environ pour les sciences 
médicales et vétérinaires auxquels il convient d'ajouter le déficit 
d''algérianisation" (211 ). 

Les auteurs du rapport proposent une série d'actions et de 
dispositions qui permettront "d'assurer l'insertion de bacheliers 
arabisés dans un système d'enseignement supérieur qui restera 
Pendant encore plusieurs années tributaire de la coopération 
étrangère, en dehors des sciences sociales”. Pour cela, il faudra 
“parallèlement à l'introduction Progressive de la langue nationale 
comme langue d'enseignement des disciplines scientifiques et 
techniques, (renforcer leurs) capacités en langues étrangères pour 
(leur) garantir les possibilités de compléter leur formation en langue 
étrangère et d'unifier l'enseignement scientifique autour de cette 
formule d'enseignement mixte ( au plan linguistique)" (212). 

Plus que l'énoncé de toutes les formules imaginables, il parait, pour 
les auteurs du rapport, essentiel de faire confiance "au corps 
enseignant et à ses capactités imaginatives pour identifier les 
modalités d'arabisation, ceci étant en même temps une condition de sa 
mobilisation en sa faveur. La décentralisation des décisions concrètes 
Concernant les modalités et le rythme d'arabisation Pour tenir compte 
de la diversité des situations en matière d'encadrement de 
documentation, etc., et pour donner corps au Principe de confiance ( et 
surtout de faire preuve) de souplesse dans l'approche (de la question) . 

A cet effet et pour la période 1989 / 1993* et dans le cadre de 
l'arabisation du corps enseignant : 

"- 200 places pédagogiques devront être môbilisées annuellement 


Pour assurer l'arabisation des étudiants de Sciences sociales revenant 
de l'étranger* 


——————_— 


* Le programme pour la période 86 / 89 Sera discuté dans le chapitre deuxième au 
Cours du bilan que nous dresserons de l'arabisation des "hommes". 

* Ce sont les étudiants boursiers ou enseignants détachés à l'étranger en vue de 
Préparer des thèses en sciences sociales. 
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- 200/ 400 places pédagogiques résiduelles pourront donc être 
mobilisées pour l'arabisation des enseignants des autres disciplines, 


- Cette capacité ne correspondrait cependant qu'à 1/3 à 1/2 des 
effectifs détachables pour arabisation. Il serait donc nécessaire de 
mettre en place dès 1989 / 90 une capacité additionnelle de 400 places 
pédagogiques sous forme de création de nouveaux CEIL* dans les 


fortes agglomérations universitaires. 


- La réalisation de ces actions permettrait de réaliser l'arabisation 
des 2/3. du corps enseignant vers 1993: 94 (213). 


L'arabisation des enseignants devrait, selon ces mêmes auteurs, 
faire l'objet d'une programmation pluriannuelle au niveau de chaque 
établissement en liaison avec l'arabisation des enseignements et les 
programmes généraux de détachement pour le perfectionnement et le 
recyclage. 

Ce rapport est, à notre connaissance et jusqu' à ce jour, le seul 
document produit par le Ministère de l'Enseignement Supérieur à ce 
sujet et il est permis de s'interroger sur les modalités de son application 
effective au vu de la situation actuelle (dualité conflictuelle encore 
forte entre sections arabophones et francophones dans les universités 
scientifiques et techniques, prépondérance du français dans les grandes 
écoles, résultalts peu encourageants du programme d'arabisation des 
enseignants, faillite de la mission des CEIL). 


Au moment où nous achevons la rédaction de ce chapitre, 
l'inquiétude de toutes les parties concernées (enseignants universitaires 
qui "doivent s'arabiser", élèves "futurs étudiants” arabisés, parents 
d'élèves, etc.) grandit. Qu' a-t-en fait pour apaiser cette inquiètude? 


En Novembre 1987, le ministre de l'époque, A. Brerhi annonçait la 
mise en place d'une commission chargée d'élaborer une stratégie 
d'arabisation adéquate pour préparer l'université à cette échéance 
(214). 

Cette commission est effectivement installée, officiellement, après 
le remaniement ministériel de Décembre 1987, par A. Belkaïd en 
Janvier 1988. Elle a présenté les résultats de ses travaux sous la forme 
d'un programme global prévoyant des stratégies modulées en fonction 
des moyens disponibles à court , moyen et long termes qui devait être 


* CEIL Centre d'Enseignement Intensif des Langue spécialement crée pour 
l'arabisation des enseignants universitaires en 1980 - 1981. 
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discuté au mois de jui 

| ë juin 1988 lors de la Conf. i 

Ce ep mots syrien sega Il ne put ao ge Têtre 
eJet par les ultras de l'arabisation qui i 

moyen détourné de retarder l'échéance de l'arabisn on Lots p 


immédiate et de ce fait i i 
pue À récusaient à la fois le Programme et ses 


Soucieux d'éviter de s'en 
_Sengager dans une ave il j i 
mes arr fs A. Belkaïd décida de surseoir à ‘T'as Lo à 
8ramme qui fut définitivement enterré après er 


d'Octobre et ini 
es re et le départ du ministre après le remaniement de Novembre 


L'arri ss 
a un Ministre, A. Aberkane, universitaire 
né, Va - t- il permettre de relancer ce programme, de l'étudier 


Par aille B i i 
ne plusieurs reprises, lors de rencontres avec les 
Ou par voie de presse, A. Aberkane a affirmé sa 


trouver une solution qui sati 
s 1 satisfasse toutes les parties 
ne to! 5 es concernée i 
se __ l écho de leurs préoccupations lébitinse, FR 
M nrauird du k janvier 1989 annonçait la tenue d'un stage de 
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ere A. Hadj salah est docteur en linguistique arabe et ou ai une 
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Î i lage de 300 
i Février et du 04 au 9 Février pour le recyclage de 
ps éme ss filières de mathématiques, physique, ee : 
biologie dans les Centres Universitaires de Biskra, Annaba, Béjaï 
Fe des vacances 
inaires sont prévus au cours de 
RE ae Pourront - ils préparer les enseignants à assumer 
leurs tâches à la rentrée? La question reste posée. 


" i ient pu être 
‘efforts, d'énergie, de perte de temps auraien 
pe pre préconisés _— ss den Doi = 
; isati intégrale de 
début du processus d'arabisation in Aonrers mg asre 
i ÿ i lle et progressive loi 
secondaire d'une manière rationnel j er pollue pe 
ipitati t bricolage. L'arabisation d un enseig < 
ns de Siret … quelques mois, l'expérience des sciences 


sociales est là pour le prouver. 


isati i iculièrement 
i de l'arabisation du système éducatif (particu! 
du pets pe limites et ses incohérences reflètent les . Le 
politique d'arabistion globale menée par LÀ pas pre rod . 
lyser dans le chapitre suivan a , D 
tu “ed intéresser aux pratiques DORE sg 
d'enseignement de la langue arabe dans le système éducatif alg, À 


Pratiques didactiques et enseignement 
de la langue arabe dans le système 
éducatif algérien 


iti de la langue la 
f de doute que la définition que se donne de 
ns. pr Lratr le choë de la méthodologie pour l'enseigner. 


Nous avons pu constater, lors de notre analyse des prsperrend 
d'imposition de la norme sp à cm es 5 Res 
ique i i ont contribu! 
x, esthétiques et puristes qui ont C 
pots une pr norme discriminatoire et coûteuse au plan de 
l'acquisition et de l'enseigneraent (216). 


Cette conception hyper- normative est nas ne gr ue er 
piques dd q EE Rp directeurs sur lesquels se fondent 
ire. Elle est un des principes ; LS se 
a nationale pour l'enseignement de langue nationale (217) 


; i la 
*Nous traitons de la question de l'arabisation des hommes et des mentalités dans 
dernière section du chapitre suivant. 
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pour les trois premières années de l'Ecole Fondamentale, clairement 
explicitée dans les instructions officielles comme nous l'avons vu ci - 
dessus. : 


Elle se confirme dans le choix des textes pour les manuels de 
lecture dans lesquels la littérature domine, dans l'importance accordée 
à la normativité (caractère normatif) de l'enseignement de la 
grammaire, enfin dans les tâches assignées au cours de langue d'une 
manière générale (littérature, explication de textes, grammaire, etc.) 
qui tendent, toutes, vers un seul objectif, la correction du langage des 
élèves par limitation du meilleur modèle qui puisse exister, celui de la 
littérature classique* (218). 


Les pratiques didactiques dans l'enseignement de la langue arabe 
restent, d'une manière générale*, marquées du sceau de la tradition 
scolastique arabe dans le choix des textes, peu motivants et éloignés du 
vécu et de l'environnement moderne de l'élève, choix trop timide dans 
ses tentatives pour coller au présent des élèves et à leurs 
préoccupations, tant il est attaché soit à glorifier certaines images du 
passé, soit à présenter une image idéale et idéaliste du présent (219). 
Dans l'enseignement de la grammaire qui privilégie les règles (énoncé 
et explication) au détriment de la pratique raisonnée des mécanismes 
structuraux et logico- sémantiques (220) de la langue, si bien que les 
élèves, arrivés en fin d'études secondaires, n'arrivent pas à maîtriser le 
système argumentatif de la langue et éprouvent de grandes difficultés 
à construire un discours cohérent aussi bien à l'oral qu "à l'écrit et à 
maîtriser l'utilisation des connecteurs et articulateurs logico- 
pragmatiques essentiels à l'agencement du discours (221). 

L'enseignement de la langue arabe est donc, un enseignement 
normatif traditionnel, encore prisonnier des schémas classiques hérités 
de l'époque ancienne* (essentiellement celle de la décadence) 


* on entend généralement, par littérature classique, la littérature de l'âge d'or de la 
civilisation arabe jusqu' aux Vème et Vième siècles mais aussi la littérature de 
l'époque moderne de la Nahda jusqu'aux premières décennies de ce siècle 
considérée comme modèle, elle aussi. 

* Si nous exceptons les trois premières années de l'enseignement, premier palier du 

fondamental dans lequel les pédagogues algériens ont, par ignorance de l'évolution 
de la didactique des langues (du moins nous l'espérons) appliqué à l'enseignement 
de l'AS aux petits de six à neuf ans un modèle, désormais célèbre, celui des classes 
de compensation. Le mérite de M. Boudalia Greffou que nous avons déjà citée, a 
été de mettre en évidence le danger de cet état de fait. 

* Une des raisons qui expliquerait la désaffection des élèves et leur désintérêt au 

Cours de langue arabe (avec une mention particulière pour les classes scientifiques). 
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accentuant, de ce fait, les effets du fonctionnement diglossique de la 
communauté* et contribuant à creuser le fossé entre une langue arabe 
perçue comme surannée, trop poétique (222) et peu au fait des réalités 
du monde contemporain et les autres langues (français, anglais... ) qui 
bénéficient pour leur enseignement / apprentissage de méthodologies 
modernes et évoluées. 

Par ailleurs, nous croyons pouvoir affirmer que si l'enseignement 
d'une langue est influencé par la vision que la société peut avoir de 
cette langue, il l'est tout autant par son statut propre dans la 
communauté. 

Nous avons pu démontrer dans les sections et paragraphes 
rennes que la norme choisie dans le système scolaire, en 

‘occurrence L'AS/AC, n'est en aucun cas la véritable langue 
maternelle des locuteurs algériens dans le sens sociolinguistique du 
terme et dans le même temps, elle ne peut être assimilée à une 
quelconque langue étrangère à laquelle les éléves pourraient être 
confrontés puisque les petits Algériens sont arabophones* de par 
l'utilisation de leurs vernaculaires et qu'il existe une continuité certaine 


entre les différents registres de la langue arabe*. 


Ce qui nous conduit à poser le problème du statut de la langue arabe 
en tant qu'objet pédagogique, langue enseignée et à tenter de lever 
l'ambiguïté et l'incertitude méthodologique qui planent sur les 
pratiques didactiques en langue arabe. 


Enseigner l'AS/ AC aux élèves algériens doit donc, dans cette 
perspective, avoir pour objectif l'apprentissage des registres qu'ils ne 
maîtrisent pas de telle manière qu' ils puissent utiliser toutes les 
ressources du répertoire verbal dont ils peuvent ou pourront disposer 
en tant que membres de la communauté sociolinguistique algérienne et 


* Nous nous placons , toujours, ici sur le plan des représentations des langues, qui 
peuvent influer sur les pratiques langagières. L'enseignement de la langue reposant 
une stigmatisation systématique et sans appel de la langue maternelle des élèves ( la 
langue hors école/ langue de l'école). Certains enfants vont jusqu'à refuser et rejeter 
la langue de leurs parents la jugeant incorrecte et inesthétique. 

* elle ne peut être considérée comme telle que pour les petits algériens 
berbérophones qui n'auraient jamais eu, au cours de ses premières années de leur 
vie, de contacts avec la langue arabe ce qui nous semble être, de nos jours, de plus 
en plus improbable sauf peut-être dans certaines contrées montagnieuses isolées. 

+ Comme nous croyons l'avoir mis en évidence lorsque nous avons avancé comme 
hypothèse explicative et descriptive la notion de continuum. 
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de ce fait, évoluer dans le Cadre d'une didactique que nous qualifierons 


d'intermédiaire" compromis entre les 
{ À e présupposés, m i 
méthologiques de la DLM (didactique les a pr hp ge 
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ig der Dar mr re cn ces variétés Far Aer tu 
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res disciplines soit parfaitement ous pr M pe 
1gnorée par les responsables de l'Education dans notre pays. ils 


spécifiques (224) pour le i 
] 1e . Pour les premières années - aboutiss 
1 pquvrissement linguistique _ culturel de l'univers des at dé à 
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i lui fait subir un spectaculaire saut qualitatif et quantitatif (226) 
Véritable rupture méthodologique dont les effets se font sentir jusque 
dans l'enseignement supérieur*. 


Nous bénéficions, pour la discussion des pratiques didactiques en 
langue arabe dans ce dernier palier, d'une longue expérience -plus de 
quatorze années- d'enseignante en licence de langue et littérature 
arabes* mais aussi d'observatrice des cours d'arabe pour 
non-spécialistes*. Ces cours, devenus obligatoires* pour tous les 
étudiants poursuivant leurs études supérieures en langue française ou 
étrangère n'ont jamais fait l'objet d'une réflexion globale et la 
préoccupation exprimée à leur encontre par feu le ministre MS. 
Benyahia, ministre de l'enseignement supérieur de l'époque reste 
d'actualité, ne disait-il pas déjà en 1974 " On constate, qu'après trois 
années (1974), l'application de cet arrêté, pourtant précisé par 
d'autres textes, est encore déficiente. 


1- Les méthodes pédagogiques employées ne sont pas adaptées au 
niveau de maturité des étudiants. 


L'enseignement prend une forme répétitive mécanique qui lasse 
l'étudiant et annihile en lui tout intérêt en la matière. 


jé » s ; énu 
De plus, le système de contrôte continu des connaissances n'es 
sation or ce système s'inscrit dans un ensemble de méthodes 
pédagogiques dont il constitue un élément fondamental. Il va de soi 
que l'on ne saurait séparer le système d'examination de l'ensemble des 


méthodes pédagogiques utilisées. 


l'acquis de l'enfant et de lui fournir l'outil linguistique adéquat, en l'occurrence ici 
une langue arabe fonctionnelle réellement fushà, une langue concise précise 
travaillée et repondant aux besoins d'expression des locuteurs. Cette méthodologie 
est une méthodologie de l'échec et de l'handicap bien au contraire! : | 
* La baisse de niveau que tout le monde s'accorde à dénoncer pourrait avoir pour 
origine, entre autres facteurs, cette rupture méthodologique. 
* Principale filière pour la formation des enseignants de langue arabe avec les 
instituts technologiques de l'éducation sorte d'écoles normales, crées dans les années 
soixante-dix pour répondre aux énormes besoins en formateurs de l'Ecole 
Lea inscrits en langues étrangères (licences de langues et lettres) et dans les 
filières scientifiques et technologiques ainsi que les étudiants fils d'émigrés voulant 
poursuivre leurs études dans le pays et bénéficiant de cours "spéciaux" de langue 
ise à niveau). 2. 
sut mc ur 5 de l'Arrêté du 25 Aôut 1971 portant mesures d'arabisation 
dans les établissements d'enseignement supérieur. 
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Il est indispensable que le corps enseignant chargé de l'arabisation 
s'imprègne de la didactique moderne de l'enseignement des langues 
car les méthodes pédagogiques sont essentielles à la réussite de 


l'arabisation. 


2- Les programmes d'enseignement de la langue nationale ne sont 
pas respectés. 


Ainsi n'existe-t-il aucune coordination entre les enseignements de 
langue nationale et ceux des disciplines incluses dans les curricula des 
diplômes que préparent les étudiants. 


L'étudiant reçoit donc un vocabulaire de langue nationale sans 
rapport avec ses préoccupations et son orientation technique. Il ne 
prête donc que peu d'intérêt à cet enseignement qui lui paraît artificiel 
et détaché de toute réalité concrète. 


D'autre part, un tel enseignement ne prépare nullement l'étudiant 
comme le prévoit la réglementation à travailler dans la spécialité en 
langue nationale. 


Devant ces déficiences qui risquent de mettre en péril la politique 
d'arabisation, il est demandé aux universités d'organiser à l'intention 
des enseignants d'arabe un stage ayant un double objectif: 


- Leur donner une formation Pédagogique les initiant à la 
didactique moderne de l'enseignement des langues destiné aux 
universitaires, 


-Les initier au vocabulaire technique par spécialité"(227). 


L'organisation pédagogique et administrative de ce cours connaît 
encore de grosses difficultés: contenus des programmes non définis; 
moyens et supports didactiques limités sinon inexistants: absence 
d'une méthodologie spécifique et modulable selon ses différents 
publics: spécialistes de langues étrangères, étudiants des filières 
scientifiques, élèves ingénieurs ou techniciens supérieurs, étudiants 
"émigrés" pour lesquels la nécessité de mettre en place une 
méthodologie spécifique est encore plus aiguë; horaires inadaptés car 
Souvent ces modules d'arabe ne sont pas intégrés au programme global 
du diplôme ou bien n'y sont pas adéquatement articulés; mauvaise 
explication des objectifs*, etc., toutes ces difficultés accentuent la 


——————_— 


* Par ailleurs, nous n'avons jamais pu comprendre le pourquoi de l'organisation de 
Cours de terminologie, cette dernière ne s'apprend pas pour elle-même ni en 
elle-même , elle doit être intégrée au cours. 
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dévalorisation de ces cours, perçus comme une corvée par les étudiants 
qui, dés lors, manifestent à l'égard de ces cours une profonde 
désaffection souvent liée, malheureusement, à une relative 
déconsidération de la langue arabe. L'important étant de réussir à 
décrocher son diplôme en langue française pour le monnayer sur le 
marché du travail, pourquoi donc se préoccuper des cours d'arabe! 


D'une manière générale, ces cours d'arabe organisés et enseignés 
dans la majorité des cas par des professeurs de lettres arabes (diplômés 
en licence de langue et littérature arabes) sont, eux aussi prisonniers du 
schéma littéraire, grammatical et traditionnel inhérents à la formation 
de ces enseignants*, car il faut bien le dire, la licence de langue et 
littérature arabes, de par le contenu de ses programmes et par les 
pratiques d'enseignement en vigueur, c'est beaucoup plus une licence 
de lettres qu' une licence de langues. 


Les modules littéraires (essentiellement d'histoire de la littérature) 
s'y taillent la part du lion alors que les matières de langue ont 
beaucoup de mal à s'imposer, coincés qu'ils sont entre l'impérialisme 
de la littérature et la domination des matières liguistiques 
traditionnelles: grammaire, philosophie, rhétorique, etc. (228). les 
vicissitudes des sciences du langage, linguistique et didaçtique au sein 
de la licence trahissent, en elles -mêmes; les vicissitudes et difficultés 
que rencontrent les tenants d'une approche moderne de la langue arabe 
alors même qu'elle est rendue nécessaire par l'évolution des pratiques 
langagières .des locuteurs algériens, par la complexité du contexte 
multilingue ainsi que par la concurrence de modèles didactiques et 
scientifiques "importés" à travers l'enseignement des langues 
étrangères. 


En réalité, une méthodologie moderne pour l'enseignement de la 
langue arabe, en Algérie, dans tous les paliers du Système éducatif, 
reste à créer. Elle doit refléter un double effort d'analyse et de travail 
sur l'outil langagier dans toutes ses’ dimensions: linguistique, 
psycholinguistique et sociolinguistique et d'adaptation à l'évolution des 
méthodes et techniques de l'enseignement des langues tout en prenant 
en compie la spécificité de l'environnement social, historique, 
politique et linguistique, condition nécessaire pour faire de 
l'enseignement de la langue arabe le pivot opératoire et opérationnel 
pour l'arabisation des autres matières. 


* Comme il est dit en langue arabe fâqidu ssayyi là yu tih (celui qui ne possède pas 
la chose ne peut la donner), ces enseignants ne peuvent reproduire que le schéma 
dans lequel ils ont été eux-même formés. 
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Apprendre et enseigner la langue arabe ne serait plus une fin en soi, 
mais une porte ouverte pour une meilleure connaissance de soi et des 
autres. 


Malheureusement, la planification éducative et les pratiques 
pédagogiques souffrent d'une absence de vision globale des objectifs 
assignés à l'enseignement des langues en général et celui de la langue 
arabe en Particulier et sont, de ce fait, largement tributaires des 
décisions prises sur le plan national en fonction de la fluctuation des 
conjonctures, la politique éducative ne constituant qu'un aspect - le 
_ important peut- être- de la politique culturelle et linguistique du 
pa 


Quels sont les Principes de cette politique? Quels en sont les 
Caractéristiques? C'est ce que nous allons essayer de découvrir dans le 
chapitre suivant. 
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NOTES 


(1) N'ayant pu avoir accès aux chiffres des deux derniers recensements, nous nous 
contentons de citer ceux du premier recensement de 1966 et renvoyons à la note 
27 de ce chapitre pour marquer notre scepticisme quant aux chiffres que nous 
pourrions avancer actuellement. les réserves exprimées par S. Chaker en ce qui 
concerne les berbérophones restent valables pour les autres catégories tant les 
réponses aux questions peuvent être biaisées. 


Recensement de 1966: 
- illettrés: 5941100 74,6% 
- lettrés en arabe seulement: 45000 5,5% 
- lettrés en français seulement: 712300 8,9% 
- lettrés en arabe et en français: 841 000 10,6% 
- letirés en d'autres langues: 31000 0,4% 
sur une population totale de 7 960 400. 
(2) W.Marçais (1938), "Comment l'Afrique du Nord a été arabisée" in Annales de 
l'Institut d'Etudes Orientales. Faculté des Lettres de l'Université d'Alger. Tome 
| IV, année 1938: p. 3. ri 
k (3)'Le terme de luga renvoie à plusieurs acceptions, il fut communément utilisé par 
les grammairiens arabes pour signifier, à la fois ce que nous appelons 
actuellement le lexique de la langue par opposition au nahw ou grammaire de la 
{| langue (voir A. Hadj salah (1979, Linguistique arabe et Linguistique générale, 
Tome II, P. 473) ainsi que la notion de variantes dialectales ou réalisations 
particulières à un groupe de gens ou à une tribu donnée (voir H.S, idem, op cit, 
Tome I, pp . 86-90). Ce n'est qu'à partir du quatrième siècle de l'hégire que ce 
terme fut utilisé dans le sens de langue. (Voir Ibn Ginni, EI Hasäis Tome I,P, 
33). Nous renvoyons le lecteur également aux nombreux ouvrages traitant de 
l'histoire de la pensée linguistique arabe, à l'entrée luga et nahw des dictionnaires 
arabes avec une mention particulière à Lisän al ‘arab d'Ibn Mandur ainsi qu'au 
premier numéro de la revue algérienne de linguistique Lisäniyyät, paru en 1971. 
La ville de la Mecque occupait une place importante dans la vie des Arabes dans 
3 la période et SR hafeie avaient coutume de se retrouver dans cette ville 


ur le pélerinage autour de la Kaaba, pour le commerce et les grandes joutes 
Lelahue a os Souk de“ dont nous retrouvons des réminiscences 


dans les Souks des vieilles médinas S. 

(5) Le concept de fasäha a considérablement évolué dans la réflexion linguistique 
arabe ancienne, il est passé d'une conception sociolonguistique et grammaticale 
fondée sur les notions de fréquence, clarté conformité au système à une 
conception plus rhétorique fondée sur des critères stylistiques et normatifs de 
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beauté, pureté etc, (voir notre définition de la norme dans la section 4 de ce 
chapitre). 

Là encore, nous renvoyons à la discussion par A.Hadj Salah dans l'ouvrage 
sus-cité de ce concept de fasaha dans son évolution diachronique (voir plus 
spécialement le tableau en page 61 exposant le champ sémantique de la fasaha 
ainsi qu'en page 73 l'explicitation des coordonnées spatio-temporelles de la 
fasahà). Pour A. Hadj Salah comme pour tous les spécialistes de linguistique 
arabe, il n'existe plus de fasaha dans le sens premier d'utilisation spontanée du 
code de la arabiyya -tel que défini par les grammairiens arabes- depuis la fin du 
4ème siècle de l'hégire; dés lors ce sont les critères esthétiques et normatifs qui 
vont dominer et prévaloir dans la définition du fasih et non fasih. La fasaha n' est 
plus innée mais elle est acquise, apprise c'est-à-dire qu'elle doit faire l'objet d'un 
apprentissage souvent réservé aux élites (voir note 57 de ce chapitre). Nous 
renvoyons notre lecteur à l'ouvrage d'Assuyuti, AI Muzhir qui, en relevant toutes 
les acceptions du concept développées jusqu'à son époque (9-10 èmes siècles de 
l'hégire) nous offre une excellente revue de l'évolution de la notion de fasähà. AL 
muzhir fi ‘ulüm alluga wa ‘anwa ihä, Tome 1,pp. 184- 214. L 

(6) Appelés aussi siècles témoins car c'est durant cette période que le corpus de la 
langue arabe a été recueilli auprès des arabes fusaha selon les critères définis dans 
la note ci-dessus. 

(6) bis O.Faroukh, A1 Qawmiyyatu al fusha, pp. 83-84. Tradution de la citation "Par 
cet intérêt pour le Coran Sacré, la langue arabe a vécu dans le même habit qui a 
été le sien depuis seize siècles ou plus depuis la poésie anté-islamique et elle s'est 
préservée telle quelle depuis plus de deux mille ans comme le démontrent son 
histoire et sa philologie. Ces qualités que nous reconnaissons à la langue arabe 
correcte et qui sont les siennes, depuis ces temps reculés, en font un phénomène 
unique”. 

(7) J. Fück (1955), Arabiyya, Recherches sur l'histoire de la langue et du style 
arabes, P. 2. 

(8) R. Blachère (1952-1966), p. 66 cité par O. Petit (1980) Contribution à l'étude 
des rapports entre la langue arabe et la culture arabe, p. 11. 

(9) Nous récusons la définition qu'en donne A. F. L. Beeston (1970) dans The 
Arabic language today p. 12 car elle englobe, en fait, sous la même variété des 
réalités différentes. par contre nous faisons nôtre, celle de W. A. Stewart citée par 
3. Gumperz (1972) dans Directions in the ethnography of communication et 
qui définit cette variété comme de "classical languages preserved only in textes". 


(10) Encyclopédie de l'Islam, entrée Arabiyya, Tom 1, p.579 - 622. 

(11) la poésie rimée canonique repose sur des règles de versification et de métrique 
rigoureusement codifiées depuis A1 HA Ibn Ahmad (maître de Sibawayh, mort 
en 154 de l'hégire) tandis que la poésie dite libre n'obéit pas à ces règles et ne 
respecte pas tout particulièrement la règle de la rime à la fin du vers. 

(12) A. Meillet. (1952) , Les langues du monde. 


(13) Nous en voulons pour preuve l'existence dans le texte du Coran de termes 
d'origine grecque ou persane. Ces emprunts se sont énormément développés à 
partir du deuxième siècle de l'Hégire avec l'évolution de la civilisation 
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arabo-islamique, comme en témoignent les nombreux traités rédigés par les 
spécialistes sur le phénomène de l'emprunt et l'arabisation de mots étrangers. 
(Voir la note 156 de ce chapitre et la note 10 du chapitre deuxième). 

(14) Ibn Khaldoun dans sa Muqaddima en fait une mention explicite (Voir Ibn 
Khaldoun, Tome 3 du Discours sur l'Histoire universelle, p. 1274, traduit par 
les soins de V. Monteil) Nous renvoyons également à l'ouvrage de J. Fück 
sus-cité ainsi qu'à celui de J.Cantineau (1960) Etudes de linguistique arabe. 

(15) I n'existe, malheureusement, que peu de monographies des parlers et dialectes 
algériens dans leur utilisation, aussi, nous renvoyons pour de plus amples détails 
à deux bibliographies qui, même si elles semblent avoir un peu vieilli continuent 
à être des sources dignes de foi et d'intérêt, avec, toutefois, une mention 
particulière à celle de J. Cantineau, dialectologue réputé. 

- H. Peres (1958), L'arabe dialectal algérien et saharien. Bibliographie 
analytique. = 

- J. Cantineau (1955), “La dialectologie arabe” extrait d'Orbis, Tome IV publié 
en annexe de J. Cantineau (1960), Etudes de linguistique Arabe. 

(16) I existe dans les parlers de la vie quotidienne (sinon dans les variétés 
Substandard et standard de la langue arabe) énormément de termes empruntés à 
de différentes langues tels tous les termes traitant de la cuisine, des métiers et des 
arts empruntés au turc, des termes tel que "cola"queue ) abondamment usité en 
Oranie pour dire "je fais la chaîne" (Les Algériens ignorant le terme de queue 
A es utilisé dans ce sens dans les autres pays francophones), "basta",- 
"Salsa" (ça suffit-sauce) empruntés à l'italien etc. 

Dans ce domaine, tout comme pour les études des vernaculaires, les 
monographies sont quasi-inexistantes. 

(7) Nous traiterons de cette question dans le chapitre suivant. 


(18) Celle de J. Fück, déjà citée ci-dessus, est à nos yeux l'une des plus sérieuses et 
des plus intéressantes. 

(19) A. Badawi (1973), Mustawayat al carabiyya al mucàsira fi misr. 

A. Helmy Ibrahim (1978), "Fonction des niveaux de langue dans la 
communication sociale en Egypte" in Peuples Méditerranéens, n°5, 1978 , p.3. 

(20) W. Cowan (1966), “Notes towards definition of modern Arabic" in Language 

Learning XVIII p. 29. 
L.J Mac Loughlin (1972), "Toward a definition of Modern Standard arabic in the 
Levant: a critical review of diglossia and related concepts" in Archivuum 
Linguisticum, VII, 2. J.Thiry (1985), “Arabe classique, Arabe Moderne" in 
Rapport d'activités de l'Institut de phonitique, Université de Bruxelles, 
Décembre, R.A 20. 

@1) Nous nous référons, ici, à l'acception de la notion de standardisation telle qu'elle 
est explicitée par J. Gumperz (1971), “Language ins groups" p. 118 et à la 
définition qu'il donne ainsi que PL. Garvin (1966) "The standard language 
problem. Concepts and methods” in D. Hymes (1966), Language in culture and 
society: "he standard language is a codified form of language accepted by and 
serving as a model to a larger speech Community". p. 283. 

(22) V. Monteil (1960) “’L'Arabe moderne", P. 13 dit à ce sujet qu'elle est: "langue 
commune" nationale unifiée et unificatrice, langue assez artificielle, une langue 
plus ou moins fabriquée plutôt qu'un usage codifié". 
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(23) J. Berque (1974), Langages arabes au présent. 
A. Miquel (1977) , L'Islam et sa civilisation, P. 314. 


A. Youssi (1986), L'arabe marocain médian. Analyse fonctionnelle de 
rapports syntaxiques. thèse de Doctorat d'Etat, Paris 5, la Sorbonne. 

(24) W. Cowan op cit, L J. Mac loughlin, op cit, M. Badawi, op cit, V. Monteil, op 
cit. 

M. Barbot (1981), Evolution de l'Arabe Contemporain. 

N. Tapiero (1976), Pour une didactique moderne de l'Arabe. langue de 
communication: problématique et solution. Tome1. Problématique de l'arabe 

moderne. 

(25) C. Decobert. (1984) "L'Aumône et l'Ecrit” in Annuaire de l'Afrique du Nord, 

1984 pp. 126-127. 

(26) A. Youssi (1983), “La triglossie dans la typologie linguistique" in La 
linguistique, 1983, 19- 2, pp. 72 - 79. 

@7) Voir les chiffres des recensements en note 5. 

S. Chaker à ce sujet, estime qu'il ‘est difficile d'avancer des chiffres précis et 
fiables quant à l'importance démographique des populations berbérophones. II 
n'existe pas de recensement linguistique et la situation générale ( institutionnelle, 
idéologique, obiective) de la langue berbère rend problématique tout évaluation; 
en fait, le nombre de berbérophones constitue en lui-même un enjeu politique 
majeur dans les pays du Maghreb et il est donc l'objet de vues controversées. 
Pourtant, si l'on soumet l'ensemble des chiffres avancés par les diverses sources 
On peut raisonnablement estimer les berbérophones à un Pourcentage minimum 
de 20% de la population en Algérie (dont la grande majorité et Kabyle), soit 4,5 
millions de personnes sur un total de 22 millions et derni (recensement de 1986)". 
S. Chaker (1989), Berbères Aujourd'hui, p.9. 

(28) La vie culturelle et linguistique est marquée par une non reconnaissance des 
parlers berbères ou d'une reconnaissance du bout des lèvres ce qui a accentué leur 
marginalisation politique. 

(29) Voir S. Chaker ( 1977) , “Panorama Sociolinguistique du Maghreb: Pour un 
Projet de recherche" in Anthropologie linguistique au sein du CRAPE", 
numéros 7 et 8, 1977. 

(1980) , "Le Problème Berbère et l'arabisation" in Bulletin de l'industrie 
Pétroliére n° 4078, 1980. 

(982) , "Le Berbère au Maghreb: une marginalisation deux fois millénaire" in 
Colloque Sociolonguistique au Maghreb, P; 82 Paris V. Université. René 

(30) S. Chaker (1980, (1989) , op cit. 

G1) Nous pensons, par exemple aux chanteurs Idir, Djamal Allem, Takfarinas, au 
groupe féminin Djurdura qui jouissent d'un succès, hors frontières, exceptionnel. 

(32) S. Chaker (1977) et (1982), op cit. 

(33) Voir la note 16 de ce même chapitre. 

(34) T1 peut d'ailleurs paraître regrettable qu'au vu de ces données historiques et d'un 
passé commun (avec l'Espagne vieux de plusieurs siècles) que ni la langue 


159 


LES ALGERIENS ET LEUR(S) LANGUE(S) 


i itali ne bénéficient d'un quelconque encouragement 
É ce banres Era contraire nous assistons depuis quelques années 
à ae marginalisation de ces langues au profit exclusif de la langue anglaise. 
(35) M. Kilani (1977), “Langue et domination" in Revue Européenne des Sciences 
Sociales, 40, 1977. 
(36) Y. Turin (1983), Affrontements Culturels dans l'Algérie Coloniale, p. 40 


(37) Idem, p. 127. 
38) Idem, pp. 121 - 122. 
ne Cité par F. Colonna (1971), dans les instituteurs algériens formés à l'Ecole 
Normale de Bouzaréah, p. 38. 
(40) M. Lacheraf (1975), L'Algérie, Nation et Société pp. 314-315. 


Algérie. Essai 
chenhou (1978), Formation du sous-développement en 
Lx ie du développement du capitalisme an Algérie. 1830-1962, p. 


rs. . n 
(42), Voir F. Colonna (1971), op cit, ainsi que (1976), cité en note 78 du chapitre 
suivant. 
C. R. Ageron (1979), Histoire de l'Algérie Contemporaine, le deuxième tome plus 
particulièrement , p. 163. 
M. Bennoune (1988), The Making of contemporary Aasrinit 830- 1987. M 
(43) A. Sayad (1967), "Bilinguisme et Education en Algérie” In R.Castel, J. C. 
Passeron (1967) Education, Développement et Démocratie, p. 208. 


c i - 379. 
(44) A. Benachenhou, op cit p. 378 # 
(45) Algérie, Guide Economique et Social, ANEP, Edition 1987,p 317. 


(46) Idem, pp. 267 et 328. . 
icati j d'études sur "Le livre 

les communications présentées lors des journées i 
au: Algérie "organisées en 1989 par AI Jahidiyya (association culturelle), publiées 
dans le numéro 2.3 (1990) de la revue de l'association ATTABYINE, un Er 
maintes fois entendu chez les éditeurs privés et amp se parer Le 

ction en langue arabe semble être, du point de vue qua 

hit À elle pre malheureusement confinée, dans la majorité des cas, 
dans la publication d'ouvrages religieux relevant ne ue . pos s 

: ‘analyse rigoureuse et scientifique alors que la gu » 
ue Re, domine dans tous les domaines de la vie et de la poesse 
er Nous faisons toutefois, une mention particulière aux oc : 
l'Entreprise Nationale des Arts Graphiques (ENAG) qui se tourne réso umen! 

vers la prospection des tendances actuelles de la pensée arabe contemporaine. 


. Sayad, op cit, p. 207. 
… + En à (1931), “La langue arabe dans l'Afrique du Nord”, in Revue 
Pédagogique, n° 1. Alger. 1931, p.401. 
(50) C. Ferguson (1959), "Diglossia" in Word, 1959, p. 336. 
(51) C. Ferguson, idem, p. 329. 
(52) C. Ferguson, idem. 
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(53) Très tôt, dans la tradition arabe, la langue des masses, du commun des mortels a 
été méprisée et éloignée des critères de la fasaha, tout terme actuellement utilisé 
par les masses devenait mubtadal c'est-à-dire sans qualité ni valeur puis au fur et 


mma peuple, multitude, communs, au tome IV de 
l'Encyclopédie de l'Islam ainsi qu'à l'ouvrage de B. Lewis (1988), le Langage 
politique de L'Islam, p. 104-105. 

(54) L.F. Prudent (1988) "Diglossie et interlecte" in langages 61, 1981, pp. 24 - 25, 


65) Voir Hassan (1977) op cit comme le note G. Meiseles (cité ci-dessous) dans sa 
tentative de description du continuum arabe "As El Hassan attempts (0 show, 
Ferguson's description of diglossia cannot offer a framework for -de facto- an 
uncharted sea of intermediate states, whose overall picture is one of a state of 
flux, or, to put it somewhat differences, it seems 10 be an open language System 
which has theoretically every grade of a finite, put huge number of varieties, 
ranging from plain local vernaculars 10 the standard Presciptive non- native La. 
These varieties are characterized by the greatest mutual receptivity which shows 
a general tendency to moderate the tensions between the literary language and 
the dialectes”. 

(56) Y. Cherrad Benchefra (1987), "les Algériens et leurs rapports avec la langue" 
Communication au Colloque Contacts de Langue: quels modèles ? Septembre 
1987, organisé par IDERIC Centre d'Etudes des plurilinguismes (Université de 
Nice) et Langage et Société (MSH. Paris) p. 3. Communication reprise dans 
Lengas, n°26, 1989, 

(57) A. Helmy Ibrahim (1978), op cit, p. 14. 

(58) P. Eckert (1981), "L'imposition de la diglossie" in Lengas, n°9, 1981, Pp3. 

(59) P. Eckert, idem. 

(60) C. Ferguson, op cit, p. 338. 

(61) P. Bourdieu (1977), "L'Economie des échanges linguistiques" in Langue 
Française, n° 34, 1977. 

(62) G. Kremnitz (1981), "Du bilinguisme au conflit linguistique. Cheminement de 
termes et de concepts" in Langages, 61,1981, p. 65 

(63) J. P. Jardel (1981), “Le concept de diglossie de Psichari à Ferguson" 
communication presentée au Colloque International de Sociolinguistique de 

Montpellier sur Les situations de diglossie, Décembre 1981, p. 9. 

(64) A. Martinet (1982), “Bilinguisme et Diglossie. Appel à une vision dynamique des 
faits" in La linguistique. Bilinguisme et diglossie, volume 18, n° 1, 1982, p.5. 

(65) J.F Hamers, M. Blanc (1983), Bilingualité et bilinguisme, p. 31. 

(66) E. H. Saada (1983), Les langues et l'école; Bilinguisme inégal dans l'école 
algérienne, p. 8. 

(67) A. Sayad, op cit, p. 215. G. Pervillé note avec pertinence en page 15 de son 
étude sur Les Etudiants Algériens de l'Université Française 1880. 1962 paru 
en 1984 que "jamais l'Algérie ne fut française dans la majorité de ses habitants, 
en fait du contact et / ou de la maîtrise du français, il existait plusieurs strates 
dans la société indigène de l'époque. 
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j ï is. IL s'agit plutôt d'un sabir 
- létaires savent plus ou moins parler le français 
; pra berbère, résultat d'un métamorphisme de contact , à d 
2- La petite élite du peuple, bénéficiaire de la scolarité primaire obligatoire dequis 
1882. 
î adrer les masses, 
- élites intermédiaires spécialement formées pour enc e 
x ere dès 1850, instituteurs issus de l'Ecole Normale d'Alger ou de L'Ecole 
Normale de Bouzaréah créées en 1887. me LS 
4- Les élites supérieures, anciens étudiants, diplômés de l'Université Française". 
(68) J. Hamers, M. Blanc, op cit, p. 21. 
(69) E. Saada, op cit, p. 8. 
(70) A. Memmi (1985); Portrait du colonisé. Le Bilinguisme colonial, pp. 125- 
127. 
“Sociolinguisti iti linguistique. L'exemple 
H. Boyer (1987), "Sociolinguistique et politique 
Lg dt Pin Etudes de linguistique appliquée. Politiques linguistiques (études 
de cas) , n° 65, p. 71. 
(72) Voir note 57 de ce chapitre. | 
(73) 1. B. Marcellesi (1981), "Bilinguisme, Diglossie, Hégémonie. Problèmes et 
tâches", in Langages, n° 61, op cit, p.10. 
(74) G. Kremnitz, op cit, p. 67. 
(75) M. Lacheraf, op cit, p. 325. y | | | 
À Î de diglossie et 
R. Lafont (1984), “les performances effectives en situation À 
Théologie du locuteur" in Sociolinguistique des langues romanes, volume n° 5, 
p. 305. na El Ÿ : : 
, H. Boyer (1987), "Diglossie, Polarisation diglossique, fonctionneme: u 
Re ps sur le paradigme sociolinguistique du conflit interculturel 
in Colloque Nice, op cit, p. 14. APE ONE 
R. Lafont (1983), "Problématique et parole dig ossique" in Ca 
M sociale, n° 6, p. 116 cité par H. Boyer, op cit, p. 12 £tR Lafont 
(1977) "A propos de l'enquête sur la diglossie": "L'intercession de la norme 
Lengas, n° 1, p. 36 cité par H. Boyer, Idem p. 8. ; 
i i i te, chez 
ons pu observer lors de diverses discussions la présence constan 
M ee me d'origine berbérophone de jugements très sévères à 
l'encontre des parlers berbères allant parfois jusqu'au rejet violent. 


(79) S. Chaker (1982), op cit, p. 1. 

(80) S. Chaker, (1977), op cit, p. 22 

(81) S. Chaker, idem, p.8. 

(82) G. Kremnitz, op cit, p. 67. ” 

(83) A. Tocqueville cité par E. B. Hermassi (1975), Etat et Société au Maghreb. 
Etude Comparative, p. 80. 


(84) E. H. Saada, op cit, p. 12. | 
(85) Wachtel (1975), cité par E. H. Saada (1883), op cit, p. 13. 
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(86) M. Kilani, op cit p. 133. 
(87) Idem. 
(88) Y. Kateb (1967), interview accordée à l'hebdomadaire Jeune Afrique n° 324 du 


26 mars 1967 cité par Y. Mignot-lefebvre ( 1974) "Bilinguisme et système scolaire 
en Algérie" in Revue du Tiers monde, tome XV, 59-66, pp 679 . 680. 


(89) Et repris par G. Kremnitz dans l'article sus-cité, pp. 65-67 en ces termes: "La 
langue dominante fait disparaître la langue dominée”. 

(0) M. Lacheraf, op cit, P. 324. 

(91) Idem, p. 324 

(2) Voir l'article de F, Colonna (1976) Cité en note 78 du chapitre deuxième. 


(93) Pour plus de détails, vois l'article de J. Des, et (1931), “La réaction 
linguistique en Algérie” in Bulletin de la société de Géographie d'Algérie et 
d'Afrique du Nord, XXXII. 


(24) Pour plus de détails sur l'action des Oulémas, voir la section 4 de ce itre et 
consulter l'ouvrage d'A. Merad (1967), Le Réformisme Musulman 1925 1940, 
les ouvrages de C. R. Ageron cités en bibliographie, F. Colonna Op cit, ainsi que 


ulama al muslimin al gaza iriyyin wa ataruha al islahiyya fi al gaza ir 


R. Turki (1975), Atta lim al qgawmi wa assahsiyyatu al Wataniyya 
(l'enseignement national et la personnalité algérienne). 


(97) A. Sayad, op cit, p. 215. 


(98) G. Meiseles (1980), "Educated Spoken Arabic and the Arabic language 
Continuum“ in Archivuum linguisticum, n°2, volume 11, P. 120. 


(99) Voir Badawi Op cit, Hassan op cit, Meiseles Op cit ainsi que les auteurs suivants: 
. H. Blanc (1960) "Style variations in Spoken Arabic: a sample of interdialectal 
Conversation" in C. Ferguson (ed), Contributions fo Arabic linguistics. 


T. F Mtchell (1962) Colloquial Arabie, the living language of Egypt. 


T. F, Mitchell (1975) "Some Preliminary observations on the Arabic koïné" in 
BSEMES; Bulletin n° 2. 


J. Dichy (1986) "Qu'est-ce qu'un programme d ‘apprentissage de la compétence 
Communicative d'un locuteur arabe scolarisé" in l'Arabisant numéro spécial 
1986. Nous avons gardé l'appellation ESA parce qu'elle est la plus communément 
usitée par les spécialistes et qu'elle se rapproche le plus de la notion arabe 
ammiyatu al mutagqafin ("Le vernaculaire des cultivés"). 


(101) Idem, op cit, note 40, p. 139. 

(102) Voir, à cet effet, Le modèle de J. Dichy dans l'article sus-cité. 
(103) Idem, voir le modèle de J. Dichy, op cit. 

(104) G. Meiseles, op cit, P. 135. 

(105) Y. Cherrad Benchefra, Op cit, p. 4. 

(106) A. Helmy Ibrahim, op cit, p. 11. 
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i { i il ières: un Outil 
4 tier- Castaing (1981), "La notion de pratiques langagi 
Vs pour une linguistique des dialectes sociaux “p.4 in Langage et 
Société, n°15. Mars 1981. 7 VE 
rand Guillaume (1980-1981), “Langue et communauté au Ma, b 
re piééeniée au Colloque La communauté en Méditerranée Tunis, 
Mai 1980 et insérée en annexe dans sa thèse de Doctorat d'Etat. Relations que d 
mutations linguistiques et dynamique sociale dans le Maghre 
Contemporain. Paris III, P. 766. 
(109) L. Bloomfield (1933), Language; pp. 44-57. 
(110) D. Hymes (1974). Vers la compétence de communication,p. 41. : 
(111) J. Gumperz (1972), "Introduction" in J. Gumperz et D. Hymes (dir, 1972), 
Directions in Sociolinguistics p. 16. 
(112) J. Fishman (1971), Sociolinguistics, p. 46. 
(113) 1. Gumperz (1971), Language in social groups, p. 182. ; 
(114) B. Commins et J. Lockwood (1979), "The effects of status ARrenee 
favorised treatment and equity on intergroup comparison" in European Journal 
of Social Psychology cités par J. Hamers et M. Blance, op vit, p. 163. 
(115) C. Fitoury (1983), Biculturalisme, bilinguisme et éducation. 
(116) Idem, pp. 262- 263. 
(117) Idem, pp 262 - 263. | 
(118) cette dichotomie, ce dualisme, entretenus et confortés par la dualité du système 
scolaire (voir section 4 de ce chapitre) longtemps divisé entre filières 
arabophones et filières francophones, constituent à notre point de vue, l'un des 
plus graves problèmes de l'Algérie contemporaine car il a empêché LÉ gone 
d'une élite intellectuelle homogène, d'une intelligensia qui puisse faire 
dans sa formation et dans ses pratiques, de l'endogène et de l'exogène afin 
contribuer à la compréhension de sa société et plus encore de jouer un rôle que 
toute société attend de son intelligentsia c'est-à-dire celui de produire du sens. 
(119) G. Grand Guillaume (1977), “Pour une anthropologie de l'arabisation" In 
Peuples Méditerranées, 1. e 
i “ i i lture nationale au 
G. Grand Guillaume (1979), "Langue, identité et cu 
ns in Peuples Méditerranéens, n°9,1979,p 10. (121) W.Labov (1976), 
Sociolinguistique, p 2. 
(122) J. B. Marcellesi et B.Gardin (1974), Introduction à la sociolinguistique p. 
146. 3 
(123) Nous pensons particulièrement aux travaux des sociolinguistes occitans autour 
de R. Lafont déjà cités. | CRETE 
Il y a quelques années, nous avons pu avoir entre les mains un tract berbéris 
ne virulent dans lequel les Arabes étaient représentés (dans une 
caricature) au même titre que les Français comme envahisseurs. Pour avoir plus 
de détails sur la revendication berbériste, consulter le Printemps Berbère. 
Comité de Défense des Droits Culturels en Algérie, 1980. 
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(125) A. Chejne (1969), The Arabic language. Its role in history, P. 7. 

(126) Polk (1970), "The Modern Arabic Literary language" p. XVII, Cité par J. 
Fishman (1975) dans Language and Nationalism p. 49. mn 

(27) R. Blachère (1957), Le Coran, p. 280, cité par V. Monteil (1960), l'Arabe 

moderne, p.25. 

(128) Cité in jeune Afrique, "Des mots et des hommes", n° 1341, 17 septembte 1986. 

(129) A. Chejne, op cit, P. 24. 


(130) C. Cubertafond (1979), La République Algérienne Démocratique et 
populaire, p. 79. 

(131)J. Fuck, op cit, p. 2. 

(132) Cette scène du film de Merzak Allouache désormais célèbre où nous voyons 
des jeunes bombarder de projectiles divers les comédiens jouant en arabe fusha 
pour marquer leur désapprobation et réclamer l'entrée sur scène du chanteur 
"Chaabi" A. Chaou. 

Le quotidien d'El Moudjahid se fait, lui aussi, l'écho de cette “désaffection" 
vis-à-vis du parler classique en rapportant l'anecdote suivante relevée lors du 
débat organisé par les femmes dans un quartier d'Alger, à l'occasion de la 
discussion du dossier culturel en 1981. "Ainsi, lorsque ce fut souvent le cas, une 
oratrice, même plus par une rigueur et un souci de la Jorme que de fond, 
s'exprime "très classique" une certaine gêne contenue apparaît dans les réactions 
de la salle qui donnait alors l'impression de ne plus être concernée pour un 
moment et s'impatientait d'écouter l'oratrice suivante. 

Les pulsations traduisent un climat, un besoin de communication directe, une 
recherche de la vérité, une reprise honnête aux préoccupations réelles. 
L'intervention la plus remarquée fut celle d'une jeune enseignante qui s'est 
exprimée dans un arabe simple qui fit applaudir toute la salle, Plusieurs fois, et 
en particulier le grand nombre de femmes voilées qui sont restées jusque-là les 
bras croisés et passives devant “ les acrobaties linguistiques" E1 Moudjahid du 
20- 21 mars 1981. 

(133) G. Chenet écrivain haïtien, cit par Jeune Afrique, op cit, “Dans mon enfance, 
où je m'épanouissais grâce à la langue maternelle, l'intrusion du français m'est 
apparue comme la présence d'un gendarme". 


(134) Nous avons défini ces concepts dans le paragraphe précédent. Ce processus 


peut allar jusqu'à la substitution définie par G. Kermnitz en ces termes: 
"Tendance vers l'acculturation et limitation par souci d'ascencion sociale des 
individus concernés, qui est facilitée dans ce cadre Par la connaissance de la 
langue dominante. Même si le passage à la langue dominante ne change pas 
immédiatement le statut réel du locuteur, il Peut hausser son prestige (statut 
fictif) et devenir un placement à terme! 

la substitution repose sur: 

- des motivations matérielles: la chance pour le locuteur d'améliorer la situation 
Personnelle, son ascension sociale, u 

- des motivations idéologiques: jugements de valeur sur les différentes langues. 
La substitution caractérise l'acculturation de la population entière aux modèles 
dominants" op cit, p. 67. 
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: i ! J.G (1975), op cit, A3. 
i rtains_ berbérophones qui adoptent (159) 1. Gumperz 
Nous pouvons ne ces À -iranes de leur propre substrat mais ils Î (160) J. Gumperz, J. P. Bloom (1972), "Meaning in linguistic structure: Code - 
l'arabophonie (dialecte écsrd à ï attitude de la majorité des locuteurs qui ont, eux Switching in Norway" in J. Gumperz, D. Hymes (1972, dir), Directions in the 
sont peu ne rie à l'idéologie diglossique. i Ethnography of speaking, p. 424. 
emma È i recueillis lors du colloque | (161) Idem, p. 424. 
135) Ecrivans algériens, M. Taïbi et A. Zaoui, propos ARE Î 
ne Eorateiie 2e HUM 6 Algérie, Oran, Mars 1986 et repris dans | (162) 1. Gumperz (1975), op cit, B6-B11. 
Algérie-Actualité" n° 1068 du 3 au 6 Avril 1986. . (163) D. Crystal, D. Davy (1969) Investigating English Style, p. 63 cité par Hassan 
ñ i it, p. 116. 
136) P. Bourdieu, op cit, p. 31. rs mr Es : (977), op cit, p 
un J. B. Marcellesi (1976), "Norme et ia linguistique" in La Norme (164) J. Hamers, M. Blanc, op cit, p. 200. 
Cahiers de linguistique sociale n° 1, p. 92. (165) Idem, p. 203. 


(138) E. Bautier-Castaing, op cit, p. 4. 


(139) Idem, p. 33. du système éducatif et de l'enseignement des langues en particulier. Mais si nous 
140) Idem, p. 7. + en jugeons sur le niveau des bacheliers qui accèdent chaque année à l'Université 
dus Le dacheen, JE Lindenfeld, J. Simonin (1981), Langages et communications €t au taux d'illétrisme qui ne cesse d'augmenter, particulièrement chez les jeunes, 
4 cette hypothèse ne tardera pas à se confirmer, Voir aussi, un peu plus loin, la note 

( 1491 do de “Publics et Domaines" in Niveau-Seuil, p. 53. gas 169 7 oo js Si à 

(143)J. Gumperz (1964), RE RE (167) 1. Hamers, M. Blanc, op cit , pp. 204 - 205. 

Gumperz et al, op. cit, p. 198. (168) Nous empruntons à E. H. Saada la notion de semilinguisme pour caractériser 
(144) C. Bachmann eal (1981), op cit, p. 123. d "Les difficultés considérables de maîtrise des langues scolaires que rencontrent 
: semble le confirmer les propos de notre collègue Y. Cherra les élèves dans leur scolarisation qui sont issues à la fois du contexte dans lequel 
(145) Comme É RESTE En RCISS fonctionne le bilinguisme scolaire, et de la précocité de ce dernier. En effet le 
Benchetrs dans Is COHMUnX lédee in convérsational inference” in système scolaire unilingue, hérité de la colonisation, juxtapose l'enseignement de 
(146) J. Gumperz (1977), "Socio-cultural knowledge in la langue arabe et programme ainsi un bilinguisme scolaire inégal... (Ce) 


. Saville troike (1977). , bilinguisme inégal se traduit chez les élèves des deux cycles, mais plus 
|| . istic and Anthropolgy, cité par M. Saville Troike (1984). The particulièrement du primaire- par des difficultés considérables de maîtrise dans 
All Linguistic f communication, an introduction, p. 51. les deux langues scolaires, difficultés qu'il s'agit de caractériser du point de vue 

( ethnography of co: S des langues d'une part, du Point de vue des mécanismes psycho inguistiques 
(147) D. Hymes (1984), op cit, p. 42. autre part. pour Ce qui est des premières, nous avons mis en évidence plusieurs 


i . 189-190 'hénomènes: en premier, le semi- linguisme double qui consiste en un défaut de 
K' (148) J. Hamers, M. Blanc, op CR 194 Maitrise verbalé des deux langues Scolaires autrement dit d'une Acquisition 
(149) J. Hamers, M. Blanc, op cit, pp. 193-194. si PANERE des deux ces Nr De Pi vos nengagIers 
| achmann etal, op cit, p. 180. partiellement acquis en cours de scolarité sont alors profondément en périt. En 
(50) J. Gumperz glosé par C. B < ï 29 À ÿ. 36 uxième lieu, lé Saber linguistique et culturel entretons par celte situation des 
(51) L. Milroy (1980), Language and social ne eng langues soclaires qui évacuent de leur contenu à la fois le parlé vivant et 
(152) D. Hymes, (1984), op. cit, p. 51. ro sémiotique " agree H. Sin ( Pa ge Pt ang gt : 24 
à it 20-21. rejoint dans ses conclusions ce notre collègue M. Boudalia Greffou qui, elle, 

(59 EME poRs “Code-Switching in conversation" in Pragmatics va jusqu'à parler de processus de créolisation et de pidginisation. 

GNT Penh Po Fa (169) D. Hymes (1984), op cit, p. 49. 
icro-| Le , , é 


és i l'arabisation (170) G. Kremnitz (1981), "Sur quelques niveaux sociaux des conflis linguistiques" 
Le mag bone re ten md me este pme in Colloque de Mont-pellier, Décembre 1981, op cit, pp. 82 - gas tre 
des termes étrangers mn wc et revues des différentes académies arabes du (171) 1. Dubois (1989), Dictionnaire de Linguistique à l'article; Norme. 
iode moderne aux Le ur voir (72) F. Helgorsky (1982) "La notion de norme en linguistique" in Le Français 
br Damas, Baghdad et Amman et dont la liste est trop longue pour pou M orne, HUM Er0 spécial, La Norme concept sociolinguistique, Janvier 1982 n° Ï 
être citée dans le cadre de cette note. | . Le : F 
it, pp. 198 - 204. 173) À. Rey (1972), "Usages, jugements et Presciptions linguistiques" in Langue 
pans ps “4 Sn Français, n° 16, La Norme, p.20. 
(157) Idem, pp. 204 - 205. 


. (74) F. Helgorsky (1982), op cit, p. 8. | 
9 ï 
(158) J. Gumperz (1971), op cit, p. 319. 
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de 
(175) M. A Smari (1985), Le a de Norme en Arabe Classique, Thèse 

Doctorat d'Etat, Paris IV, p. 120. i : 
(176) Encyclopédie de L'Islam, Article Arabiyya, Tomel, p. 579 -622 


(177) M. A Smari, op cit, ne ü 
rs del ya i j-dessus, étant particulièrement prégnant dans 
(cdi Fos ma un individu (l'honnête homme) et sur son 
statut dans la société. 4 
. À Smari, op cit, pp. 158 - 159. L | 
ee on Le Marxisme et la philosophie du langage, traduit en 
PTT st paru aux Editions de Minuit, pp 120. 141. 


(182) J. Fishman (1971), op. cit, p. 38. - 

(183) J. M. Klinkenberg (1982), “Les niveaux 
Le Français Moderne op. cit, p. 53. 

(184) 1. B. Marcellesi (1976), op. cit, p. 92. 


(185) Idem. Le 
186) À Rey (1972), op. cit, p. 21. 
on F. François glosé par E. Esperet (1979), Langage 
ps premi alier de l'Ecole Fondamentale cité par M. 
er OR EN LEute ADtibns d'Ibn Badis à Pavlov, P- 35. ” 
(189) Instructions du Ministère de l'Education Nationale (1971), citées par M. 
Boudalia-Greffou, op cit, p. 36. ; L 
[1 ns ere roi de L'Education Nationale Le l'époque, A. 
D" . npnt en 1976, cité par M. Boudalia-Greffou, op. cit, P. à VOIRE 
Voir K. Taleb Ibrahimi (1977), Tariqatu ta limi al mabani an uns 
Ce 1 mutawassita al gazairiyya (L'enseignement orne 
mere ue pr la langue arabe dans les écoles algériennes d'enseig 
Egg yse critique) Mémoire de D.E.A. Université d'Alger. so 
(192) Il existe pour chaque filière de Dune ae rar ne 
ittérat: différences sont essentil ordre ne 
: t gi enres étudiés). En revanche, le manuel de grammaire 
er année est le même pour toutes les ca 
ji la dernière note de ce chapitre. r 
ou Eu Er e (1975) "Le fétichisme de la langue" In Actes de la 
, Ar en Sciences Sociales, N° 4 p. 2. | ue suis 
(195) Voir organigramme du se eq gs . _ parer 
de re fordus en un seul système celui de l'Ecole 
96) A. _…. rome gd rs du Ministre de l'Education Nationale, 
(el . , 
Tome 1 
(197) Idem, Tome 2, 1968. 


(198) A. Taleb Ibrahimi (1981), 
99 -102. 


de langue et le filtre du "bon usage" in 


et origine sociale des élèves, 


De la décolonisation à la révolution culturelle, pp. 
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(199) L'Arabisation en Algérie, MEPS (Ministère de l'enseignement primaire et 
secondaire), RADP, 1973. 


(200) D. Dufour (1978) "L'enseignement en Algérie" in Maghreb-Machrek, n°80, 
1978, PP. 41- 42. 


(201) cité par D. Dufour, idem, p. 43 


(202,) Voir, pour le schéma évolutif de l'application de l'Ecole Fondamentale, le doc- 
ument édité par la Direction Générale des Etudes et Programmes en 1976 sur 
l'Enseignement Fondamental. 


(203) Arrêté du 25 août 1971 portant meures d'arabisation dans les établissements 
de l'enseignement supérieur in MES, Recueil de textes portant arabisation. 
(204) Arrêté du 12 ovtobre 1971 portant création de commissions permanentes 
d'arabisation auprès des Université in MES Recuiel de textes portant arabisa- 
tion. 

(205) Voir, pour les statistiques, M. Bennoune (1988), op cit, p. 289. 

(206) Ministère de l'Enseignement Supérieur, Direction des Enseignements (1986), 
Rapport sur l'arabisation des enseigants et des enseignements. 

(207) Idem. 

(208) Idem. 


(209) voir, en section 3 de notre chapitre deuxième, notre exposé critique du bilan de 
l'arabisation des sciences sociales. Il s'agit pour les sciences exactes, biologiques 
et technologiques de tirer les leçons de ce bilan Pour ne pas commettre les 
mêmes erreurs. 

(210) Rapport MES (1986), op cit. 

(211) Idem. 


(212) Comme de coutume, tous ses scénari, recommandations et propositions 
d'action sont restés lettre morte et nous nous retrouvons, à la veille de l'année 
1991, à la cause départ sans qu'aucune action soit effectivement pensée et réalisée 
de manière rationnelle et efficace. Les commissions sont installées, des plans sont 
élaborés mais ce sont les moyens qui dont défaut. 

(213) Rapport MES 1986, op cit. 

(214) Dans l'interview du Ministre de l'Enseignement supérieur de l'époque A. Brerhi 
accordée à l'hebdomadaire Algérie Actualité n°1153 du 19-25, Novembre 1987 
et en réponse à la question d'A.A: "L'arabisation totale de l'Université algérienne 
l'an prochain, va, à coup sûr, poser des problèmes insurmontables: manque de 
personnels, de documentation, etc. Etait-ce raisonnable d'avoir accélérer le pro- 

cessus avant même, entre autres choses, avoir préparé l'enseignant?, le Ministre a 
dit: "En matière d'arabisation, nous devons éviter deux positions extrêmes. Celle 
prône l'arabisation totale et immédiate sans prendre en ligne de compte tous 

es paramètres de la question et celle qui pense et agit comme il s'agissait là 
d'une impossibilité. 

Certes, c'est une opération difficile mais nullement insurmontable, compte tenu 
de notre expérience dans l'arabisation des sciences sociales et de certaines 
filières de sciences fondamentales. 


11 demeure vrai cependant que l'approche pour les sciences et la technologie est 
plus complexe de par la composante du Corps enseignant algérien en majorité 
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francophone, de par le volume qu'occupe la coopération dans les disciplines 
scientifiques hors sciences médicales, où un effort didactique disponible surtout 
en langues étrangères enfin d'où un effort à faire par tous afin de réussir cette 
opération. mais je tiens à souligner que, le contact fréquent avec la base, la par- 
ticpation à des assemblées générales impromptues, l'organisation de forums 
uniques en leur genre comme la Conférence Nationale de la Formation supérieur 
doivent toujours nous faire prendre conscience d'un risque éventuel de certaines 
attitudes démagogiques. Et c'est pour ces raisons comme je l'ai dit tout à l'heure, 
qu'il est préférable de travailler dans un cadre organisé, dans les structures mis 
en place ou à mettre en place". 
(215) Voir El Moudjahid du 16 janvier 1989. 
“Enseignement supérieur. La pédagogie, une priorité" 
"Les mesures, a révélé le professeur A. Aberkane, permettront à l'Université 
Algérienne de jouer pleinement son rôle pour répondre aux besoins socio- 
économiques de l'environnement. c'est aussi a-t-il indiqué, que l'année prochaine, 
l'Université Algérienne est appelée à recevoir les premiers bacheliers en langue 
nationale qui seront formés dans les sciences exactes et technologiques. A cet ef- 
fet, toutes les dispositions ont été prises par le département de l'enseignement su- 
périeur pour permettre à ces nouveaux étudiants ainsi qu'à leur encadrement de 
suivre normalement les cours. pour ce qui est de l'encadrement dans le domaine 
des sciences exactes et technologues qui seront dispensées en langue nationale, 
le ministre a annoncé l'organisation durant les vacances universitaires de stages 
de recyclage à l'intention de trois cent professeurs à Tlemcen, Béjaïa et Biskra. 
Des stages analogues auront lieur avant la rentrée universitaire 1989-1990. Des 
dispositions ont été prises également par le ministère pour la traduction des ma- 
nuels de travail et doter les instituts en équipements audiovisuels pour 
l'organisation des cours". 
On peut consulter, dans la même veine, El Moudjahid du 17 janvier 1989 sous le 
ütre “un programune pour l'organisation des cours". Sans mettre en doute la sin- 
cérite du responsable de l'enseignement supérieur de l'époque, nous pouvons au- 
jourd hui, au regard de la situation actuelle nous interroger sur l'efficacité de telle 
mesures. Peut-on régler le problème de l'arabisation des enseignants en organi- 
sant des stages bloqués d'une semaine ou de quinze jours sans aucun fondement 
didactique que l'enseignemet de la terminologie des différentes disciplines scien- 
tifiques, sans effort de motivation etc. (Nous renvoyons pour le détail de cette 
discussion à la section troisième du chapitre suivant dans laquelle nous tentons de 
faire le bilan des opérations d'arabisation menées jusqu'à l'heure actuelle). 

(216) Dans le sens où les contenus langagiers proposés sont trop riches, trop imprég- 

nés de littérature c'est-à-dire prisonniers d'un modèle littéraire exclusif, celui de la 
litérature ancienne, très souvent les confectionneurs des manuels privilégient les 
termes d'usage sürnommé, précieux au détriment des termes authentique mais 
dépréciés car d'usage fréquent dans les différents vernaculaires. 
De plus, la prononciation ou les règles de la pronociation enseignée à l'école sont 
trop coûteuses en termes d'économie physiologique et didactique car elles ignor- 
ent les règles de l'orthoépie arabe fondées sur la loi du moindre effort, de 
l'harmonie du rythme et de l'intonation de la phrase arabe 
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D pme Boudalia- Greffou a bien mis en évidence le paradoxe de la 
een a L'Ecole Algérienne d'Ibn Badis à Pavloy" quand 
2 DR pr ne pr 23 ans, sur la “méthode nation- 
Isei L ue Scolaire. S'il existe une " il ai 
ni "ps n'exste-t-il pas une "chimie nationale” ou une nn “a 
Voir, pour plus de détails, notre mémoire de DE i ; 
€ È A (D k 
Le ane soutenu en 1977, ainsi que le mémoire de Ke ou ad 
ms Éearsar u 1986 portant sur l'Etude de l'Usage de l'Arabe standard jo 
a. mn et extra-scolaire. Implications Didactiques et dans lequel il 
minales pp. 107, "En nous penchant qur Péle ne esage dans Les classes tr. 
parano À î € du manuel des textes en langue 
_ 12 ns les classes terminales, nous avons fait les constatations sui- 
- le dit manuel est destiné à toutes les Options sans distinction 


e y Sage Nesene 1 fe orge est une langue archaïque, très éloig 
ui arabe mode ique A 
ds Pas aux altentes et aux préoccupations des re ses 
ce qui concerne le deuxième point, nous avon gi 
n , s rema 
laquelle Fr rédigés les textes Choisis est une langue pa ge sd 
- 11 s'agit-en fait d'un niveau de langue très soutenu qui rompt pere 


n , n : 
ans la litérature Contemporaine. Pour s'en conva nCre, NOUS Citons Ci-aprè. 
après 


- des textes de l'époque moderne tels le. 
Ê d Is les poè, "Emi É 
quels il vante la vie bédouine, les poèmes ns Sout 7 TON 


pond 5 Mrs ue “4 Digg Presque pas de textes Contemporains. c'est dire 
éupañions ne sp re en fait, une surnorme. Les préoc- 
Maires nca Rent Co EU D ren, an our les fibres 
: Lara Draps pari vu rai sr 
ph eng È uire d'autres types de discours philosophique et 
clique explain de ent Qu ent de lo Jours la même La 

textes proprement dit. En conséquence, les élèves mnt a re rs 
Sn A on le ben von ar 


(219) Faut-il rappeler que l'Institut Pédagogique National (IPN) est seul habilité à 


confecti ï ires 
fectionner des livres scolaires en usage dans les écoles et que, très souvent, les 
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i i i cette mission sont ignorants de l'édition 
pe Pr ES PES monopole exclut du champ de 1 een 
nr pr contribution venant des cercles universitaires spécialisés et fai : 
ps le à toute possibilité de concurrence scientifique qualitative Font jepetecs) 
es et aux enseignants des outils didactiques Gr et _ Rp 
Les livres sont mal faits, leur typographie laisse à désirer, . = a. 
dans leur thématique et leur couleur. De plus, malgré À area es 
dans l'introduction de textes plus longs pour entraîner l'élève à pq og de 

ix des textes pour les livres des deuxième et troisième paliers re nin r 
Pasreà tale reste timide, conservateur et fortement marqué par nr 
ee nt distribués selon la même thématique et la même Lesage 
ne ge la réalité du pays et les préoccupations des cesse sai 

d ou système éducatif. Même la thématique _ pour le pren 
teint ne faillit pas à ce schéma irréali ste ou a ts 
Nous renvoyons pour plus de détails à ce sujet, aux ag mer bep a 
us les manuels utilisés dans ce paliers sa _… - _. + 200 ne 
addab (1976), Les manuels de l'ensei eme È 
ÉMer Sens supérieures en Sciences, politiques, Alger 1976. Le 
S.Aïssani (1986), Analyse des manuels de langue arabe en ae Lire ; 
cycle de l'Ecole Fondamentale, Mémoire de magister en Sciences 
la communication. ; | 
Fa Selmi (1988), AI anasir al ‘ifradiyya fi al kutub al pee 2538 gr 
ira fi assana attalita fi atta lim al ibtida'i sab a buldan ara ya. Mémoire 
de magister en langue et littérature Arabes (les Dar sign 5 je à 
les manuels de langue arabe de la troisième année primaire utili: 
)- i js n 
Eur te hee os ps 1 “e ee oc un classique, 
" inci ur langue écri : 
nn pris est po dispensé ee : mg à Boo 
lon la méthode inductive, la première consiste, en fai pe 
L-anpreen générale explicitée par quelques exemples. «an peau 34 Le 
it l'itinéraire inverse, les apprenants étant plus ou mo Are setcedense 
” de la règle en question. Mais toujours est-il que ces mét Long 2 
ee be caces. Les articles et les études rédigés à ce sujet sont révélate sed 
Mar in d'insatisfaction voire d'échec. de Avr eh Res cp _ a 
is l' il consisté à ensei e 

md dE re Ds linguistiques servant de véhicule ; “gd 

Tente Fes de cette grammaire tributaires de la langue ponts voi 

Ores Telle est l'appréciation de M. Yahiatène, op cit, P. ses . an . 

re analyse de l'enseignement de la grammaire dans _ Lo pm a 

Di cartel actuellement aux deux derniers mp dl sg  . 

D Et nn D ee Hé, ne otanss é & 

Earl i érigée en dogme durant la période de 

l'emprise de la tradition grammaticale …_ ma ma peneede e- 

décadence, tradition fondée sur une approche n t ed 

i dévell une vision dynamique y. ï 
RL 0 à lee En privilégiant la dimension mnémonique de 
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l'enseignement, elle fait apprendre aux élèves la règle Par Cœur mais ne leur 
donne pas les moyens de l'appliquer et de l'utiliser à bon escient quand ils par- 
lent ou écrivent. : 

Pour plus de détails, voir notre mémoire de DEA, op cit, en notre 193 de ce chap- 
itre ainsi que les mémoires de magister de nos deux collègues. 

B. Amiri. (1983), Dirasa tabliliyya, likitab al muhtar fi qawa id alluga al ara- 
biyya li assana al ulla min atta lim al mutawassit (Analyse critique du manuel 
de grammaire arabe de la première année de l'inseignement moyen). 
Z. Kechroud (1987), Dirasa tahliliyya likitab al muhtar fi qawa id al ara- 
biyya li assana attaniya min atta lim al mutawassit. (Analyse critique du ma- 
nuel de grammaire arabe de la deuxième année de l'enseignement moyen). 


(222) Z. Nadijb Mahmoud cité par A. Cheriet (1983), Opinion sur la politique de 


l'enseignement et de l'arabisation P.30. “Dans notre patrimoine littéraire, la 
langue n'est pas utilisée comme moyen de contact avec les problème du monde, 
ni comme un instrument de culture touchant à la vie de tous les jours. 


Lorque nous ouvrons un livre de littérature, nous avons l'impession de pénétrer 
dans un monde magique... Dès que vous entamez la lecture d'un livre de littéra- 
ture arabe, vous vous trouvez immédiatement Pris dans une espèce de toile 
d'araignée faite de mots et de Phrases. Les fils enchateurs vous détournent du 


sens général et vous vous trouvez capiifs de l'esthétique et la musicalité des 
mots”. 


(223) Comme le démontre la très intéressante préface qu'a rédigé M. Djidjelli, ancien 


inspecteur de langue, à l'ouvrage de M. Boudalia Greffou op cit, pp. 8-16. 


(224) Voir; pour cela, le deuxième chapitre de l'ouvage de M. Boudalia Greffou, pp. 


45-58. Ne dit-elle Pas en page 55 "on remarque que la pédagogie nationale puise 
ses références exclusivement dans la didactique des langues étrangères de 
Pemière génération (des années 50-60); en ingorant probablement l'évolution de 
celte didactique qui aujourd'hui a radicalement changé... Le recours à la didac- 
tique des langues étrangères des années 50 procède d'un vision fondée sur une 
série de préjugements: - l'arabe scolaire est une langue étrangère; il faut donc 
l'enseigner avec une méthode Pour langues étrangères -L'arabe scolaire est une 
langue difficile; il faut donc simplififer l'objet et enseigner le registre le plus sim- 
ple, celui de la conversation.- le système verbal de l'enfant est une réduction de 
celui de l'adulte; il faut donc attendre que l'enfant grandisse, qu'il atteigne envi- 
ron 10 ans pour lui révéler les secrets de la langue scolaire (textes authen- 
tiques..…..). C'est ainsi que l'on a mis au Point un arsenal de techniques Procédant 
d'une conception pédagogique qui ignore l'enfant et la culture arabes". 


(225) Voir également, pour la discussion de point, l'ouvrage de M. Boudalia Greffou 


le même chapitre ainsi que les parties suivantes: Comment crée-t-on l'handicap 
PP. 74 - 78, La dichotomie concret/abstrait pp. 78-81, Le rôle du support cuturel 
P. 81 ainsi que L'effet de correction pp. 83-84. Appliquée d'une manière Systéma- 
tique, la méthologie SGAV a contribué à l'appauvrissement des compétences lan- 
gagières de l'enfant ainsi que celui de son vécu cuturel en l'enfermant dans la rép- 
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étiton stérile de dialogues abêtissants et débilitants qui, même dans leur théma- 

tique, pêchent par excés de conformisme ainis que le montre S. Aïssani dans son 

mémoire sus-cité en note 221 de ce chapitre. , 

ublier, très hainement, un petit opuscule dans lequel nous 

Dre analyse te vo didactiques de l'enseignement de la 
langue arabe et dans laquelle nous explicitions cette notion de rupture qualitative 
(par le type de textes et de contenus langagiers présentés à partir du deuxième pa- 
lier du fondamental) et quantitative (par la richesse du matériau langagier en rup- 
ture totale avec l'indigence, la sécheresse et la pauvreté des dialogues proposés au 
premier palier). Cette analyse a été publiée dans la numéro 5 de la revue nagd, 
1993 portant sur la culture et le système éducatif. l 

(227) Recueil des textes législatifs, circulaires (1980), Ministère de l'Enseignement 
et de la recherche Scientifique. Circulaire n°133. 

Consulter aussi le rapport sur cours de langue et de terminologie présenté lors de 
la Première Conférence sur L'arabisation dans l'enseignement supérieur. 
Alger, Mai 1982. 

(228) Un bref aperçu sur les différents programmes conçus pour la licence de langue 
et litérature arabes démontre à l'évidence l'omniprésence du modèle de littérature 
classique ainsi que celle des schémas surannés de formation exclusivement con- 
sacrés à la pratique de l'explication de textes. De plus, hormis un petit module de 
linguistique appliquée, il n'existe aucun lieu de réflexion didactique permettant 
aux futurs enseignants de se préparer à leur futur métier. 
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La plupart des pays en voie de développement, sortis d'une longue 
nuit coloniale comme l'Algérie et soumis à une profonde déstructura- 
tion, sont confrontés à des problèmes de réorganisation, de construc- 
tion, et le problème linguistique, avec ses retombées culturelles, n'en 
est pas le moindre. 


L'Algérie qui a représenté dans l'histoire de l'humanité l'un des cas 
les plus exemplaires de colonies de peuplement avec les terribles con- 
séquences que nous connaissons, a été confrontée dès les premières 
années de l'indépendance à d'énormes problèmes de réorganisation so- 
ciale et culturelle dont celui de l'aménagement linguistique et de la 
politique y afférant n'en est pas le moins sensible ni celui qui se pose 
avec le moins d'acuité pour le jeune Etat. Dès 1962, l'Etat algérien a 
donc essayé de mener une politique linguistique volontariste et diri- 
giste comme le fut d'une manière générale la conduite des "affaires" 
dans ce pays. 


Qu'il nous soit permis, aujourd'hui, de douter que la politique me- 
née, au vu de son bilan, ait été véritablement pensée comme réflexion 
scientifique rationnelle sur la réalité linguistique du pays qui aurait pu 
peut-être aboutir à une planification, une organisation des moyens lin- 
guistiques plus harmonieuse et plus proche, justement, de cette réalité. 
Ce ne fut malheureusement pas le cas. 


Bien que marquée par une constante têtue -la nécessité du recouvre- 
ment par la langue de sa place dans la société algérienne- cette poli- 
tique a toujours été le lieu d'un débat passionné, trop passionné pour 
accéder à une vision sereine de la réalité. De plus, il est presque sim- 
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pliste de constater que cette politique s'est presque exclusivement con- 
fondue avec une de ses composantes, l'arabisation. 


L'arabisation: décision politique 
et tâche nationale 


Décision, résultat d'une longue et très ancienne revendication 
nationaliste unanimement exprimée par toutes les tendances du 
Mouvement National et bien plus encore un des leitmotiv des 
soulèvements successifs qui ont éclaté tout au long du siécle dernier, 
elle a été élevée, depuis l'indépendance, au rang des grandes tâches 
d'édification nationale, sociale, économique et culturelle. 


L'arabisation: ancienne revendication nationaliste 


Face à la désarabisation et à la volonté d'assimilation des autorités 
françaises décrites dans le chapitre précédent, la population algérienne 
a toujours opposé une attitude de refus et de résistance obstinés et un 
profond attachement à ses valeurs culturelles, manifeste dans toutes les 
insurrections et soulévements depuis le début de la colonisation. 


Nous n'en voulons pour preuves que l'attachachement de L'Emir 
Abdelkader à l'Islam et à la langue arabe puisque "Sous son régne, tous 
les documents officiels de l'Etat algérien d'alors, étaient rédigés en 
arabe littéraire, y compris les textes échangés entre l'Emir et les 
militaires français et ses correspondances avec les responsables 
étrangers" (1). 

Sa volonté de restaurer un Etat arabe qui puisse conduire la 
résistance à l'envahisseur étranger ainsi que les appels à la guerre 
sainte de Bouamama , Mokrani* - pour n'en citer que certains parmi 
tant d'autres- étaient sous -tendus par la volonté de sauvegarder la 
religion, les coutumes, les droits et les valeurs traditionnelles dont la 
langue ne constitue pas le moindre des symboles. En un mot, sauver 
l'âme de ce peuple menacé dans sa propre existence matérielle et 
spirituelle; résistances acharnées des zaouïas (écoles traditionnelles) à 
toutes les manifestations de la civilisation occidentale "mécréante" et 
qui n'ont jamais pratiquement cessé jusqu' en 1880. 

"C'est contre les français " roumis" et contre les chrétiens ” 
nasara" que l'identité " ararbe" et "musulmane" de l'Algérie s'est 


* Bouamama, Chef spirituel des Ouled Sidi Cheikh a conduit la révolte du Sud- 
Ouest algérien en 1881. Mokrani, a conduit, lui, la dernière grande révolte, celle de 


1870 en Kabylie. 
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ir ss Se ce siècle de sang et dévastations vis à vis de 
e utre issai is à vi. 
a de q se définissait de la sorte vis à vis de lui- 


Au début de ce siècle, la résistance du i 
é L ». peuple algé R i 
Éd Si var M 4 grands soulvements pores ne 
volue, celle de la résistance organi i 
mer de partis re ou moins tolérés étais pair pres 
: emergence des premiers mouvements nationali 
les jeunes Algériens menés par l'Emir Kh we 
1 led* ( petit- fils de l'Emi 
abdelkader) et très tôt l'arabisation co fi se 
mprise icati 
a _ 2 eme ra de la ligue Sri des Pc mm 
> du caractére arabo- musulman du i 
_—. - mu du peuple algérien, a 
De pe gs les autres revendications nationalistes, une place 


fédération des Elus, AML, UDMA, Etoi Î 
s i ” , Etoile Nord- Africai i 
Pn2 Algérien ( PPA- MTLD), même le PCA gr 
gérien)* - nous reproduisons en note quelques exemples des 


établi autour des revendicati 
: endications concernant la ] 
. a . an e 
er mpenrss en D doit avoir le même statut que É Lg 
Ç ue cest la langue de la majorité du peuple algérie 
enseignement doit être obligatoire à tous les dei à pie re 


———————_—_—_— 


* L'Emir Khaled, petit fils de i ñ i leaders 

nationalistes qu'ait connu PE cornes haie Die its 

md ne détails concernant ces partis, voir l'importante bibliographie sur 

mo Porn À ee ee jusqué à nos jours. AML Amis “ 

L bertés. 1 non Démocratique du Manifeste Algéri 

es PR DER 10 a, se éée  e 'A 
ainsi qu'à l'arti i 

rm ras Es ee 4 n° 47 sous le titre Le Moon: at 

n° et les autorités d' ion" ib" l! 
et son influence réformiste en Algérie " ŒNAL 1083). onde 
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davantage d'écoles primaires et secondaires, la création d'une 
université arabe, l'amélioration de la situation des enseignants de la 
langue arabe, la reconnaissance de l'identité arabo- musulmane du pays 
ainsi que la liberté du culté et la séparation de la religion d'avec l'Etat. 


Il est d'ailleurs intéressant de remarquer que ces revendications sont 
souvent liées à d'autres revendications sociales et culturelles visant à 
l'amélioration des conditions de vie et du sort des populations 
“indigénes", à leur scolarisation, à la lutte contre l'ignorance et 
l'analphabétisme et même à la promotion de l'enseignement spécial 
aux "indigènes". 

Les motions et les chartes revendicatives présentées par le Congrés 
Musulman en 1936 au gouvernement français (Le Front Populaire) 
sont un exemple de ce consensus, en coici quelques extraits: 


-Motions issues du Congrés Musulman et publiées dans "Lutte 
sociale" 

-Motion présentée par les Oulémas et adoptée à l'unanimité (juin 
1936) à mains levées 

"La langue arabe sera reconnue comme langue officielle au même 
titre que la langue française. 

Toutes les publications officielles devront être faites en arabe et en 
français. L'enseignement privé bénéficiera de la même liberté que 
celle dont jouit l'enseignement français". 


Charte revendicative du peuple algérien musulman 


“Abrogation de toutes les dispositions d'exception concernant la 
langue arabe et tendant à la classer comme langue étrangère. Liberté 
d'enseignement pour la langue arabe et d'expression pour la presse 
arabe”. 

-Audition du cheikh Ibrahimi à la commission des réformes 
musulmanes, 


"L'enseignement arabe qui est actuellement pratiqué dans les 
écoles du gouvernement est pratiquement insignifiant; quant à celui 
qui est donné dans les écoles libres, il est opprimé jusqu à la limite 
extrême et soumis à d'injustes mesures administratives. Le peuple 
musulman algérien algérien s'est élevé contre ces mesures, il a prouvé 
Par des paroles et par des actes qu'il est Le ire attaché à sa 
langue, organe de sa religion, expression de sa culture et de son 
passé. Rien ne le détachera de ce sentiment national. Il conviendrait 
donc que la question de l'enseignement arabe soit en bonne place 
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parmi les réformes à opérer et que la liberté la plus complè i 
accordée au peuple algérien d'ensei A 
leur religion et de leur culture". (3) cutass à. us _ 


qu'ils voulaient efficace et moderne* mais surtout fi 

idèle par son 
contenu aux valeurs arabo- islamiques auxquelle 
bre pic à À q q S Sont attachés les 


Conscients des conséquences néfastes de la politique culturelle de 
la France en Algérie pour les jeunes générations - c'est à dire 
l'aliénation et Ja rupture avec leur passé, leur langue, leur histoire et 
leur religion- ils ne vont pas ménager leurs efforts pour organiser la 
lutte pour la réarabisation du Pays et concentrer leurs actions 
surl éducation morale de ces générations et la promotion de 
Len) an de la langue arabe, à travers le pays, dans les écoles 


| En 1948, il existait 140 écoles et collèges admini 
l'Association (AOA) ainsi qu' un lycée à rm pre sa 
Badis" affilié à la Zitouna de Tunis et à partir de 1951, des missions 
4 étudiants furent envoyées au Moyen- Orient (Egypte, Irak et Syrie) 
s se comptèrent par centaines en 1962 lors de leur retour au pays (5). 


‘Les Oulémas s'étaient fixés en Principe pour tâche essentielle dans 
ce domaine (culture) de relever la culture arabe tombée en décadence 
en Algérie puis de faire connaître à ce pays et d'y acclimater la 
Nahda, cette Renaissance qui avait déjà transformé la vie culturelle 
Pour arriver à ces fins, ils entendaient faire porter leurs efforts 
d'abord sur l'enseignement de l'arabe, ensuite sur La diffusion du 


arabe" (El Ibrahimi) Une meilleure connaiss. 

? U ance de la langue L 
classique et modernisée, un public de langue arabe plus se 7 
Peérmettraïent seuls la renaissance culturelle et politique de leur pays. 


——_—————— 


* La modernité signi ssentielle. 
dcénts. ité signifiant, pour eux, essentiellement la rupture avec la tradition 
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Plus encore, le sentiment d'appartenance à l'aire culturelle arabe s'en 
trouverait renforcé et la personnalité nationale algérienne revirifiée. 
C'était dans l'arabisme et par lui que l'Algérie retrouverait ses racines 
culturelles"(6). 


Par cette action, les Oulémas ont contribué à la conscientisation du 
peuple, à la formation d'une certaine "élite" arabisante, au 
renforcement de l'attachement des Algériens à leur religion et la langue 
qui l'exprime et se sont toujours posés commes garants et gardiens de 
l'arabité et de l'islamité de l'Algérie (avant et après l'indépendance(7). 


Aprés le déclenchement de la lutte de libération nationale, toutes les 
composantes du Mouvement National vont se fondre dans Le FLN 
(Front de Libération Nationale). Une synthèse de toutes ces tendances 
va se réaliser dans le creuset d'une idéologie nationaliste, ombrageuse 
qui va mettre sur l'accent le caractère arabe et musulman de L'Algérie 
dans toutes ses déclarations, plate- formes et programmes; tel le 
programme de Tripoli qui, en 1962, définit les grandes lignes de ce 
que sera l'Algérie Indépendante. 


L'objectif premier est du programme de construire les bases d'une 
culture nationale mais cet objectif ne pourra être atteint que si la 
langue arabe est réhabilitée et que lui seront rendues à la fois sa dignité 
et son efficacité en la "promouvant dans son rôle futur, par des moyens 
rigoureusement concrets." Lesquels? 


Laissons le programme nous répondre par l'extrait suivant sous le 
titre " Pour la réalisation des tâches économiques et sociales de la 
Révolution démocratique Populaire" paragraphe intitulé "Liquidation 
de l'analphabétisme et développement de la culture nationale". "Dans 
notre pays la question culturelle implique: 


a/ La restauration de la culture nationale et l'arabisation 
progressive de l'enseignement sur une base scientifique. De toutes les 
tâches de la Révolution, celle - ci est la plus délicate, car elle requiert 
des moyens culturels modernes et ne peut s'accomplir dans la 
précipitation sans risque de sacrifier des générations entières. 


b/ La préservation du patrimoine national de culture populaire. 


c/ L'élargissement du système scolaire par l'accession de tous à 
tous les niveaux de l'enseignement. 


d/ l'algérianisation des programmes par leur adaptation aux 
réalités du pays. 
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e/ L'extension des méthodes d'éducation de masse et la mobilisation 
: EL les organisations nationales pour lutter contre 
analphabétisme et apprendre à tous les citoyens à li à écri. 
dans les délais les plus brefs. cd cos, 


_ une scolarisation massive et intensive, sans la formation de 
ca dre techniques, administratifs et enseignants, il sera dufficile de 
prendre rapidemant en main tous les rouages de l'économie nationale" 


(9). 


A la lumière de la lecture de ses extraits - mais aussi du tex 
son intégralité - se dégage la conception de la Nation Ati “+ 
que se la représentaient les militants du FLN en 1962. La Nation 
algérienne est arabe, elle s'inscrit dans l'espace historico- politique et 
culturel de la Nation arabe, dont la langue nationale est la langue 
arabe, elle est musulmane- l'Islam étant religion d'Etat- socialiste et 
révolutionnaire par les choix de l'option socialiste pour le 
développement économique et social. à 


Le Programme de Tripoli annonce iti 

_Prc , Par sa définition de 1 1 

les principaux fondements de la politique culturelle et nr oi 
pays. La culture algérienne sera authentique ( arabo - islamique 
puisant ses sources dans le patrimoine commun de la civilisation 
arabe), socialiste et révolutionnaire, impliquant: 


- L'arabisation - algérianisatio i û 
rabi: ] n des outils cul 
démocratisation ( ils seront à la portée de tous), het es 


- l'aplhabétisation de tous mais aussi la dénonciati. i 
) t on de: 
rétrogrades et réactionnaires et la lutte contre les séquelles sh pi di 


Pour cela, il faudra émanci * 

s , il fa per le peuple, l'éduquer, lutter contre les 
habitudes routinières en généralisant une culture scientifique et 
rationnelle fondée sur l'esprit de recherche et l'ouverture sur le monde. 


… L'arabisation est donc, considérée comme que des plus 
sr d'édification nationale qu' aura à pr le gén es 
aquelle il va s'atteler, dés les premiéres années de l'indépendance 
dm dec de découvrir les principes et les étapes du processus 
arabisation et de réappropriation culturelle, nous voudrions nous 
attacher à définir ce que l'on entend par arabisation, concept largement 
utilisé à travers le monde arabe et qui a, de ce fait, plusieurs 
D eu d'une part, et d'autre part, de préciser la vision 
gérienne de l'arabisation, ses objectifs et ses apriori idéologiques. 
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L'Arabisation: définitions et objectifs 


Le treme ta rib (arraba ta riban) se traduit littéralement par "rendre 
arabe ce qui ne l'est pas". Les Arabes ont pris coutume, depuis leur 
sortie de la péninsule arabique au premier siècle hégirien, de qualifier 
les peuples qui sont entrès dans l'Islam de peuples mu arraba ou plus 
précisement musta riba, c'est - à - dire arabisés en opérant un parallèle 
entre ces peuples et les Arabes ariba de pure lignée arabe. 


Nous pouvons donc considérer que les populations du Maghreb 
appartiennent à la première catégorie. 


Dans l'histoire de la civilisation arabe, ce terme a eu plusieurs 
acceptions qui, en réalité, se recoupent ( les significations se ramenant 
au même champ sémantique marqué par la racine / rb/ contenue dans 
tous les vocables). 


La première acception, et la plus largement connue, concerne 
l'arabisation des termes étrangers, arabisation effectuée dans le cadre 
de l'emprunt. Les Arabes y ont consacré d'innombrables traités dont le 
plus célèbre “Al mu arrab" d'Al gawaliqi (10) est unanimement 
reconnu par les spécialistes. 


Arabisation linguistique selon des rèlges précises du terme étranger 
mais aussi, dans un sens plus large, l'arabisation comprise comme un 
transfert de connaissances des autres civilisations (grecque, persane et 
indienne) vers l'arabe par un vaste processus de traduction dont les 
débuts se feront sous le khalifat omeyyade mais qui connaitra son 
véritable essor sous le khalifat Essaie, vaste mouvement 
detraduction avec la création de Dar el hikma sous El Manoun (fils de 
Haroun Rachid) dans laquelle la plupart des grands traités scientifiques 
et philosophiques furent traduits. 


Par ailleurs, de nombreux hommes de sciences et de lettres d'origine 
non arabe participaient à la production de sens et de significations 
directement en arabe, enrichissant par là - même la civilisation arabe 
d'apports diversifiés. 


Mouvement massif de traduction ouvert et fécond qui a coïncidé 
avec un véritable transfert de technologie" (au sens moderne du terme) 
qui, combiné avec le génie de, la pensée arabe fondé sur les sciences 
religieuses et linguistiques, a permis l'essor de la civilisation 
arabo-islamique, mais qui s'est essoufflé petit à petit après la 
destruction de Baghdad en 1258 par les Mongols puis s'est 
complètement tari pendant la longue période de décadence de 
L'Empire musulman. 
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Ce mouvement a repris, à la fin du 18 ème siècl 
campagne de Napoléon en Egypte et les débuts de la sr grid le 
développement d'un autre processus de traduction au Moyen- Orient 
(tout particulièrement en Egypte sous Mohamed Ali), cette fois- ci à 
partir des langues européennes, véhicules de l'évolution scientifique et 
technique de l'Occident, vers l'arabe. Depuis le mouvement ne s'est 


Pour relever le défi de ce siècle, quatré académies ont é : 
Damas en 1919, Le Caire en 1932, Baghdad en 1948 puis Rue 
1976 dont la tâche consiste à superviser ce travail titanesque de 
traduction puis en 1961, un Bureau de Coordination de l'Arabisation a 
S à Rabat pour coordonner les efforts au niveau de la ligue 


Plusieurs congrés panarabes, particulièrement destinés à trai 

ce problème, tenus à Rabat en 1961, à Alger en 1973 puis à THpol 
(Libye) en 1975, témoignent de l'importance accordée à cet aspect de 
l'arabisation qui est considéré comme étant technique, important 
certes, mais relevant exclusivement des instances spécialisées. Cet 
aspect, plus Spécifiquement étudié par les Orientaux, explique que 
beaucoup d auteurs établissent une distinction claire entre les 
définitions orientale et maghrébine de l'arabisation. 


Il nous semble en réalité- comme nous le verrons plus loin -qu'elles 
sont très proches, car, depuis quelques décennies, nos confrères 
Orentaux donnent une acceptation plus large à ce terme en le faisant 
coïncider avec la volonté de promouvoir la langue arabe, de la faire 
revenir aux lumières d'antan, la relient à l'évolution et au 
développement économique et culurel: des Pays arabes aux fins 
d'encourager la pratique de l'arabe comme langue de communication. 


À L'arabisation devient alors un mo en d'affi li i 

dentité arabe (la 
langue étant perçue comme l'attribut fmdamental de i 
arabe, le trait définitoire de l'arabité). ee IS 


"L'arabisation officielle de fait, c'est non seulement 1 1 
| atio £ È Ô la pratique d 
l'arabe, mais 1 exaltation de l'arabité"(11) et fcatotias de unité 
arabe par l'unité de la religion, de l'histoire, de la langue et du devenir. 
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"Although the arabs find themselves politically di vided, their language 
betrays an unity more basic than any single institution (12). 


L'arabisation a pris, surtout depuis l'accession à l'indépendance des 
pays du Maghreb, une signification plus large dépassant l'aspect 
strictement technique décrit ci- dessus. En élargissant cet aspect à une 
arabisation- traduction générale qui permette à la langue arabe de 
reprendre d'une manière définitive sa place dans la société et à 
transposer tous les aspects de la vie quotidienne communs et 
spécialisés de la langue étrangère (celle de l'ancien colonisateur) vers 
la langue arabe, l'arabisation est devenue synonyme de ressourcement, 
de retour à l'authenticité, de récupération des attributs de l'identité 
arabe qui ne peut se réaliser que par la restautation de la langue arabe, 
récupération de la dignité bafouée par les colonisateurs et la condition 
élémentaire pour se réconcilier avec soi- même. M. Sayadi dans son 
étude consacrée au Bureau de Coordination de l'Arabisation (Rabat) 
définit l'arabisation en ces termes: 


a) eu all pygésn 
Doll ges US 325 Leepal BI Le, Usbnes 3 hu) Zusie UI LUI Zgælys — 
LM LU pt de pô gel 2929 5 


Ze ÙI 25020) Dès pe a CON as ge pp ge Lbl Lasetlls 249 SL _- 


Lou DU Dom 5 Lun 2 I poil ge Lsdll Loll os ésdll 
old SU 52 5 age 5 4 pladlle es cal y aol add pts 
« plu 5 
Le même M. Sayadi cite la définition proposée lors du congrés sur 
l'Arabisation de Rabat en 1961 
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Nous allons retrouver toutes les composantes du concept 
“arabisation" dans la définition que L'Algérie en donne. Pour ce pays 
qui a affirmé dans l'article trois (3) de la Constitution que "que la 
langue arabe est la langue nationale et officielle du pays"(15), 

L'arabisation est une option politique fonfamentale, pivot et 
charpente de sa politique linguistique et culturelle. Dés 1962, 
L'Algérie marque son adhésion et son intégration à la sphére 
civilisationnelle et culturelle qui est celle de la Nation Arabe (Oumma) 
et de la communauté musulmane en prenant à son compte, en 
continuité des luttes menées par le Mouvement National, les deux 
principes fondamentaux sur lesquels va se fonder sa politique sociale 
et culturelle, à savoir la restauration de la langue arabe et la 
proclamation de l'Islam comme religion du peuple et de L'Etat. 

Le seul moyen de parvenir à cet objectif consiste en la mise en 
œuvre d'une politique d'arabisation, seule possibilité pour l'Algérie de 
remédier aux effets de la colonisation culturelle, de la destructuration 
consécutives à la politique assimilationniste pratiquée par la France 
pendant plus d'un siècle et dont il ne faut pas minimiser non plus les 
effets psychologiques (individuels mais aussi sur l'inconscient 
collectif), sociaux (sur la cohésion sociale), économique (faible taux 
de scolarisation, analphabétisme, etc.). L'arabisation des Algériens 
avec eux - même, avec leur arabité et leur identité originelle 
(ressourcement). S'arabiser (se réarabiser?) c'est affirmer son 
appartenance à la Nation Arabe. 
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et un moyen de lutter contre l'application de la politique 
l'arabisation et "la colonisation des cervaux" permettra donc d'affirmer 
le statut officiel de la langue arabe et sa place dans la société 
algérienne en oeuvrant à la généralisation de son utilisation dans tous 
les domaines de la vie quotidienne et sociale des citoyens. 


La Charte Nationale (1976) n'affirme- t- elle pas que: 


-"L'usage généralisé de la langue arabe et sa maîtrise en tant qu' 
instrument fonctionnel créateur est une des tâches primordiales de la 
société algérienne" (18). 


La langue arabe doit devenir l'outil et le moyen d'expression des 
locuteurs algériens, il faut donc en faire un outil efficace capable 
d'exprimer tous les aspects de la vie dans sa poésie, sa folie, son 
authenticité, sa technicité envahissante et sa modernité, en un mot, d'en 
faire un moyen d'expression adapté au 20ème siècle en arguant du 
passé prestigieux de cette langue qui a connu les plus grands génies de 
la pensée universelle et a exprimé et conservé leurs oeuvres, 
contributions à la connaissance humaine, aux siècles de l'apogée arabo 
- musulmane. 


L'arabisation est alors le pilier de la Révolution culturelle, troisième 
volet de la politique algérienne après la Révolution Algérienne et la 
Révolution Industrielle. 


L'Algérie est arabo- musulmane et la langue arabe est un des 
éléments constitutifs- sinon l'un des plus importants- de la personnalité 
algérienne. L'objectif consistant en: 


"L'unification de l'usage d'une même langue de travail, 
d'enseignement, de culture, objectif qui s'identifie, parmi d'autres, au 
recouvrement de tous les attributs historiques de la nation 
algérienne"(19) 

La conception développée par l'Algérie par rapport à l'arabisation - 


processus et objectif- va petit à petit engager le pays dans la voie d'une 
politique linguistique et culturelle centralisatrice* fondée sur le 


* D'aucuns l'ont qualifiée de politique jacobine (cf, G. Grand Guillaume, op cit) par 
ses similitudes avec la politique linguistique française mais nos réserves viennent 
de la signification même du jacobinisme et de la politique initiée par les jacobins: 
laïcité, unicité etc. en contradiction flagrante avec l'affirmation maintes fois 
répétée en Algérie du lien la langue et la religion (arabisation- islamisation) et le 
rejet de la laïcisation. il ne faut pas oublier par ailleurs le profond attachement du 
peuple algérien à sa religion. 
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concept de L'Etat - Nation* défini essentiellement i 

c 12 ï esse par son unité 
géographique, politique, mais surtout linguistique et culturelle et sous- 
tendue par une vision idéaliste et nationaliste qui, par moments, n'a pu 
échapper à un certain chauvinisme £ 


ä Es nas résume bien l'idéal nationaliste en matière de langage 


" ; 
the nationalist's ideal of the language si ion in hi un 

: ‘ situation in his co 

includes the following notions: dé su 


1- one national language per nation 


2- one standard form of the language as a norm for both po) 
4 s K k 
and written purposes, includinga standardization of ra L 


3- lexical and stylistic ressources sufficientl: 

3 i s [y developed for use the 
national language in all kinds of literature: poetry, newspapers, 
technical literature in science, etc. (20). ' 


Mais a - t- on été aussi exigeant dans la mise en oevre de la 
politique et s'est- on donné les moyens adéquats pour en 


réaliser les objectifs et quelles en ont été les étapes? c'est ce que 
nous allons essayer de découvrir maintenant. 


La politique d'arabisation: chronologie et 
réglementation. 


Planification et politique linguistique: modèles 
théoriques, concepts définitoires et outils opéraroires 


. Les différents moyens de changer, de tranformer les usages lingui- 
tiques d'une connunauté linguistique, d'une société, d'un peuple dans le 
cadre des efforts de planification linguistique engagés par plusieurs 
pays de par le monde, constituent, de fait, autant de tentatives raison- 
nées et conscientes, non seulement, d'influencer les usages d'une ma- 
niére durable et irréversible, mais aussi et surtout, de les orienter vers 
un but préalablement défini. 


" ue de 
‘Language planning is merely an attempt to infuence usage more 
rapidly, more systematically and more massively". 


—————_—_—_—_— 


* Nous pouvons noter à cet effet, les contradictions qui exis ii 

\ s à qui existent entre la définition 
nationale de la langue (consacrée par l'exemple français) et la conception 
Communautaire de la langue arabe qui dépasse la limite stricte de l'Etat - Nation Se 
reporter pour plus de détails aux deux versions de la Charte Nationale 1976 et 1986 
ainsi qu'aux analyses de G/ Grand- Guillaume et d'A. Helmy Ibrahim. 
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"Language planning is the methodical activity of regulalting and 
improving existing languages or creating new common regional, na- 
tional or international languages"(21). 

La planification est souvent, sinon exclusivement, le fait d'une poli- 
tique gouvernementale menée par l'Etat et elle est souvent conçue 
comme partie intégrante de la politique éducative et culturelle du pays 
. L'Etat ou donc prendre un certain nombre de mesures pour améliorer 
ou modifier radicalement les usages linquistiques, l'argument d'autrité 
jouant un rôle très important pour les imposer et les rendre crédibles 
aux yeux de l'opinion publique. 

“Authority is an essential factor in planning the supportal authorit- 
ative persons, organizations, and institutions is a most favorable fac- 
tor in language reform. 

Power is as important in linguistic matters as everywhere else in 
social life"(22). 

J. Rubin, dans son article "Language planning Process" a donné au 
programme de planification trois grandes fonctions: 


“1: Indicative function 
to assess the language situation in terms of social requirement and 
prescribing certain courses of change. 


2- Regulative Function 

authoritative action in the form of public measures accompained by 
sanctions for encouraging specific uses 

3- Productive et promotional function 


Task of developing the capacity of a language to cope with the in- 
creasing demandes likely to be made in it from the defined domains" 
(23). 

Nous pourrons, légitimement, nous interroger sur l'intérêt qu' ont pu 

rter les autorités algériennes au premier point mentionné par J. Ru- 
bin étant donné le hiatus et la discrépance que nous avons relevé dans 
les conduites langagières de la société algérienne. Par contre, elles ont 
effectivement marqué par l'important appareillage et outillage théo- 
riques et opératoires dont elles ont doté l'Etat pour appliquer les me- 
sures d'arabisation, un intérêt grandissant aux deux autres fonctions 
fonctions citées par J. Rubin. Fonctions qui peuvent être ramenées à 
deux grandes tâches fondamentales en matière d'aménagement linguis- 
tique: La normativisation et la normalisation des usages linguistiques 


de la société. 
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La normativisation ou codification linguisti 
nor guistique recouvre deux pro- 
cessus: d'une part, un processus de standardisation de mouvement > 
un modèle idéal préalablement défini, 


“ Moving toward an ideal state when the lan 1 
, deal uage h 
ne a norm which is felt to be éphropriats VIA prés Le 
n © 1 
RC r varietes for all purposes for which the language is 


et, d'autre part un processus de isati i 
Mt su Ro Los sd modernisation, de promotion de la 


“Modernisation, as the 1 i 
process of its becoming the equal of oth 
e r 
HR languages as a medium of communication, ils in à — 
pres of joining the ue community of increasingly inter trans- 
ble languages recognized as appropriate vehicl 
of discourse. It has two aspects ba gr 


(a) the expansion of the lexicon of the 1 
| n ) language by new style 
forms of discourse" (25) et requiert un certain rule FA ta mu 
spécialisées, telles les Académies par les écrivains, les grammairiens 
= > se noapiEs (pour les dictionnaires) codifient 
ulent les pratiques. Alors isati ise 
on A + pm pratiq que la normalisation vise 


"La généralisation des usages linguistiques en foncti 1 
besoins pratiques, toujours définis … proiloble Le nn 
orthographiques, lexicales et grammaticales parfois très difficiles à 
mettre en place. Normaliser, c'est réussir à modifier en profondeur le 
fonctionnement sociocuturel d'une communauté toute entière c'est 
réussir à mettre en place une véritable politique linguisttique" (26) | 


L'Algérie va s'engager dans toutes les tâches de plani ion li 
guistique avec l'enthousisame, le volontarisme, le 7 24 4 
provisé et "brouillon" qui a trop souvent empreint sa politique cultu- 
relle et linguistique, improvisation souvent malheureusement entachée 
de Sn ee préjudiciale à la cohérence et à la rationalité de la déma- 
bre préconisée. Engagée dans une politique dirigiste, volontariste fon- 

sur la notion de planification et de l'omniprésence de l'Etat dans la 
gestion des affaires, L'Algérie va créer un certain nombre d'institutions 
qe chargées de veiller à l'application du programme 
; arabisation et de son contrôle, institut dont les vicissitudes trahissent 
Pl. problèmes rencontrès sur le terrain et les atermoiements des politic- 


Mais laissons, donc, les faits et les chiff: i 
s, À res nous décrire le déroule- 
ment des opérations et des actions d'arabisati 
: ) L < tion mené - 
puis 1962 jusqu' à nos jours. Météo 
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1962 - 1989. Etapes et jalons de la généralisation 
de l'utilisation de la langue nationale: Chronologie 
événementielle et réglementation 


Dans notre chronologie événementielle du processus d'arabisation, 
officiellement consacrée sous l'expression "généralisation de 
l'utilisation de la langue arabe" nous allons reprendre à notre compte la 
chronologie synthétique adoptée par l'Annuaire de l'Afrique du Nord 
tout en nous inspirant de la présentation préconisée par C. Souriau 
dans l'article qu'elle a consacré à l'analyse de la politique d'arabisation 
de l'Algérie jusqu'en 1975 (27). 


Nous essaierons, ce faisant, de mettre en valeur les décisions glo- 
bales, les interactions entre les différents acteurs (partenaires ou adver- 
saires) qui peuvent éventuellement influencer ces décisions ainsi que 
les interactions avec les décisions et évènements politiques et sociaux 
(soit sur le plan interne ( national), soit sur le plan externe (maghrébin, 
arabe ou international). Les différentes mesures prises et d'appliquées 
d'une année à l'autre, la création d'organes et d'institutions chargés de 
l'arabisation seront alors autant de jalons marquants du processus. 


Chaque fois que cela sera nécessaire, nous ferons référence aux tex- 
tes de réglementation (compris comme l'appareillage juridico - admin- 
istratif régissant l'arabisation avec ses propres problèmes d'application 
inhérents aux textes ou liés à des facteurs externes pouvant faire obsta- 
cle). 

Nous passerons, alors, en revue toutes les décisions et mesures pris- 
es en vue de l'arabisation des secteurs d'activité de l'Etat, ce sont les 
secteurs administratif, juridique et éducatif ainsi que la défense, instru- 
ments de la souveraineté, de la légitimité et de la reproduction des in- 
stitutions officielles et de l'Etat, qui vont être les premiers et les plus 
amplement touchés. 

Par l'arabisation, tout le monde se sent concerné et est concerné, 
comme en témoignent les nombreuses déclarations des responsables 
ainsi que celles des personnalités diverses (écrivains, artistes et scienti- 
fiques) mais aussi l'abondant courrier que reçoivent les différents mass 
média, les nombreuses émissions radio- télévisées consacrées à la dis- 
cussion de la question et auxquelles les auditeurs- téléspectateurs sont 
invités à participer. 


Chronologie de l'arabisation enn Algérie 1962 - 1989 
Les premières années de l'Indépendance 1962 - 1965 


voient la consécration et la proclamation de l'arabité et de l'islamité 
de l'Algérie. La Charte d'Alger (1964) reprend et confirme les affirma- 
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tions de principe sur l'arabisation contenues dans le programme de 
Tripoli cité dessus . Mais la reconstruction d'un Pays exsangue sorti 
d'une guerre implacable, laissé pratiquement sans structures organisa- 
tionnelles par le départ massif des français aprés le 5 Juillet 1962, re- 
quiert un certain nombre de priorités et surtout de parer au plus pressé 
car il fallait tout d'abord faire fonctionner l'administration, l'économie 
et l'école algériennes avec les moyens dont disposait la jeune Répu- 
blique. Mais ces trois premières années ont tout de même vu 
l'introduction de la langue arabe pour la première fois depuis la con- 
quête d'une manière officielle dans le système éducatif de même que la 
création du premier quotidien en langue arabe Ech chaab (Le Peuple) 
avec la parution du premier numéro, le 12 Décembre 1962 et enfin 
celle de la première chaîne de radiodiffusion en langue arabe. 


1965 - 1967 


Avec l'avènement au pouvoir de H. Boumediène et de son équipe, 
plus particulièrement d'A. Taleb Ibrahimi au ministère de l'Education; 
l'impulsion fut donnée à un processus irréversible d'arabisation de 
l'Education Nationale. 


L'arabisation fut alors élevée au rang des grandes tâches nationales, 
prenant son entière signification dans le renforcement de 
l'indépendance et de la récupération de soi avec, toutefois, l'insistance 
de l'ouverture nécessaire sur le monde et sur les autres. A. Taleb Ibra- 
himi déclare, alors, que l'arabisation "est une de nos options fondamen- 
tales. Il ne s'agit pas de refuser le dialogue avec les autres peuples et 
les autres civilisations, il s'agit de redevenir nous- mêmes, de nous en- 
raciner dans notre sol et dans notre Peuple, pour mieux assimiler en- 
Suite ce que les autres peuvent nous apporter d'enrichissement" (28). 


. De plus, même si les autorités algériennes, ayant saisi l'enjeu et le 
rôle de l'Ecole dans la société, ont axé tous leurs ef forts sur ce secteur, 
1967 verra le démarrage de l'arrabisation de l'appareil judiciaire 
(Ministère de la Justice sous la responsabilité d'un fervent partisan de 
l'arabisation, B. Benhamouda) alors qu'au même moment, l'Université 
se voit dotée d'une licence en droit en langue arabe pour former les ca- 
dres appelés à renforcer l'encadrement arabisé de la magistrature et des 
fonctions juridiques. Sur le plan externe, l'Algérie ces années là, 
marque sa participation effective à l'espace géopolitique arabe (envoi 
de l'armée pour aider les frères arabes lors de la Guerre des 6 jours, 
Le 67) et première tournée arabe de H. Boumediène au Moyen- Ori- 
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1968 


Marque l'élargissement du processus d'arabisation à d'autres sec- 
teurs de la vie publique avec la parution des textes portant "arabisation 
de la fonction publique", jusque - 1à fonctionnant exclusivement en 
français ( la majorité des cadres de l'Algérie indépendante ayant été 
formés en français). 


Testes réglementaires 


Ordonnance du 26. 04. 1968 rendant obligatoire pour tous les fonc- 
tionnaires et assimilés la connaissance de la langue nationale. 


Des mesures devront être prises pour l'organisation de cours dans 
toutes les dministrations et pour tous les fonctionnaires en vue de les 


arabiser. 


L'ordonnance de 1968 a été renforcée en 1969 par le décret du 8 
Février 1969 portant création d'un bureau d'interprétariat dans les min- 
istères chargés de traduire les documents et textes officiels et adminis- 
tratifs vers la iangue arabe et en 1970 par l'arrêté interministériel du 12 


Février 1970 (ministère de l'Intérieur et de l'Education Nationale) FiX- à 


ant les niveaux de connaissances de la langue nationale dont doivent 
justifier les personnels des adminstrations de l'Etat des collectivités lo- 
cales et des établissements ou organismes publics. 


1971 ‘ Année de l'arabisation" 


Au cours de cette année proclamée par H. Boumediène " L'Année 
de l'arabisation", une série de textes seront promulgués étendant 
l'obligation de la connaissance de la langue arabe à tous les fonction- 
naires ainsi que l'élargissement de l'arabisation" à tous les autres sec- 
teurs d'activité, notamment l'enseignement supérieur bénéficiant désor- 
mais d'un ministère propre. Cette année est aussi l'année de la mise en 
oeuvre de la réforme à l'Université qui prévoit comme l'indique M. S. 
Benyahia, ministre de l'Enseignement supérieur, 

” L'introduction d'un enseignement intensif de la langue nationale 
pour tous les étudiants obligés de suivre leurs études dans une langue 
étrangére. 

Cette mesure est destinée à former des cadres aptes à communiquer 
dans la langue nationale en utilisant la terminologie technique rele- 
vant de leur activité professionnelle" (29). 

Au cours du même séminaire - séminaire de la Pensée Islamique à 
Oran en Juin 1971 - nous entendons le professeur de médecine et arab- 
isant éminent S. Chibane plaider en faveur de l'arabisation de 
l'enseignement supérieur. 
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Textes réglementaires 


Ordonnance du 20 Janvier 1971 portant ensi ‘Obligati 
pour les fonctionnaires de connaître "+ Dngos te dci mu 


Arrêté du Août 1971 ortant les mesures d'ara isation s 1eS = 
à es :sures d bisat. d l É 
P: 1 ans 1eS ta 


Arrêté du 12 Octobre 1971 an i 
PR # obre portant création des commissi - 
manentes pour l'arabisation au sein des Universités. FF. 


Cette année, Il ne faut ) i 

| tte à k pas l'oublier, est surtout marquée par la na- 

LE nue one ee et les implications de cé ee ps 
à conmique) et externe (politico- é i 

L'Algérie est alors à l'ava aile des pass de Te 

nt - garde de la lutte d i 

Monde pour le développem ïi al 
! ent et l'indépendance économi 

voudrait, par ailleurs, initier une iti ei 
Par rs, politique culturelle nouvell 

proche de ses aspirations arabes, musimanes et tiers- 2 au Lo 


l'arabisation, phénomène soci: Ë i 
2 P social global, étant un de ses plus importants 


Avant de passer en revue l'Anné i 
| ë née 1973, étape importante - 
cos nous voudrions seulement noter qu' 1972 le quotidien “ FEst 
a gérien Paraissant à Constantine An Nasr (La Victoire) es 
entièrement arabisé. UE 0 


1973 Création de la commission 
Nationale de l'Arabisation 


" 
Le moment est 
z ; ï; s 
“pawmiyya- Wataniya” de l'arablsétion er de reqation dialectique 
G yy et de resituer le cont. - 
Clo- politique de l'Algérie dans 1 or 
ans le monde arabe qui vient d' éri 
Peu d'années grâce à sa souveraineté ga or 
le À uveraineté sur son pél i. : 
te Et n pétrole, une puissance fi- 
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Face aux défis du monde moderne, le monde arabe doit réagir dans 
tous les domaines et particulièrement dans le domaine culturel et lin- 
guistique d'où la nécessité de rendre la langue arabe efficiente et capa- 
ble d'exprimer l'évolution scientifique et technique, et par là- même de 
contribuer à résoudre les problèmes langagiers qui se posent à la Oum- 
ma arabiyya. 


C'est dans cet esprit que le deuxième congrés sur l'arabisation se 
tient (à l'initiative de l'Algérie) à Alger au mois de Décembre 1973 (Le 
premier date de 1961 à Rabat). L'objectif de ce congrés est: 


“de déterminer de façon théorique comment opérer le développe- 
ment (tatwir) de la langue arabe et de façon concrète, comment coor- 
donner les efforts d'arabisation des divers organismes arabes et unifi- 
er la terminologie scientifique dans l'enseignement général pour six 
matières (mathématiques, physique, chimie, géologie, zoologie, bota- 
nique) à partir de lexiques arabe français - anglais établis par chaque 
pays" (32) 

Comme le signale C. Souriau, ce congrés va "mettre en lumière un 
certain nombre de vérités car il ne suffit pas de fuir la politique et de 
s'en tenir à la science pour obtenir des résultats tangibles". La posi- 
tion de L'Algérie va alors s'exprimer par la voix du responsable algéri- 
en chargé de l'organisation du congrés. 


A. Mehri constatera que l'on s'est reposé sur les vertus originelles 
de la langue sans envisager une révolution linguistique qui se hausser- 
ait au niveau des ambitions et des exigences de la société arabe con- 
temporaine. 


"L'orateur constate que chaque fois que le congrés s'est éloigné des 
aspects purement techniques (de l'arabisation) pour envisager une so- 
lution à la situation linguistique qui domine dans les pays arabes - à 
savoir que ceux - ci sont des plus accueillants aux langues étrangères 
sans que cela entraîne aucunement une réciprocité, au contraire- il a 


fui ce débat... 


Or, il faut avoir une politique linguistique saine et mûre se confiner 
dans les travaux scientifiques ne rectifie pas une politique erronée... Il 
faut une politique unifiée de l'utilisation de la langue arabe à 
l'intérieur du monde arabe et aussi de son expansion à l'étranger"(33). 


Fidèle à ses options, l'Algérie, qui, comme nous l'avons déjà indi- 
qué, a placé l'arabisation au rang des grands objectifs nationaux déve- 
loppés dans le cadre des trois "R": Révolution Agraire, Révolution In- 
dustrielle et Révolution culturelle, se donne les moyens de sa politique 
en créant le 6 Novembre 1973 la commission nationale d'arabisation, 
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présidée par A. Hadjar (ancien inspecteur de lan 
[ gue arabe), fort 

150 membres, ‘qui est chargée de promouvoir et Pr k + 
tique d'arabisation décidée par le paye. L sai. 

La commission nationale de l'arabisation (CNA i 

c sera effect 

Qpérntninelle en 1974, année au cours de nee elle s'atellera à la 
préparation de la première conférence nationale sur l'arabisation. La 


D É 
Le président représente la commission dans ses relations et ses en- 
y par sé ol Bureau exécutif discute et élabore les projets 
et les plans d'arabisation propose la constitution de commissions et 
coordonne les travaux. _ 
Le Conseil consultatif di 1 
; co iscute à son tour ces projets et 
fait les propositions nécessaires. di) isse 


Le Comité central est chargé de travaux: 

1/ recherches et études, 

2/programmation et planification, 

3/ rédaction des textes et élaboration pédagogique 
4/ traduction et terminologie, | 
S/ contrôle et évaluation, 

6/ mobilisation, volontariat, etc. 


mo rm à gi le droit d'organiser des semaines ou des 
es régionales de l'arabisation, d'établi 
e d [l k ir des programmes 
É: 2 eh Ver et de contrôler cela de façon Pr ed Dans 
res, les administrations et les entrepri 1 / 
nis Prises nationales, L 
COMMUSSIONS Se Structureront à leur convenance. Enfin, la cohérence 
nationale de l'arabisation discutera les travaux de la CNA et résent 
ra des recommandations "(34). rl . 
« pm 5 re rs “ Parti et sous la responsabilité di- 
o es Sable du Parti M-C. Messaadi 
doivent être algéri ' ï D gr 
iven ens et surtout engagés vi is des principes et de 
Er ar gag s à vis des principes et des 
a PS port de souligner ceci car nous verrons désormais le Par- 
RUE quasi - monopole sur toutes les questions relatives à 
M pe qui ne Va pas sans provoquer un certain nombre de 
He ° Prerogatives entre le Parti et les autres instances du pouvoir. 
Fe Première conférence nationale sur l'arabisation | 
és est -s il en fut- une année- phare pour le mouvement de 
Sation avec la tenue de la première conférence nationale sur 


l'arabisation les 14 et 15 Mai. 
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Nous ne nous étendrons pas sur la conférence proprement dite, la 
presse de l'époque en a largement rendu compte dans toutes ses livrai- 
sons en arabe et en français (35). De plus l'article de C. Souriau sus- 
cité constitue à notre sens un remarquable document sur la conférence, 
et auquel nous nous sommes référé pour situer l'importance de cette 
année dans la chronologie de l'arabisation. 


Cette conférence, considérée à juste titre comme un événement im- 
portant de l'année 1975, marque une étape dans le processus de 
l'arabisation en Algérie. Regroupant plus de 1200 congressistes, se dé- 
roulant dans une atmosphère tendue marquée par de violents affronte- 
ments entre étudiants intégristeset progressistes pour la main mise sur 
la future organisation de la jeunesse (effectivement crée au mois de 
Juin 1975), elle a été le théâtre de débats et de controverses passionnés 
entre les tenants de l'arabisation jusqu' au - boutiste, voire intégriste et 
ceux de l'arabisation moderniste et progessiste. 


Année - phare, disions nous, car la philosophie et les principes di- 
recteurs de la politique algérienne de l'arabisation vont être réaffirmés 
par le président H. Boumediène dans le discours d'ouverture de la 
conférence. 


L'arabisation, un des principes sacrés de la Révolution Algérienne, 
comprise comme la récupération par les Algériens de la composante 
essentielle de leur identité nationale, est l'instrument de la souveraineté 
nationale, de la justice nationale, du renforcement de l'unité nationale 
et l'enjeu de la lutte pour le développement et l'édification nationale au 
même titre que la Révolution Agraire et la Gestion Socialiste des En- 
treprises. 

H. Boumediène développe, alors, une vision progressiste ouverte, 
loin de toute exclusion et de tout exclusivisme, de l'arabisation ration- 
nelle et scientifique qui permettra à la langue arabe d'entrer dans le 
monde du travail, celui des domaines agricoles et des entreprises in- 
dustrielles, de devenir la " langue du fer et de l'acier" et refuse de voir 
dans l'arabisation un but en soi en dénonçant violemment ceux qui 
veulent qu'elle soit un simple slogan derrière lequel se dissimulent des 
éléments réactionnaires, ennemis de la Révolution, qui œuvrent pour 
des intérêts incompatibles avec elle, brandissant l'étendard de 
l'arabisation pour frapper la Révolution* (36). 


* Il est extraodinaire, à treize années d'intervalle, de vérifier la perspicacité de H. 
Boumediène et sa profonde connaissance des problèmes nationaux et nous pouvons 
légitimement nous demander si tous les points soulevés par le discours ne restent 
pas, aussi paradoxalement que cela puisse paraître , d'une actualité brûlante. 
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Année - phare aussi par les différentes motions, résolutions et me- 
sures qui sont venues éclairer, renforcer les moyens politiques admin- 
istratifs de l'arabisation, mesures décidées par la conférence mettant en 
exergue la dimension sociale et politique du problème. A! partir des 
Der pr la conférence, la Commission Nationale de 

isation reprend ses travaux et i 
es sm: 3 se répartit en sept (7) sous - com- 


"1- d'étudier le projet d'académie*, l' i, adu 
d € e*, l'enseignement aux 
moyens audio - visuels, b niet 


2- de programmer en appliquant le calendrier établi i 
4 i de planifier et 
contrôler en contact Permanent avec tous les organismes; L pe sa 
rm in ; 977 ou début 1978 la deuxième conférence nationale de 
rabisation, 


, : ; 

É 3- de s'occuper de la terminologie et des traductions, de vérifier 
l'arabisation de l'environnement, de diffuser dans tous les organismes 
nationaux des documentscorrectement arabisés et d ‘unifier les termes 
employés, 


4- d'évaluer et de contrôler l'arabisation da 1 1 
nr c ôle ns la fonction publique, 
à l'aide de fiches uniformisées et de questionnaires ps M De re 
sponsables seront obligés de répondre, 


, 5- de sensibiliser la population et de mobiliser un volontariat 
d'étudiants, professeurs, juristes, soldats pour venir en aide aux fonc- 
tionnaires, commerçants, fellahs, travailleurs, 


M 6- de rédiger des livres scolaires ou de fonction pour les cadres de 
l'Etat (aux trois niveaux); de préparer les textes de tronc commun, 14 
groupes spécialisés travaillant pour cela sur des imprimés de 
l'administration de tous les ministères, d'établir des lexiques spéci- 
fiques de 200 ou 300 termes. Avec, en plus, l'arabisation des Jormu- 
_—. la solution complète du problème dans l'administration est 

uvée, 


7/ d'arabiser l'Etat Civil et l'environnement pour le 1er N hi 
1976 ou au plus tard le 1 er janvier 1977" (GDS : dtipii es 


La lecture de ce programme pourrait faire croire que son succés 
semblait être assuré mais en réalité, comme nous le verrons plus loin, 
c'est sur le terrain que les problèmes ont surgi et que l'impact des ef- 


* Il a été decidé de créer un émi 2 ï 
Rene ne académie de la langue arabe dénommée Académie 
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forts en vue de l'arabisation avant et aprés la conférence sont apparus. 
Ces effets ne pourront se faire sentir que l'année suivante en 1976. 
Mais nous ne voudrions pas quitter cette année sans mentionner la te- 
nue, en Libye à Tripoli, du troisième congrés sur l'Arabisation dont les 
résultats ne furent pas plus probants que celui de 1973 mais, ce con- 
grés se distingua par une stigmatisation sévére et définitive des dia- 
lectes. 


1976 Promulgation de la Constitution / Adoption de 
la Charte Nationale 


marquée par la promulgation de la Constitution de la République 
Algérienne Démocratique et Populaire par laquelle la langue arabe est 
proclamée "langue nationale et officielle" du pays et qui définit la 
tâche de l'Etat dans ce domaine puisqu'il doit "oeuvrer à généraliser 
l'utilisation de la langue nationale au plan officiel". puis par la discus- 
sion de l'avant- projet de la charte nationale et son adoption par réfé- 
rendum, la Charte, devient, de ce fait, le texte fondamental et de référ- 
ence pour l'Etat. 


Le texte de la charte consacre un paragraphe entier à la langue et à 
l'arabisation que nous reproduisons car nous estimons qu'il résume 
d'une, manière remarquable le point de vue officiel sur la question. 


"La langue arabe est un élément essentiel de l'identité culturelle du 
peuple algérien. On ne saurait séparer notre personnalité de la langue 
nationale qui l'exprime. 

Aussi, l'usage généralisé de la langue arabe et sa maîtrise en tant 
qu'instrument fonctionnel créateur, est une des tâches primordiales de 
la société algerienne au plan de toutes les manifestations de la culture 
et à celui de l'idéologie socialiste. (Donc) le débat sur l'arabisation ne 
peut porter désormais, que sur le contenu, les moyens, les méthodes, 
les étapes, la conception générale d'une langue appelée à jouer le rôle 
qui doit lui revenir si les siens savent en faire, par leur travail et un ef- 
fort acharné et positif de perfectionnement, l'outil culturel et scienti- 
fique destiné à propulser la marche en avant de l'Algérie socialiste... 


(L'arabisation, acquis d'une grande portée) constitue déjà, en même 
temps qu'une réponse à l'une des aspirations majeures du peuple al- 
gérien pendant l'occupation étrangère, un environnement culturel et 
psychologique indéniable qui prédisposera l'appareil de l'Etat, le par- 
ti, les Organisations de masse, les diverses administrations et sociétés 
nationales, les entreprises économiques, à rendre de plus en plus ef- 
fective, par des mesures appropriées l'arabisation de leurs services. 
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De cette façon, et les initiatives du pouvoir révolutionnaire aidant 
our hâter la réalisation méthodique de ce grand projet, se concrétise- 
ra l'unification de l'usage d'une même langue de travail, 
d'enseignement et de culture, objectif qui s'identifie parmi d'autres, au 
recouvrement de tous les attributs historiques de la nation algérienne" 
(38). 

Ce texte va devenir force de loi et servira de base à toutes les dis- 
cussions futures sur la question. 


L'année 1976 fut aussi l'année de la création et la mise en place de 
l'Ecole Fondamentale. L'ordonnance portant organisation du systéme 
éducatif définit un certain nombre de principes devant régir le système 
éducatif du pays. Ces principes sont les suivants: 


-L'arabisation; 


L'ordonnance disposant que l'enseignement est assuré en langue na- 
tionale à tous les niveaux de formation et dans toutes les disciplines, 


-La démocratisation, 


avec le droit à l'éducation et à la formationpour tous ainsi que la ga- 
rantie par l'Etat de l'égalité des conditions d'accés à l'enseignement 
post - fondamental, 


-L'algérianisation, 
En vertu de laquelle il s'agit d'oeuvrer pour la formation des cadres 


algériens qui devront prendre en charge les activités de formation et 
d'éducation. 


Voilà donc le tryptique mis en place, nous le rencontrerons à 
Chaque fois, car quel que soit le domaine d'activité l'arabisation sera 
toujours associée à la démocratisation et l'algérianisation*. . 

Au même moment, la CNA continue ses activités et mène tambour 
battant une vaste campagne d'arabisation de l'environnement qui, par 
son caractère outrancier, autoritaire et à la fois brouillon, fait grincer 
les dents et réagir les milieux francophones. La CNA, discrédité par 
les menées outrancières, voire même réactionnaires de certains de ses 
membres, est finalement dissoute par le président H.Boumediène parce 
qu'en contradiction avec la vision progressiste défendue par la Charte. 


Et nous voilà donc, avec les données du problème en place, tout 
semble s'arrêter et être remis en question lorsqu' arrive l'année 1977 


——__——_—_—_—_—_— 


*I1 serait intéressant, lors du bilan des opérations d'arabisation, de mesurer le degré 
de corrélation ente les trois points du tuptyque. 
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qui, non seulement, augure d'un changement significatif de politique 
avec le remaniement ministériel mais laisse supposer une pause dans le 
processus. Quelle est la signification de cette pause? Nous allons es- 
sayer de le savoir en passant en revue les évènements de l'année 1977 ( 
et 1978 qui lui est étroitement liée). 


1977 - 1978 Pause dans l'arabisation? 


Fort du soutien populaire exprimé par le plébiscite de la charte Na- 
tionale, H. Boumediène a voulu infléchir dans le bon sens le processus 
d'arabisation, dans le sens d'une rationalistion des méthodes et des 
moyens mis en oeuvre (initiative qui serait à lier à un certain rapport 
de l'Unesco sur la situation et le niveau de l'éducation en Algérie*). 


H. Boumediène opére donc un remaniement de son équipe et M. 
Lacheraf - éminent sociologue et écrivain- vient remplacer A. Ben- 
mahmoud- titulaire du poste depuis 1970 - au ministère de l'Education 
tandis que À. Rahal - ancien ambassadeur- remplace, lui, M. S. Benya- 
hia au poste de l'Enseignement supérieur et de la Recherche scienti- 
fique et enfin R. Malek- ancien ambassadeur et ancien responsable du 
journal du FLN, " El Moudjahid" de 1954 à 1962 - est nommé ministre 
de l'Information et de la culture en remplacement d'A. Taleb Ibrahimi. 
M. Lacheraf, soucieux de pondérer quelque peu la marche de 
l'arabisation, sursoie momentanément à l'application de l'Ecole Fonda- 
mentale et ouvre un débat, qu'il voudrait serein, sur la question avec la 
publication d'une série d'articles dans lesquels- se faisant l'écho d'une 
préccupation légitime vis à vis de l'application parfois trop politique, 
idéologique et démagogique des mesures d'arabisation- il va tenter de 
développer une vision rationnelle et pondérée non dénuée d'esprit cri- 
tique, du problème en proposant d'envisager d'une manière sereine 
l'hypothése momentanée mais nécessaire d'un bilinguisme qui permet- 
trait d'utiliser au mieux toutes les potentialités du pays en vue de la 
modernisation du système éducatif tout en plaidant pour un nécessaire 
travail sur la langue arabe (recherches linguistique et pédagogiques en- 
core trop marquées par les schémas culturels traditionnels et pour une 
arabisation qui se "mérite par l'effort et la qualité") car, pour lui, 
“l'arabisation se fera, mais pas dans l'optique des revanchards et des 
médiocres. Et aussi longtemps qu'elle n'atteindra pas ses objectifs par 
le travail acharné et conscient et l'effort créateur des siens, elle favo- 


* Rapport que nous n'avons jamais pu consulter, mais en réalité cette préoccupation 
s'est manifestée très tôt chez les responsables de l'éducation confrontés à des diffi- 
cultés structurelles (nombre des élèves, manque de maîtres qualifiés, inadéquation 
des méthodes etc...) qui ont entraîné une baisse sensible du niveau des élèves. 
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risera la compétition dominante dans les faits sinon dans les principes, 
d'une langue étrangère quelle qu'elle soit" (39). 


Devant la levée de boucliers des arabisants (articles de ©. Saadi et 
de A. Cheriet en réponse à M. Lacheraf) et les tentatives maladroites 
de récupération des francophones, M. Lacheraf, acculé est contraint à 
démissionner. Sa réforme ou son projet de réforme est abandonné*, 


Ailleurs, dans le secteur de l'enseignement supérieur, A. Rahal, con- 
fronté durant l'année universitaire 1977- 78, à une fronde des plus vir- 
ulentes des étudiants qui mettent en cause à la fois 


- La sélection à l'entrée de l'Université, 
- Les conditions de vie et de travail, 


- Mais surtout le problème des débouchés des étudiants dans le 
monde du travail, se posant en termes plus aigues pour les filières 
arabisées, va être amené à envisager une remise en cause certaine de 
l'application de l'arabisation dans ce secteur. Il déclara alors, lors de 
l'interview qu'il accorde à El Moudjahid: 


"L'arabisation rigoureuse, efficace et moderne que nous imposent 
nos options ne peut être menée à bien que par les Algériens eux- 
mêmes et nous devons dans l'étape actuelle tenir compte de notre han- 
dicap à ce sujet et ne pas sacrifier par une hâte inutile, le niveau de 
certaines formations et donc une partie de nos étudiants" (40) 


Ce qui nous amène à nous demander si l'année 77- 78 ne marque 
pas en quelque sorte une pause dans le processus d'arabisation, moti- 
vée à la fois par les problèmes objectifs rencontrès sur le terrain, mais 
aussi par la surenchère démagogique des ultras de l'arabisation - il ne 
faut pas oublier l'échec relatif de la CNA dans sa mission, ce qui a 
conduit à sa dissolution. L'obstacle majeur à la progression de la 
langue arabe dans la société algérienne n' est - il pas dans le hiatus 
constant entre l'enseignement ( qui s'arabise) et le monde du travail où 
le français reste prépondérant, entre la décision politique et les applica- 
tons pratiques de cette décision sur le terrain? 


En tout état de cause, la mort du président H. Boumediène, en Dé- 
cembre 1978, laisse la question en suspens. Mais les changements in- 


* On peut s'interroger sur l'opportunité les modalités et la manière avec laquelle 
ceue réforme a été préconisée. Elle dénote par dessus tout la permanence du conflit 
entre les technicrates du gouvernement et les militants du parti FLN (il est à noter 
que tous les fonctionnaires du ministère de l'éducation limogés par M. cheraf se 
retrouvent au Parti!). 
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tervenus à la tête de l'Etat, dans le gouvernement et l'arrivée de A. 
Mehri (ancien secrétaire général du ministère de l'Education) au parti, 
la tenue du congrés du FLN ainsi qu'un certain nombre d'autres événe- 
ments augurent de la prochaine relance de l'arabisation. 


1979 Le quatrième congrés du FLN. La grève des arabisants 


Cette année s'ouvre avec la tenue du quatrième congrés du FLN du 
27 au 31 janvier 1979 qui va discuter et adopter deux textes importants 
relatifs à l'éducation et à la culture 


- La résolution sur l'éducation et à la formation, 
- La résolution culturelle, 


réaffirmant le principe de l'arabisation et définissant les grandes 
lignes de la politique de l'Etat dans ce domaine. ne lit- on pas dans la 
première résolution qu'il s'agit d'"(Affirmer) l'identité nationale algé- 
rienne en réhabilitant la langue nationale; et en faisant l'instrument 
principal de l'Education et de formation, et la langue dominante dans 
tous les domaines de la vie nationale et sociale" (41). 


Dés lors, c'est de la généralisation de l'utilisation de la langue na- 
tionale qu'il faut parier et non plus d'arabisation seulement; la résolu- 
tion culturelle confirmant la "nécessité d'œuvrer à la généralisation de 
la langue arabe et à sa maîtrise en tant qu‘ instrument pratique et 
créateur d'expression de tous les aspects de la culture nationale, de 
l'idéologie socialiste et d'expérence révolutionnaire du peuple algéri- 
en. É 

Généraliser également son utilisation dans toutes les instituions ad- 
ministratives et économiques, et notamment celles qui entretiennent 
des relations avec le public;accélérer également l'arabisation de l'Etat 
civil" (42) mais , dans le même temps la première résolution consacre 
un paragraphe aux langues étrangères illustrant le souci des autorités 
algériennes de ne pas s'isoler en pratiquant une politique d'exclusion et 
de fermeture mais plutôt de s'ouvrir sur le monde tout en renforçant 
son authenticité. 


"Elaborer une politique générale des langues étrangères qui doit 
exprimer la préoccupation de la Charte Nationale. Cette politique doit 
reposer sur la nécessité de la diversification des langues étrangères, 
aussi bien sur le plan de l'apprentissage que celuide leur utilisation 
dans l'enseignement supérieur où elles doivent trouver leur prolonge- 
ment en tant que langue d'enseignement, de documentation et de re- 
cherche à côté de la langue nationale" (43). 


Résolution Education et Formation 4 éme Congrés FLN 1979 "La 
démocratisation de l'enseignement, son algérianisation, son arabisa- 
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tion, avec l'indispensable ouverture sur les langues étrangères, et 
l'intérêt accordé aux sciences et à la technologie et le lien étabi entre 
l'éducation et la vie d'une part, et la Révolution d'autre Part, constitu- 
ent des facteurs solidaires et intégrés de toute politique nationaliste et 
révolutionnaire dans ses multiples aspects éducationnels et forma- 
teurs”. 

Malgré la clarté apparente de toutes ces résolutions, l'année 1979 
restera marquée dans l'histoire par la longue grève des étudiants arabi- 
sants (Décembre 1979 Janvier 80) en Lettres, Droit et Sciences Hu- 
maines menée à la manière des étudiants iraniens et illustrée par une 
controversse entre le pouvoir et les étudiants sur l'arabisation totale et 
immédiate. Cette grève traduit un malaise profond des étudiants des 
filières arabisées de l'université, confrontés aux difficultés de recrute- 
ment dans le monde du travail et souvent contraints à une francisation 
à rebours. Frustrès et victimes des atermoiements du pouvoir, ils récla- 
ment l'arabisation de la fonction publique et l'ouverture de la recherche 
à la langue arabe(44). 

Par ailleurs, nous assistons cette année- là aux débuts de l'agitation 
intégriste ( essentiellement estudiantine de prime abord mais s'étendant 
peu à peu aux autres couches de la population) (45). 

Tous ces tiraillements trahissent les problèmes d'une société en 
pleine mutation confrontée à la difficile tâche de conciliation entre 
l'attachement aux valeurs originelles et l'évolution moderne de la vie. 

Il est intéressant, d'ailleurs, de noter que Février 1979 voit la vic- 
toire de la Révolution iranienne et les débuts du Khomeinisme. Jusqu' 
à quel point le monde musulman va être influencé par les retombées de 
cette révolution? Nous le verrons dans les évènements des années sui- 
vantes. 

La "grève des arabisants" (comme elle fut dénommée) a été 
l'origine d'une profonde réflexion au sein des instances dirigeantes et 
au sein de la communauté universitaire. 

El Moudjahid du 03 Décembre 1979 publie le programme d'action 
et de réflexion de la communauté universitaire (46) tandis que la ses- 
sion du Comité Central du parti FLN de décembre 1979 est 
entièrement consacrée à la discussion de la question et adopte à la 
clôture de ses travaux un programme national opérationnel 
d'arabisation des secteurs d'éducation, d'enseignement et de formation 
dans une perspective de complémentarité en vue de l'arabisation des 
secteurs de production et d'administration(47). 

Nous concluerons la chronique de cette année en citant le président 
Chadli affirmant dans son allocution devant l'Assemblée populaire Na- 
tionale (Parlement Algérien) 
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"L'arabisation constitue un objectif pour la réalisation duquel il 
faut oeuvrer d'une manière méthodique et scientifique. 


Ce qui nous permettra de préserver la personnalité nationale et de 
garantir notre ouverture sur toutes les langues vivantes et la civilisa- 
tion universelle" (48). 


1980 Relance de l'arabisation Le Printemps berbère 


Contre - coup du mouvement des arabisants et des mesures prises 
par la session du Comité Central et du Congrés. Cette année va con- 
naître le début des troubles en Kabylie et à Alger (Avril - Mai 1980) 
plus connus sous le nom de " Printemps berbère" mouvement pour la 
reconnaissance de la diversité culturelle et linguistique du pays (49), 
mouvement qui fut sévérement réprimé par les autorités, ce qui amène 
le President Chadli à intervenir, personnellement, sur le sujet dans son 
discours au Séminaire Régional de Tizi- Ouzou sur la Planification (17 
Avril 1980) 


“Nous ne permettrons pas que les questions nationales soient débat- 
tues dans la rue d'une façon anarchique qui compliquerait davantage 
Les choses au lieu de les résoudre et engendrerait des problèmes mar- 
ginaux. Je pense que nous pouvons nous passer de tout cela. Nous 
avons parlé de la place de la langue nationale et de la nécessité de lui 
redonner la place qui lui revient dans un Etat algérien, arabe et isla- 
mique, mais il ne peut être question de s'interroger sur notre identité. 


Nous sommes des Algériens, notre langue est l'arabe, notre religion 
est l'Islam. Nous avons un patrimoine culturel populaire qui est un ac- 
quis de tout le peuple algérien dans le sens le plus profond, et qui s'est 
cristallisé grâce à la civilisation arabo-islamique. Les choses doivent 
être claires en ce qui concerne le patrimoine populaire. Il est un ac- 
quis national historique du peuple algérien tout entier et ne se limite 
pas une partie ou à un groupe" (50). 


Dans le même temps; et en réponse, au mouvement des étudiants 
arabisants et en application des résolutions du parti (Congrés et Comité 
Central), de la résolution du Comité Central de Juin 80 portant sur le 
programme national de généralisation de l'utilisation de la langue na- 
tionale et enfin des résolutions et recommandations de la prremière 
conférence nationale sur l'enseignement supérieur, le coup d'envoi est 
donné en Setptembre 1980 à l'arabisation des sciences sociales à 
l'Universite. La fin de l'année voit aussi la création du Haut Conseil de 
la langue Nationale placé sous la responsablitié de A. Mehri chargé 
d'appliquer le programme adopté au cours de la session de Juin du co- 
mité central du Parti FLN et dont nous reproduisons les grandes lignes 
ci-aprés. 
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Résolution du comité central FLN, Juin 1980 
Généralisation de l'Utilisation 
de la langue nationale 


la résoltution commence par insister sur le concept de généralisa- 
tion de l'utilisation de la langue arabe avant de résumer, dans son 
préambule, les objectifs de l'opération en référence aux principaux tex- 
tes définissant le cadre idéologique et théorique du processus; Charte 
Nationale, résolutions du parti, discours du Secrétaire Général, etc. 
Cette opération a pour but de généraliser l'utilisation de l'arabe en tant 
qu' instrument de travail et de communication du parti et des organisa- 
tions de masse, de l'Etat et de ses différentes institutions, des adminis- 
trations publiques, des secteurs économiques et techniques et enfin de 
l'environnement de la vie publique avec l'intégration de cet objectif 
dans les plans de développement. 


Le plan de généralisation comprend des projets à court, moyen et 
long termes qui doivent être des projets globaux, harmonieux et pro- 
gressifs selon chaque domaine, la primauté étant accordée aux do- 
maines de la souveraineté à l'intérieur et à l'extérieur du pays et et au 
secteur de la formation et aux services au contact avec le public. 


Le Parti aura pour tâche aussi bien administrative, juridique, qu' 
idéologique d'assurer l'exécution du plan. Tous les moyens seront mis 
en oeuvre: Service National, volontariat, recherches et études, créarion 
de l'Académie H. Boumediène, développement des mass médias, etc. 


En conclusion, un appel est lancé aux citoyens et aux militants pour 
l'application de cette résolution (51). 


1981 Le rapport sur la politique culturelle 


. Le Haut Conseil de la langue nationale, créé en Décembre 1980, de- 
vient opérationnel et organise un certain nombre de séminaires locaux, 
régionaux et nationaux, dont la presse s'est largement fait l'écho (El 
moudjahid du 23 Juin 1981). 


Dans El Moudjahid du 27 décembre 1981 est paru le compte- rendu 
du rapport annuel du Haut conseil dans lequel il présente l'évaluation 
des efforts d'arabisation dans les différents secteurs, les progrés et les . 
retards rencontrés essentiellement dans l'arabisation des différents per- 
sonnels administratifs et donne la priorité à l'arabisation de l'emploi, en 
reprenant à son compte le classement des secteurs opéré par la résolu- 
tion du Comité de Juin 1980. 


Ce rapport insiste sur le rôle qui incombe au Haut conseil dans 
l'assistance des différents secteurs à l'élaboration de leurs programmes 
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suivant l'optique générale définie dans les orientations précédentes. 
L'année 1981 va connaître aussi l'orientation d'un large débat sur la 
cultureet la politique culturelle, avec la discussion et l'adoption par la 
session de Juin du Comité Central du rapport sur les principes essen- 
tiels de la politique culturelle de l'Algérie. 


Notons, tout de même, que le caractère arabo-musulman de 
l'Algérie est réaffirmé mais, pour la première fois ses origines berbères 
sont reconnues et non plus rejetées, le discours sur les dialectes n'étant 
plus tabou. 


Retombées immédiates de ce nouvel état s'esprit, il est créé en sep- 
tembre 1981 dans les quatre instituts de langue et littérature arabes des 
formations de post - graduation (magisters) sur les langues et cultures 
populaires. 


De plus, un secrétariat d'Etat à la culture populaire est institué. son 
titulaire est L. Ould Khelifa (docteur en psychologie). 


1982 


Le processus d'arabisation des sciences sociales de l'Université se 
poursuit. En Mai 1982 se tient la première conférence d'évaluation de 
ce processus. 


1983 Congrés des ministres arabes de l'Enseignement supérieur 


Cette année verra le parachèvement de l'arabisation des sciences s0- 
ciales à l'Université et la tenue du Congrés des ministres arabes de 
l'Enseignement supérieur au cours duquel l'Algérie fait état de son ex- 
perience en la matière. 

Mais les Congrés se suivent et se ressemblent et aucune politique 
commune arabe effective n'est mise en oeuvre. 


1984 Congrés des Universités arabes. Conférence sur 
l'enseignement de l'arabe 


Le Congrés, dont l'Université d'Alger est l'hôte, se tiendra au début 
du mois d'avril 1984, I] sera suivi par la conférence sur l'enseignement 
de la langue arabe au cours de la quelle un débat s'est instauré, entre 
les différentes tendances, sur le traitement et l'enseignement de la 
langue arabe mais dans leur majorité, elles restent malheureusement 
marquées par un esprit conservateur et traditionnel. 


1985 


Le Haut Conseil de la Langue Nationale continue son travail de sui- 
vi et de contrôle de l'application du programme de généralisation de 
l'utilisation de la langue nationale. 
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Un programme qui continue de susciter un large débat au sein de la 
population, comme en témoigne le courrier que reçoivent les différents 
quotidiens et hebdomadaires. 


(EI Moudjahid du 19 . 11. 1985, Algérie Actualité du 22.08. 1985) 
L'hebdomadaire Algérie Actualité dans sa livraison du 3 Janvier 1981 
consacre un dossier entier à L'arabisation dans lequel M. Kassim, dé- 
sormais responsable du Haut conseil, accorde une interview au cours 
de laquelle il explicite le programme de travail du conseil, et intervi- 
ent, aussi, sur un certain nombre de questions relatives aux problèmes 
que rencontre le processus d'arabisation. M. Kassim, sollicité par les 
mass média, va avoir un autre entretien avec les journalistes du quotid- 
ien El Moudjahid (le 06. 11. 85) sur le même sujet et dans lequel il an- 
nonce la création de l'Académie de langue arabe (décision déjà inscrite 
dans la résolution du comité central en Décembre 1979). 


1986 Création de L'Académie arabe 


Le processus d'arabisation totale de l'enseignement secondaire, en 
continuité de celui de l'Ecole Fondamentale débute, en prévision de 
l'horizon 1989 avec le parachèvement de l'application de cette Ecole. 


En Août 1986, le décret portant création de l'Académie est publié 
dans le Journal officiel (décret du 19 Août 1986). Par ailleurs, un débat 
s'ouvre tout au long de l'été pour la révision de la Charte Nationale qui, 
finalement, est adoptée dans sa nouvelle version par référendum. 


1987 - 1988 Nouvelle pause ou nouvel élan? 


Au mois de Juillet, se tient la deuxième conférence sur 
l'enseignement supérieur au cours de laquelle l'option arabisation est 
fortement réaffirmée par la communauté universtaire. 


Un comité de suivi va être créé chargé de contrôler le processus ( 
mais c'est un comité non officiel composé d'enseignants arabophones) 
Le début de l'année universitaire est marqué par une longue grève des 
étudiants qui amène le Président Chadli à opérer un remaniement de 
son équipe essentiellement par le remplacement des deux titulaires des 
ministères concernés: 

M. Benamar à la place de M.C. Kharroubi à l'Education Nationale, 
A.Belkaïd à la place d'A.Brerhi à l'Enseignement supérieur le profil 
des deux nouveaux ministres, technocrates et plutôt francisants; va - t- 
il augurer d'une nouvelle pause de l'arabisation à l'instar de celle surve- 
nue en l'année 1977- 78? 

Beaucoup de rumeurs circulent dans Alger mais il semblerait que 
les autorités algériennes, alarmées par le niveau des élèves et la situa- 
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tion du système éducatif, aient voulu engager le débat qui va, effec- 
tivement, avoir lieu tout au long du premier semestre de l'année 1988 
pour aboutir à la tenue d'une conférence nationale sur l'éducation en 
juin 1988 au cours de laquelle un plan pour l'arabisation des sciences 
et technologies à l'université* est presenté mais il ne sera pas vraiment 
discuté, car malheureusement chaque partie (arabisants, francisants, re- 
sponsables de l'éducation) campe sur ses positions. Les véritables solu- 
tions aux problèmes seront, de ce fait, occultées. 


(Révolution Africaine n° 1255, 1259, 1261, 1268, 1270, de Mars et 
Juillet 1988). 


L'année a été marquée aussi par la polémique sur le lycée Descartes 
ycée de l'Office Culturel Française) et son recouvrement par les auto- 
rités algériennes, affaire montée en épingle à la fois par les arabisants 
(soucieux de défendre Ets drag mais er _… par e 

entiment profond d'injustice sociale et de discrimination sociale par 
aie, pri. de B. Saadallah paru dans Ech Châab en Juin 1988, "El 
Hadj Descartes et son costume international" et par les médias 
français (Le Monde du 29/ 07/1988 et du 11/12/1988 ainsi que Le 
Point, N° 834 du 12 / 09/ 1988). 


D'autre part, le débat sur l'évaluation du système éducatif a fait 
s'affronter les technocrates francisants (gestionnaires, membres du 
gouvernement) avec l'appareil du parti contrôle par les arabisants, ces 
derniers sont partisans de l'arabisation totale et immédiate tandis que 
les premiers ont plaidé pour une rationalisation du processus couvrant 
malheureusement une tentative de "refrancisation" du pays à tel point 
qu'il a fallu recourir à l'arbitrage du chef de l'Etat qui a tranché en fa- 
veur de l'ouverture tout en réaflirmant le principe sacré de l'arabisation 
(Révolution Africaine n 1270 du ler Juillet 1988). 

Le Haut Conseil de la Langue a fixé, lui, comme échéance pour 
l'arabisation de tous les secteurs, l'an 2000; orée du nouveau siècle (El 
Moudjahid du 31 juillet 1988). 

Mais, deux échéances préoccupent l'Algérie. En Septembre 1988, la 
préparation du sixième Congrés du parti FLN prévu pour le mois de 
Décembre et l'échéance de l'arabisation à l'université. Nous traiterons 
de ces questions dans la chronique de l'année suivante, nous voudrions 
conclure celle-ci par le propos d'un journaliste de Révolution Africaine 
qui nous semble bien résumer toute la passion qui entoure la discus- 
sion du problème linguistique dans notre pays. 


* Plan présenté par une commission d'experts installée par A. Belkaïd en Janvier 
1988. 
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"la question de l'arabisation donc a très tôt ( au cours de la confér- 
ence nationale sur l'évaluation du système éducatif) fait le vide autour 
d'elle, s'installant dans une situation de débat. Il est vrai que dans le 
contexte qui est le sien, elle se devait certainement de "faire passion- 
ner quelques foules" et de se propulser sur les devants de la scène tant 
elle demeure un discours d'argumentation politique et bien parfois de 
combat refusant l'argument scientifique. Le thème est à l'évidence iné- 
puisable et ne cessera de se renouveler tant que la langue arabe n'a 
pas les moyens d'être l'instrument unique et ultime de la réussite sco- 
laire et de l'ascension sociale, c'est - à - dire cette réussite à définir 
Par rapport aux domaines qui fixent et déterminent les enjeux fonda- 
mentaux dans la société... Le rapport à la langue reste, certes un enjeu 
à exhiber avec force et perçu comme le symbole élevé du champ cultu- 
rel algérien, mais un tel rapport doit - il être inévitablement un élé- 
ment d'exclusion et de négation? Et parce qu' elle est considérée dans 
le même contexte algérien comme la voie priviligiée de 1 "expression 
identitaire et de la rencontre avec la donnée culturelle nationale, la 
langue arabe. doit - elle être maintenue à ce seul ” statut" d'une 
langue de la “place sociale". 


Dans une telle perspective, la (langue arabe) ne doit - elle se Préoc- 
cuper que de la seule question de sa généralisation sans revendiquer 
les moyens et les voies de son élévation au rang d'instrument de la re- 
cherche scientifique et du transfert technologique" (52). 


1988- 1989 Horizon 89:Un défi à relever 


La fin de l'année 1988 devait être marquée par la préparation du 
Sixième Congrés du parti FLN et adopter un train de réformes à appli- 
quer à différents secteurs de l'activite nationale mais les évènements 
d'Octobre vont bouleverser les choses. L'Algérie aborde une nouvelle 
phase de son histoire. 


Un nouveau gouvernement est formé aprés le référendum du 03 No- 
vembre 1988. Les nouveaux titulaires des postes de l'Education et de 
l'Enseignement supérieur sont des universitaires, hommes de terrain. 
Vont - ils pouvoir mener une véritable politique de réforme et de ré- 
habititationdu système éducatif? Une commission regroupant les deux 
ministères a été installée, en Janvier 89, pour ‘attelér À cette tâche. 


Par ailleurs, dès la rentrée, une série de: mesures malheureuses et 
malencontreuses; suppression de certaines formations de post- gradua- 
tion (magisters) toutes en arabe (lettres arabes, droit, sciences isla- 
miques) et le rétablissement de certaines d'entre elles après l'action des 
enseignants et des étudiants (lettres, droit), le douloureux problème de 
la section arabisée de géographie à l'Université H. Boumediène 
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d'Alger (supprimée puis rétablie) jointes à l'inquiétude suscitée par 
l'arrivée des bacheliers arabisés vont se faire mobiliser les arabisants 
dans un mouvement de colère et de frustration. Ils vont s'organiser en 
comité de suivi de l'arabisation, se réunir plusieurs fois en assemblées 
générales et enfin créer une association pour la promotion de la langue 
arabe (Association algérienne pour l'arabisation) le 15.01. 1989. 


Il reste que le défi est là et qu' il faut le relever! Est- ce que 
L'Université est prête à accueillir ces milliers de bacheliers et surtout 
a- t- elle les moyens de relever le défi? De la réponse à cette question, 
dépend non seulement l'avenir de l'arabisation mais surtout l'avenir de 
ces jeunes et parlà celui du pays si tant est que l'on a compris 
l'importance de l'homme et de sa formation pour le développement du 
pays*. 

Telle est la chronologie évènementielle de l'arabisation pendant ce 
quart de siécle. Nous pouvons en retenir quelques aspects significatifs. 
Le plus important, à notre avis, apparaît dans le fait que la politique 
d'arabisation menée par l'Algérie a toujours été décidée dans un 
mouvement du sommet vers la base, ce sont toujours les autorités qui 
ont décidé, imposé des mesures avec des textes de loi. Arabise- t- on 
avec des textes de loi, de cette façon? Cela est peut - être possible - 
quoique insuffisant- quand la politique qui est à l'origine de ces textes 
repose sur un véritable consensus populaire mais il semble que cela n' 
a pas été le cas*. 


Elle a été plutôt- nous l'avons mis constamment en évidence dans sa 
chronologie - régulièrement l'objet d'un débat conflictuel car liée à la 
politique culturelle, elle trahit les fluctuations du projet social, du pro- 
Jet de société de l'Algérie qui se veut à la fois fidèle à son authenticité, 
ses sources et son passé - creuset de son identité - mais aussi résolu- 
ment moderne, tournée vers le futur incarné par cet Occident à la fois 
honni et adulé et qui est toujours présent dans la scène culturelle, édu- 
cative et linguistique algérienne. 


* La résurgence du débat sur l'arabisation, sur la nécessité de défendre la langue 
arabe, en ce début de 1990, montre bien à l'évidence, que la question de l'arabisation 
est loin d'être réglée. Nous renvoyons à tous les articles de presse parus en ce début 
d'année, particulièrement dans le quotidien de langue arabe " Ech chaab”. 

* L'adhésion populaire est là, mais elle est sollicitée seulement sur le plan idéolo- 
gique au niveau du principe, au niveau de l'affect sans véritable participation. 

Mais cette attitude n' a- t'elle pas été constante vis- à- vis de toutes les grandes déci- 
sions engageant l'avenir du pays , l'Etat est là et il prend en charge toutes les affaires 
du pays. D'autre part, la signification et la visée qu'assignent les deux parties (l'Etat 
et le peuple dans toute sa diversité) est totalement différente comme nous allons le 
voir ci- aprés. 
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L'Arabisation: débats et conflits 
Quelle arabisation choisir? 


"Il est clair que nous ne sommes pas devant un problème de pures 
formes linguistiques. C'est d'un problème de fond qu'il s'agit quand on 
parle du phénomène d'arabisation, d'un fond à la fois politique, idéo- 
logique, social et culturel. 

En effet, quand il s'est agi de changements structurels et infrastruc- 
turels, L'Algérie s'est engagée de manière radicale et sans ambiguïté. 
En revanche, elle semble enregistrer moins de succés en ce qui con- 
cerne les transformations super-structurelles, c'est- à- dire tout se qui 
touche le domaine socio-culturel" (53). 


Ce " moins de succés" auquel fait allusion K. Bensalah trouve son 
explication, non seulement, dans les problèmes d'application et de 
moyens qui Ont surgi sur le terrain mais, auusi, dans le fait que le pro- 
cessus d'arabisation a de tout temps suscité et de l'objectivité qui aurait 
dû en être la Catactéristique et la qualité, étant donné l'enjeu de ce 
phénomène social global qui vise, non seulement à transformer les us- 
ages linguistiques, mais aussi, et surtout, les mentalités, les conduites 
sociales avec la récupération des valeurs et le retour à l'authenticité. De 
plus, comme nous le verrons ci - dessous, la valeur emblématique de la 
langue, d'un part, vont déplacer le débat vers le champ idéologique 
qui va de plus en plus en occulter l'aspect technique et scientifique. 


Deux COnCeptions de l'arabisation vont s'opposer, dès 
l'Indé. Fee s 1e : ’ : ÿ 
ndépendance et continuent à s'opposer jusqu'à nos jours. 


1- L'arabisation totale et immédiate 


Ses partisans avancent, comme principal argument pour justifier 
leurs positions, leurs convictions ( pour eux , c'est un fait intangible) la 
Capacité de la langue et de ses locuteurs mais elle exprime, surtout 
dans les années quatre- vingt, la frustration des arabisants face aux 
atermoiements, "hésitations" des autorités. La revendication de 
l'arabisation totale et immédiate est brandie, à chaque fois, comme une 
manoeuvre de dissuasion, nous dirons comme une menace dés que ses 
Partisans perçoivent ou croient percevoir chez les francophones ou, 
plus exactement, les autorités politiques et des technocrates qui gérent 
l'appareil économique du pays, des manoeuvres d'évitement et de re- 
mise en cause du processus. 


Pour eux, cette arabisation aurait dû se faire dés les premières an- 
nées de I Indépendance, il ne fallait pas tergiverser. Le pays, alors, au- 
rait pu s'épargner tous les probèmes et les difficultés qu'il a connu aus- 
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si bien dans sa politique éducative et culturelle que dans les autres sec- 
teurs d'activité et qui ont entravé le processus, à leurs yeux, irréversi- 
ble. Il aurait été, alors, vécu et accepté comme tel puisqu'il était inscrit 
parmi les principes fondamentaux de la Révolution Algérienne. Con- 
vaincu et sûr de sa bonne foi, l'ancien ministre de la Justice déclarait, 


lors de la première conférence nationale sur l'arabisation, en 1975 
ls JU Le Jandl sppue Li I 3925 of nil 5 Si» 1962ci 
DS all 25 9 ll put 5 ans 
(54) «gti pryll ge Sy Cash bis Je. 


Est- il besoin de s'attarder sur l'irréalisme de ce discours et de cette 
vision extrémiste très peu au fait des réalités du pays ni de ses moyens. 
faut- il rappeler avec G. Pervillé qu' en 1954, seulement 13,7% des 
adultes savaient lire et écrire parmi la population musulmane et que, 
dans ce faible pourcentage, 55% étaient alphabétisés en français alors 

ue 25%. seulement l'etaient en arabe. (55) D'autre part, le recense- 
ment de 1966 (le premier qu' organisa l'Algérie indépendante) nous ré- 
vélait que sur une population totale de 7.960.400 habitants, 74.6% 
d'entre eux étaient illettrés (5.941.000) et que parmi les 25.4% restants, 
5.5% (4500) de lettrés en arabe seulement, 8.9% de lettrés en français 
seulement (712.300), 10.6% (841.100) lettrés en arabe et en français* 
et 0.4% de lettrés en d'autres langues (31.000) (56). Etait- il possible, 
dés lors, de répondre à cette revendication et d'arabiser tous les sec- 
teurs d'activité du pays alors même que sorti exangue d'une longue et 
meurtrière guerre, il n'en avait pas les moyens, confronté qu'il était à 
la tâche gigantesque d'assurer le bien - être et l'évolution de ses citoy- 
ens et de relever le défi du développement. 


Prôner donc une arabisation totale et immédiate, en ce temps là et 
même de nos jours même si elle est présentée comme ultime jalon du 
recouvrement de la souveraineté ( et surtout si), ne peut être qu'irréa- 
liste et démagogique car l'arabisation ne pouvait - et ne peut - être 
conçue que comme une oeuvre de longue haleine fondée sur une ap- 
préhension lucide de toutes les données et bénéficiant de moyens et 
d'outils adéquats. Il devient donc impératif d'éviter les élans démago- 
giques et passionnés (fusse motivés par un nationalisme sincère) qui 
peuvent causer des dégâts irrémédiables car même si nous considérons 


* Nous pouvons regretter, encore une fois, au vu de ces chiffres que cette proportion 
de lettrés bilingues ait été pratiquement exclue des sphères de décision et qu'elle n° 
ait pu jouer le rôle qui était naturellement dévolue. Là aussi, la comparaison entre 
l'Algérie et ses deux voisins maghrébins fait ressortir les différences d'approche des 
problèmes linguistiques. 
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, que l'indépendance de notre pays ne sera complète que lorsque 
l'arabisation sera menée à son terme. Pour marcher d'un pas sûr dans 
cette voie, sans courir ni trébucher ou ni régresser, nous n'oublierons 
jamais que le pire ennemi de l'arabisation c'est la démagogie et son 
meilleur garant, l'action méthodique et continue, non seulement à 
à LE + mais également dans la famille comme sur les lieux de travail" 


4 L'arabisation progressive et rationnelle, planifiée et raison- 


Adaptée à la conjoncture et aux moyens, intégrée dan - 
ion globale sur la culture et denenignetiont. pes Pre nd 
de développement du pays, fruit d'une réflexion raisonnée et couplée à 
un long et patient travail de promotion et d'évolution de la langue 
arabe, cette orientation progressive et rationnelle a été maintes fois dé- 
fendue et revendiquée par la Charte d'Alger de 1964 et la Charte Na- 
tionale de 1976 maintes fois martelée par feu le président Boumediène 
dans toutes ces interventions ( nous avons pu le constater dans son dis- 
cours d'ouverture de la première conférence nationale, en Mai 1975). 


Mais c'est le penseur et écrivain algérien M. Lacheraf (anci ini 
e v f en mini- 
is qui mn développé cette vison et con- 
arabisation dans ses différents écrits d i - 

nées de l'indépendance. éd ci 


. Pour lui, toutes ces questions touchant à la culture et à 
l'enseignement 


Dr à RE é 

mg être traitées avec prudence et rigueur dans la seule per- 
spective de l'efficacité. Aucun élémentsentimental ou de vain amour 
Propre ou de prestige encore ne doit entrer en jeu" (58). 


Car l'arabisation 


est un travail gigantesque qui ne peut pas être traité avec désinvol- 
ture. c'est le domaine où l'on doit le moins se hâter. Et le test, dans une 
telle procédure, reste en fin de compte la conception révolutionnaire 
ou anti- révolutionnaire de la culture. Si l'on fait du sentimentalime on 
n'a rien compris à l'efficacité dynamique de la culture" (59). 


M. Lacheraf va, encore, plus loin dans ses articles parus e ë 
désormais célèbres. Aprés une sévère critique des hotes. pl 2 
quées dans l'enseignement d'une manière générale et celle de 
l'enseignement de la langue arabe, en particulier, il se lance dans une 
plaidoirie remarquable et méthodique en faveur d'une arabisation de 
qualité, sans exclusivisme ni facilité, ni démagogie acceptant par né- 
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cessité l'hypothèse du bilinguisme qui avait créé les conditions d'une 
compétivité positive pour l'amélioration de la langue arabe et de son 
enseignement. Car, pour M. Lacheraf, 


"S'il y a un problème d'arabisation, il y à aussi un problème plus 
général, celui de l'enseignement ( et il ne faut pus) sacrifier l'un à 
l'autre. 


Le contenu d'une langue, sa sensibilité nationale ne peuvent être 
transformés, améliorés que de l'interieur, en toute connaissance de 
cause et sans passion mauvaise. 


(IL faut donc oeuvrer) pour l'avènement d'un enseignement arabisé 
digne de ce nom. 


Sinon, l'arabisation improvisée et sentimentale ne parvenant pas à 
maîtriser l'enseignement et à faire corps avec lui, risquera d'être, tôt 
ou tard, l'objet d'une injuste désaffection de la part des siens" (60) 
mais le chemin et la tâche seront longs et semés d'embûches car il 
s'agit non seulement "de rattraper des retards séculaires, mais chang- 
er les mentalités, dissiper de graves préjugés et malentendus lorg- 
temps nourris dans une perspective obscurantiste par des gens intéres- 
sés à perspective obscurantiste par des gens intéressés à perpétuer 
l'équivoque en faisant croire que l'arabisation, valeur immuable et sa- 
cro- sainte, d'aprés eux, ne devrait avoir de finalité et se justifier aux 
yeux des siens que par sa seule présence, même inerte, même préjudi- 
ciable à l'école et à l'enfance scolarisée, en poussant les choses au 
pire. 

Il ne suffit pas d'hériter paresseusement d'une langue au passé pre- 


stigieux pour que celle- ci devienne, par un vœu pieux, un instrument 
de progrés et de promotion socio- économique" (61) 


En conclusion, M. Lacheraf se prononce pour "un enseignement 
arabisé digne de ce nom et conforme aux critères de sérieux, de disci- 
pline intellectuelle, de travail, d'adaptation à l'esprit du siècle, qux ex- 
igences de la formation scientifique la plus enrichissante et la plus 
vigoureuse possible. 


L'arabisation se mérite par l'effort et la qualité, l'arabisation ne se 
fera- pas dans l'optique des revanchards et des médiocres - sinon elle 
favorisera la compétition dominante dans les faits d'une langue 
étrangère- mais par le travail acharné et conscient et l'effort créateur 
des siens" (62). 


Cette analyse dénote, chez M. Lacheraf, une parfaite connaissance 
du problème de la culture arabe en général, et algérienne en particulier 
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mais qui, malheureusement, faute d'une volonté politique n'a pu être 
concrétisée ce qui aurait été pargné, au pays, une partie des difficultés 
auxquelles il est confronté, à l'heure actuelle, dans le domaine de 
l'aménagement linguistique et culturel. 


Une autre distinction est possible quant aux conceptions de 
l'arabisation; par exemple celle qui opposerait une vision 
"réactionnaire" ( nous préférons dire conservatrice et traditionnelle) à 
une vision dite “moderniste" (progressiste). Certains ont tendance à 
juxtaposer cette distinction à la première (arabisation totale et immédi- 
até vs arabisation progressive et rationnelle) mais il nous semble que 
cela conduit à la simplification des données du problème. Les partisans 
de l'arabisation totale et immédiate, malgré leur sentimentalisme et 
parfois leur démagogie, ne sont pas tous réactionnaires au sens poli- 
tigue du terme. Ils seraient plutôt mus par des motivations populistes et 
naüonalistes héritées du nationalisme panarabe tendance baâthiste; 
quand aux partisans de l'arabisation progressive et rationnelle, il faut 
reconnaître que certains d'entre eux (peu convaincus de l'utilité de 
l'arabisation) - même s' ils ne sont pas nombreux - vont utiliser 
l'argument de la rationalité et la progressivité pour mieux entraver le 
processus et par- la même sauvegarder leurs privilèges et leurs posi- 
tions de classe ( confortés par la connaissance du français)* 


* La publication d'un article d'A. Cheniki dans Révolution Africaine, hebdomadaire 
du FLN, sous la forme d'un "Propos sur l'arabisation” (REV AF n° 868, octobre 
1980) résume bien les positions de chaque camp: 

(AC) "La langue arabe peut, si elle est assumée pleinement par des éléments pro- 
gressistes et révolutionnaires, être à même de s'adapter au développement tech- 
nique el économique. 

Une façon d'escamoter le problème consiste à enterrer la langue arabe sous les 
y arm de fleurs. Ceux qui trouvent inadmissible qu' on Parle encore français en 
Algérie ne rendent service ni à leur Pays, ni à leur Tue ils ne font que traduire 
leurs propres insuffisances. 

IL faut se méfier des gens - faisant généralement partie de la technocratie - qui faus- 
sent le débat qui regardent toujours au passé et qui croient que l'arabisation n'est 
autre chose qu'une entreprise rétrograde. Nous leur dirons que notre langue na- 
lionale reprendra sa place. 

Il faut donner un contenu progressiste et révolutionnaire à la langue arabe. 
(Souami) et aujourd'hui, si on parle arabe, on risque d'être considéré comme déca- 
dent, rétrograde. Certains considèrent L ‘arabe comme un catalyseur d'émotion. Ce 
qui est sûr, c'est que la décadence arabe a entraîné celle de la langue. Certains 
réactionnaires enturbannés refusent qu'on travaille La langue, qu’ on la trans- 


Jorme. 


(AC) L'arabisation ne Peut réussir qu'avec la scolarisation généralisée et la large 
mobilisation des forces progressistes”. 
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Ceci étant dit, la vision traditionnaliste et conservatrice est présente 
et vivace. caractérisée par une nette tendance à exclure l'autre et à éta- 
blir une corrélation très forte entre arabité et islamité, elle développe 
une conception passéiste de l'arabisation fondée sur le retour au passé 
prestigieux, sur la fétichisation exacerbée de la langue devenant, pour 
ces lettrés conservateurs et traditionalistes 


"en elle-même une valeur, parce que, dans un monde où (nous) 
sommes de simples invités, où chaque élément résiste à ( nos) désirs, 
elle est le seul bien dont ( nous) soyons maîtres pleinement et exclu- 
sivement. Exilés dans un monde de technique hostile, la langue est 
(leur) seule technique" (63). conception que K. Bensalah qualifie de 
culturelle, transcendante, permanente, élévée et détachée des réalités 
économiquues et sociales du pays. 


En fait, elle contribue, par sa glorification du passé- refuge face à 
un présent complexe et difficile à maîtriser ainsi qu' à un avenir incer- 
tain- à faire de la langue “un fétiche qu'on implore pour garantir une 
authenticité de plus en plus problématique et une continuité de plus en 
plus illusoire" (64), et l'instrument qui consacre l'ordre établi par Dieu 
et accepté par ses croyants vertueux et fidèles depuis des siècles. Par 
opposition, l'arabisation dite "moderniste" ou "progressiste" privilégie 
les apports modernes et la promotion de la langue arabe en dépassant 
l'aspect restauration et retour aux sources pour accéder à la science 
moderne. Sans perdre son authenticité, elle préconise le développe- 
ment et l'encouragement du travail de traduction vers l'arabe (dans le 
même esprit ouvert et créateur des anciens sous les Abbassides). Cette 
dichotomie recoupe, en fait, le même débat entre la tradition et la mod- 
ernité qui ne cesse d'animer la scène culturelle algérienne et arabe (65). 
Se moderniser sans perdre son âme, s'arabiser (se réarabiser?) sans re- 
venir au Moyen- Age, tel est le vrai dilemme. 


Comme le note R. H. Pfaff cité par J. Fishman 


"The Arab wants modernization but has no desire to loose his own 
identity in the process. To be an évolué is a to0 heavy a price to pay. 
In bref, the problem of the Arab is to westernize without becoming 
westernized" (66). 


Sommes- nous condamnés comme le laisse entendre G. Grand Guil- 
laume "a osciller entre deux pôles extrêmes, deux conceptions de 
l'arabisation: l'une serait une arabisation - traduction qui consisterait 
à vouloir dire les même choses en arabe qu'en français; elle viserait 
essentiellement à intégrer dans l'outil linguistique arabe toutes les 
données nouvelles introduites dans le milieu social par l'intermédiaire 
de la langue française, à faire de l'arabe “ la langue du fer et de 
l'acier" selon l'expression du Président Boumediène: on ne pourrait 
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guère alors. parler de réarabisation comme restitution d'un Passé, 
mais d'arabisation d'un acquis étranger. 


L'autre pôle serait une arabisation - conversion, celle qui traduirait 
la volonté de dire autre chose en arabe qu' en français, de référer à 
des données culturelles différentes de celles qui furent introduites par 
la langue française. Cette conception semble être celle qui confère le 
plus de signification à l'arabisation, celle qui est la plus revendiquée 
dans la mesure où elle Ex à dr une volonté de différence: elle serait 
véritabemennt une réarabisation, au sens de retour à l'authenticité. 
Encore faut- il savoir si l'authenticité se situe dans le passé, dans le 
LE colonial ou si elle est à rechercher dans les valeurs du présent" 
(67). 


A notre avis, le choix n'a jamais été tranché. De plus, les traditiona- 
listes et les jusqu'au - boutistes vont conjuguer leurs efforts pour faire 
avorter tous les projets de rationalisation du processus par une sure- 
nchère idéologique et chauvine tenant plus du discours magique et in- 
cantatoire que d'une approche objective et réaliste de la question. 


Pour nous, l'opposition et la distinction est à opérer entre une con- 
ception totalitaire (et obscurantiste) de l'arabisation*, fondée sur des 
axiomes et postulats qui ne sont pas mis à l'épreuve de l'histoire et des 
faits sur l'arabité de l'Algérie*, et sur les capacités de la langue et 
celle des hommes à prendre en charge le processus* et une conception 
ouverte, totérante et lucide du processus représentée par A.Taleb Ibra- 
himi, M. Brahimi El Mili* et A. Hadj Salah qui préconisent une ap- 
proche plus équilibrée de l'arabisation ainsi que M. Lacheraf* dont 


* L'arabisation n'est plus vécue que comme une fin en soi et non plus comme un le- 
vier puissant pour le développement culturel du pays. 

* Nous faisons, ici, référence et son refus de toute différence. Il est tout à fait re- 
marquable que les tenants de cet obscurantisme fassent l'impasse dans leur écra- 
sante majorité sur le passé berbère de l'Algérie et affichent, par ailleurs, un dédain 
mépris pour tous les dialectes berbères et arabes. 

* Les représentants les plus significatifs de cette tendance sont, outre ©. Saadi, A. 
Ben Naamane et R. Turki et bien d'autres trop nombreux pour être tous cités ici. 
Voir pour plus de détails les notes 16 et 17. 

si Mohamed Tbrahimi El Mili, Ministre de l'Education (1989- 1990) fils de M'barek 
El Mili disciple de Ben Badis, intellectuel arabisant d'obédience oulémiste. 

Ces deux personnalités perpétuent la position des oulémas pour qui l'arabisation est 
un principe fondamental sur lequel repose la reconquête de la personnalité et de 
l'identité nationales sans que cela soit un obstacle à l'ouverture sur les autres 
langues. Ils plaident, donc, pour une arabisation équilibrée, la langue française étant 
vue comme un héritage et un appui à la modernisation de la société/ 

* Nous ne nous permetrons pas d'oublier feu A. Mazouni qui, en son temps (années 
70) a défendu des posiitions courageuses sur l'arabisation. Cf son livre Culture et 
enseignement en Algérie et au Maghreb ( Maspero, Paris, 1969). 
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nous avons déjà exposé l'analyse perspicace et engagée et qui, récem- 
ment encore, dénonçait. 


"la conséquence du jeu inconsidéré des apprentis sorciers de chez 
nous qui ont tout fait pour bourrer la langue arabe d'une charge senti- 
mentale peu commune confinant même à la race dont seul le nationa- 
lisme persécuteur a bénéficié au détriment d'une nation algérienne et 
tolérante et de ses éléments constitutifs œuvrant pour l'unité, 
l'indépendance et le progrés" (68). 


Ces tiraillements, ces oscillations, ces hésitations traduisent - on ne 
peut mieux - l'ambiguïté de la demende d'arabisation, de l'attitude face 
à la langue arabe partagée entre la gratification symbolique, affective, 
morale et sentimentale interpellant l'imaginaire collectif dans ce qui le 
réconcilie avec lui - même et la non- gratification sociale et écono- 
mique car cette langue reste, jusqu' à l'heure actuelle, déclassée ne ser- 
vant pas la promotion sociale de l'individu. 


Par- là même, le dilemme de l'arabisation est résumé. Ne peut- on 
être à la fois, arabisant et moderniste? bilingue sans être francophile? 
francophone et profondément attaché à son identité algérienne, etc.*? 


De la position des francophones favorables au maintien du français 
dans son statut de langue étrangère privilégiée (d'aucuns diront la 
langue seconde) - allant quelquefois jusq'au rejet de l'arabe- au refus 
sec et sans appel du français et du bilinguisme - si ce n'est pour le 
remplacer par l'anglais!, en passant par celle, pragmatique, des parti- 
sans d'un bilinguisme de nécessité; les opinons semblent irréductibles, 
aggravées dans leurs contradictions par la dualité de la formation cul- 
turelle du pays mais aussi, par la dualité imposée par le fonctionne- 
ment inique du système éducatif en décalage complet avec son envi- 
ronnement social et économique. 


Nous oserons affirmer que les incidences de cette dualité n'ont ja- 
mais été réellement appréciées et mesurées à leur juste mesure mais 
leur coût social, économique et culturel est énorme. Les tragiques 
évènements d'octobre 1988 n'en sont pas la moins spectacullaire des 
conséquences et implications. Le fossé est là, difficile à combler se si- 
tuant sur plusieurs plans: entre les deux structurations intellectuali- 
santes qui se réclament de deux systèmes référentiels totalement différ- 
ents, entre les anciennes générations et les jeunes, entre le peuple et ses 
dirigeants. La crise de confiance est totale et il n° y a plus de dialogue, 


* Nous n' épuisons pas ici les cas de figure. 
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il ressemble de plus en plus dramatiquement à un dialogue de sourds 
que le philosophe A. Cheriet dénonce parce qu'il est devenu 


“une fin en soi et non plus" un moyen de développement et de pro- 
motion pour (la) société 


car il a été 


“durant de nombreuses années, l'objet de discussions entre des in- 
terlocuteurs qui ne se comprenaient pas. Leur dialogue de sourd fai- 
sait supposer à chacun des attitudes et des prises de positions qu'il 
prêtait à l'autre et ,sur lesquelles, il fondait ses propres attitudes. 11 
n'y a donc jamais eu, à ce jour, un véritable dialogue entre arabisants 
et francisants sur le terme de l'arabisation et des perspectives civilisa- 
tionnelles, politiques et spirituelles qu'elle ouvre. 


Personnellement, j'aurais préféré une absence totale de dialogue à 
cette forme de monologue, particulièrement dangereuse parce qu' en- 
traînant de part et d'autre une condamnation par ignorance et a, ainsi, 
été transformé en un échange d'accusations d'intentions malveillantes 
et de fanatisme 


L'intérêt national, lui, a été laissé de côté. Par la parole et par 
l'écrit, chacun brandissait l'arme de l'arabisation pour combattre son 
nouvel adversaire" (69). 


Arabisants et francisants : Monologue 
ou dialogue de sourds 


"Le plus grand fléau et la plus grande maladie qui minent notre 
culture est que nous avons deux cultures différentes qui ne cessent de 
tirailler cette Nation : une culture islamique fondée sur la religion de 
la Nation avec comme langue véhiculaire la langue arabe adoptée par 
une partie de la Nation. La seconde est la culture européenne avec 
comme langue véhiculaire le français utilisée par une autre fraction de 
la Nation. Les deux cultures sont tellement différentes, ce qui pouvait 
faire de nous deux nations au lieu d'une. Si les deux langues avaient 
quelque chose de commun, ce problème serait moins épineux. Il existe 
malheureusement des défauts dans les deux camps. Le plus grand dé- 
faut de ceux qui embrassent la culture islamique est l'ignorance totale 
des situations du siècle et de ses exigences. 


Le défaut des partisans de la culture européenne est l'ignorance la 
plus totale des vertus de l'Islam, de sa morale, de sa bienséance, de 
son histoire qui est son phare lumineux, ainsi que sa langue qui en est 
l'interprète fidèle. 
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…. Nous n'avons d'autre issue que de rassembler les deux cultures 
dans un même moule". (70) 


Deux cultures différentes, deux nations, deux camps qui s'ignorent 
mutuellement; voici résumée - en termes moralisants et un tant soit 

u dramatiques- la difficile cohabitation des deux formations cultu- 
relles de l'Algérie contemporaine dès la période coloniale et, bien en- 
core, après ving-sept années d'indépendance. 


Les élites culturelles arabophones : "Les arabisants" 


dénommés ainsi parceque la langue arabe est leur outil de travail et 
d'expression, mais aussi parce qu'ils se réclament d'une vision du 
monde et d'une aire culturelle spécifiques, celle de la civilisation ara- 
bo-islamique, d'une rationalité (dans le sens structuration intellec- 
tuelle) que le penseur marocain M. A. El Djabiri qualifie de “raison 
rhétorique" (El aql el bayani) (71) système symbolique dont les deux 
éléments essentiels sont la langue et la religion. 


Ces élites arabophones, même si elles semblent partager le même 
système de valeurs culturelles et symboliques, diffèrent historiquement 
par leur parcours de formation. 1] convient tout d'abord de distinguer 
dans ce processus de constitution des élites arabisantes, deux étapes, 
celle de la période coloniale puis celle de l'indépendance. 


La période coloniale, avant l'indépendance 


durant laquelle trois parcours de formation se disputaient le champ 
culturel arabophone. Le premier, traditionnellement pris en charge par 
les zaouïas rurales figées, sclérosées, mais demeurées particulièrement 
influentes dans certaines régions au Sud surtout comme la zaouïa d'El 
Hamel près de Bou Saâda, et dont sont issus essentiellement des talebs 
et des clercs ruraux plus ou moins indépendants du pouvoir colonial. 


Le deuxième parcours, étroitement lié au pouvoir colonial qui vou- 
lait former des fonctionnaires arabophones intermédiaires entre lui et 
les populations indigènes, est représenté par les diplômés des Méder- 
sas (ou médersiens) et les élèves des lycées franco-musulmans ( ces 
derniers mis en place fort tard, il est vrai) qui, malgré leurs effectifs 
réduits, ont pu, par leur existence, suggérer (notamment pour les ly- 
cées) la possibilité d'une synthèse entre les deux cultures mais qui, en 
raison de la faiblesse quantitative mais aussi en raison de leur relation 
avec le pouvoir colonial, n'ont pu représenter une alternative plausible 
pour la structuration du champ culturel algérien*. 


* mais aussi par le fait que si leur expérience avait été aménagée et maintenue, 
après l'Indépendance, elle aurait pu constituer le levain d'une authentique formation 
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Le dernier parcours de formation des élites arabophones concerne le 
nombre important des membres de ces élites qui ont été formés dans 
les écoles libres de l'AOA et ayant parachevé, pour un grand nombre 
d'entre eux, leurs études à la zitouna de Tunis, à El Azhar au Caire ou 
dans les Universités arabes (en Egypte, Irak et Syrie) et qui constitue- 
ront les bataillons de l'arabisation dès l'avènement de l'indépendance. 


En réalité, et quel que soit le parcours de ces élites- qu'elles soient 
issues des zaouïas ou des écoles réformistes- leur formation s'est effec- 
tuée dans le cadre d'une formation traditionnelle*, fortement marquée 
par les schémas sclérosés hérités de la longue période de décadence 
pour les zaouïas et par la prégnance du modèle nahdiste (issu de la 
Nahda moyen orientale) prônant le retour aux sources originelles de la 
religion, de la culture et de la langue arabe (grammaire, littérature de 
l'âge d'or). Ces élites sont donc les héritières d'une conception sécu- 
laire du monde, de la culture, de la politique, de l'enseignement et de 
l'apprentissage, prisonnière d'un moule à jamais délimité par les sci- 
ences islamiques fondamentales (72), dans un mouvement de retour au 
passé qu'A. Laroui n'hésite pas à qualifier de "médiévalisation" qui, 
pour lui, est peut-être parce que subreptice, plus aliénante encore que 
l'aliénation occidentalisante. 


“médiévalisation que l'on obtient par l'identification quasi magique 
avec la grande époque de la culture arabe classique" (73). 


Il est vrai que, comme le note d'une manière pertinente M. Lache- 
raf. 


"Exception faite sur le plan de la culture, des deux premiers prési- 
dents des Ulémas et de quelque rares poètes de talent ou journalistes 
ou compilateurs, (cette association AOÀ) s'est encombrée au niveau de 
ses enseignants et la plupart de ses membres actifs, de ses cadres et de 
ses soutiens et alliés bourgeois, d'une masse de semi-intellectuels de 
formation arabe superficiellement moderne, mais en réalité très im- 
prégnée de moralisme élémentaire, de concepts statiques, sectaires ou 
rétrogrades encore proches d'un moyen-âge décadent". (74). 


culturelle algérienne forte de ses différences, à la fois fidèle à ses sources et ouverte 

sl Eute l'expérience du collège Essadikki à Tunis est à notre sens, intéressante à 
udier. 

* nous renvoyons pour plus de détails, sur cette formation traditionnelle à la compi- 

lation de textes de Jean Dejeux "Culture algérienne dans les textes" OPU/ Publisud 

sans date, et plus particulièrement aux textes assemblés sous les titres des cinq pre- 

miers chapitres de la première partie. De la déculturation à l'affirmation de soi. 
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Même si parmi elles -les élites d'obédience réformiste- nous pouvi- 
ons noter la présence de quelques humanistes éclairés, nous sommes - 
pour avoir longtemps côtoyé ces "intellectuels"- obligés de convenir, 
toujours avec M. Lacheraf, que "Les tenants de la culture arabe con- 
temporaine en Algérie qui sont d'obédience ou de formation uléma 
c'est-à-dire teintés surtout d'intellectualisme religieux même réfor- 
miste et de préjugés sentimentaux par lesquels ils ont tendance à 
"sacraliser" la langue arabe classique, à s'en délecter Paresseusement 
l'esprit sans vouloir la reconvertir radicalement dans ses structures 
pédagogiques et ses genres littéraires, ces tenants donc, considèrent 


avec mépris l'arabe dialectal, surtout en tant qu'expression littéraire" 
(75). 


Le jugement peut paraître sévère mais, malheureusement les faits 
sont là pour le confirmer, ces intellectuels (surtout après 
l'indépendance) ont failli dans leur mission, ils n'ont pu réellement 
communiquer avec les masses tant ils méprisaient son outil 
d'expression et sa culture. 


Paradoxalement, le populisme intéressé qu'ils affichent masque mal 
l'élitisme de leurs conceptions linguistiques et culturelles. Là encore, 
ce sont leurs conceptions idéologiques qui prévalent et elles ne recou- 
pent pas nécessairement leurs origines sociales (essentiellement rurale 
mais aussi citadine petite bourgeoise et grande bourgeoise tradition- 
nelle*). Ces intellectuels, à la libération du pays, vont investir petit à 

tit l'appareil éducatif, le secteur de l'information et de la culture, la 
Justice et la religion* imposant, en continuité avec la tradition poli- 
tique arabe, leurs conceptions en matière de culture et de langage et 
occupant de ce fait, la position de clercs "intellectuels organiques", al- 
liés LE du pouvoir* par leur contrôle des mécanismes du pouvoir 
symbolique. 


Le plus grand reproche que nous puissions faire à cette frange de 
l'élite arabophone, c'est qu'elle n'a pas pu "s'appliquer à faire (de la 
culture pas #7 un véritable instrument de culture scienti ique et litté- 
raire ouverte à tous les échanges ( à cause) de l'idée étroite (qu'elle se 
fait) de la littérature (son) dédain des sources Populaires de la culture; 


* La grande bourgeoisie traditionnelle (rurale ou citadine) a tenu à envoyer ses fils 
à l'école française étudier en même temps que dans les écoles libres de L'AOA, 
consciente qu'elle était du profit social que pouvait rapporter la connaissance et la 
pratique du français (cf pour plus de détails, Ali Merad " Le réformisme musul- 
man" op cit). 

* Fa dits de souveraineté n:tiont!2 mais secteurs controlant le pouvoir sym- 
bolique. 

* mais pouvant s'opposer à li parfois. 
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(et) par (1) exclusivisme superstitieux qui (lui) fait vénérer d'une façon 
gratuite la langue du Coran" (76). 


Les élites arabisantes, après l'indépendance 


Elles peuvent être, à juste titre, considérées comme étant le pro- 
longement des générations précédents dont elles furent les disciples à 
l'école et à l'Université mais avec les années, elles vont petit à petit 
s'autonomiser par rapport à l'idéologie réformiste. Plusieurs tendances 
vont alors s'affirmer*. 


La tendance populiste, héritière à la fois des préceptes réformistes 
mais aussi de l'idéologie nationaliste du FLN, va se reconnaître dans 
les grands principes de la Révolution algérienne et lui rester fidèle jus- 
qu'à nos jours, 


La tendance bâathiste* parfois confondue avec une certaine sensi- 
bilité nassérienne, milite en faveur des idéaux supra-nationaux 
(qawmiyya) de l'Unité arabe. Elle regroupe, parmi ses membres, beau- 
coup d'anciens étudiants ayant fait leurs études au Moyen-Orient, 


enfin, la tendance fondamentaliste* (77) dont l'idéologie est 
entièrement contenue dans la confusion entre islamisation et arabisa- 
tion. 

Mais quelles que soient leurs tendances, les élites arabisantes ac- 
tuelles partagent avec leurs aînées les mêmes absolus - même si les in- 
dications peuvent varier- cités par A. Laroui: la langue, la culture et la 
saga du passé tout en se sentant impliquées d'une manière de plus en 
plus effective par la scène arabe contemporaine sur laquelle elles por- 
tent un double regard, regard critique à cause de la crise qui la secoue 
mais regard bienveillant et non exempt d'un certain "chauvinisme po- 
sitif” car elle est, alors, perçue comme un possible refuge face au dan- 
ger de l'aliénation accidentale qu' elles reprochent, précisément, aux 
élites francophones. 


* Ces élites arabisantes ont toutes été formées dans le système scolaire algérien que 
nous avons décrit dans le Chapitre premier, ainsi que dans les unversités étrangères, 
au Moyen Orient et parfois en Occident. 

* Peu nombreuse, il est vrai, mais très active dans certains milieux surtout à 
l'Université. 

* tous les fondamentalistes (nous préférons cette appelation à celle d'intégriste 
comme nous l'expliquons dans la note 77) ne sont pas arabisants (ils sont forts nom- 
breux dans les filières scientifiques et technologiques, toujours enseignées en 
français) mais ils excellent dans l'art d'utiliser l'argument de la langue aux fins de 
Propagande pour leurs idées. 
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Les élites culturelles francophones: les francisants 


dont l'outil de travail et d'expression est la langue française dans la- 
quelle elles ont fait leurs études dans les écoles françaises durant la 

riode coloniale, pour les premières générations puis dans les écoles 
algériennes après la libération du pays. 


Les élites francophones de la période coloniale 


Nous ne reviendrons pas sur le processus de formation de ces élites 
francophones. Plusieurs travaux y ont été consacrés notamment ceux 
d'A. Bouzida, A. El Kenz, G. Pervillé et F. Colonna (78) et ils furent 
décrits, dans leur réalité, dans les Mémoires de plusieurs intellectuels 
de l'époque ainsi que par la fiction dans les romans de Y. Kateb, M. 
Mammeri et M. Feraoun pour ne citer que ceux-ci parmi tant d'autres 
(79). 

Nous retiendrons, pour notre part, que ces élites partageaient malgré 
leurs divergences idéologiques, sociales et politiques, un certain at- 
tachement aux valeurs fondamentales de la culture française (celle de 
l'idéal révolutionnaire de 1789, du Siècle des lumières et de la Com- 
mune par exemple), valeurs qui ont pu servir de levain à leurs revendi- 
cations nationalistes, attachement qui fut poussé, à l'extrême, chez les 
partisans de l'assimilation alors qu'il ne fut, en aucun cas, et à aucun 
moment, synonyme d'adhésion à la France (coloniale) pour les mem- 
bres de ces élites qui refusaient catégoriquement cette assimilation, re- 
fus motivé par les idéaux nationalistes chez les intellectuels du Parti du 
Peuple Algérien (PPA) mais aussi par la croyance profonde en l'arabo- 
islamisme chez les intellectuels d'obédience oulémiste. 


Le fait significatif, dans la formation de ces élites culturelles fran- 
cophones, réside peu-être dans leur conscience aiguë de la violence 
avec laquelle le Français et son univers symbolique se sont introduits 
dans leur univers, violant leur mémoire et leur imaginaire, les coupant 
de leurs sources, faisant d'eux des individus déracinés, aliénés, voire 
dépersonnalisés, pour les cas extrêmes et pour la majorité, des individ- 
us écartelés, partagés entre deux mondes et deux cultures comme 
l'écrivait Z. Drif apostrophant la France et son Ecole: 


“Vous nous avez enlevé ce qui fait le merveilleux d'un peuple, notre 
personnalité, la conscience de notre personnalité. Que sommes-nous ? 
Ni européens, ni arabes, une mauvaise caricature de l'européen, un 
semblant d'Arabe, Notre passé? inexistant! Nous ne pouvons faire 
nôtre, sans ridicule, la formule "Les Gaulois, nos ancêtres" et en fait 
nous n'en voulons pas (..) Nous flottons: aucune société n'est vraiment 


nôtre" (80). 
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Parmi les écrivains de langue française. M. Haddad a été celui 
, ui qui 
a exprimé le plus dramatiquement 1 le ire 
CUT 4 q a douleur de ce déchirement, de 


"L'Histoire a voulu que j'ai un défaut de langue et la langue est 


mon exil. J'écris en français, Je n'écris plus en français: 
Le colonialisme a entrepris, ne étruil 1 
s ? pouvant détruire physiquement le 
peuple, de le miner dans son essence, dans son moi 
peuple, i profond et fonda- 


age ques be dosages recouvert sa personnalité et son indé- 
pendance quand chaque Algérien pourra lire sa 1 écri 
ee ED. P angue, écrire sa 


Il faut, néanmoins, reconnaître i i 
: L is, que ces générations de francisants 
ont donné, à l'Algérien de 1962, la majeure partie de ses cadres: poli- 
tiques, économistes, médecins, avocats, journalistes, enseignants et éc- 
rivains et que ce sont ces mêmes francisants qui vont prendre en 
charge la gestion du pays*. 


Les élites francophones, après l'indépendance 


Même si elles ont accompli la maj il 
; € [ a majeure partie de leurs parcours au 
ame de 1 Ecole algérienne, ces élites exclusivement formées en langue 
ne pr 2" em er des la pensée occidentale, une relation 
Étroite et intime -sinon plus- que leurs aî i 
nr HMS P q S aînées durant la période 


Aussi peu homogènes dans leurs positions idéologiqu 2 
homologues arabisantes, partagées sde le champ nine 
trois courants dominants: les berbéristes qui, au nom de la berbérité du 
peuple algérien récusent à la langue arabe toute légitimité, les militants 
de la cause des dialectes et cultures populaires et enfin les partisans fa- 
rouches du français* en position dominante dans la société algérienne 
ces élites par l'intransigeance de leurs positions, voire leur extrêmisme, 


* en application du schéma tacite de division du travai i 
»- 1 L l vail, aux arabisants les secteurs 
gen es ns (pouvoir symbolique), aux francisants la gestion des affaires 
certains ont parachevé leurs études dans les universités occiden 
us d'autres langues telles l'anglais ou le russe mais le français pe ets 
d travail, Certains d'entre eux diront "ma langue" en parlant de cette dernière 
on a beaucoup glosé sur l'existence d'un parti français dans le ys ! Nous croy- 
ce pl los nd a Dre eg des francophiles qui voient dans le main- 
i s avec la France, J 
l'avenir du français en Algérie et dans le Maghreb. PR EN 
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l'arabisation totale et immédiate qui ne peut, dans le pire des cas, OA & 
qu'être à l'origine d'un effet boomerang d'une francisation à rebours* TRE Shen, 
dont les conséquences sont aussi redoutables pour l'avenir des jeunes 
générations qu'une arabisation hâtive, mal préparée et mal appliquée. 


Nous avons pu mesurer dans le chapitre précédent, combien l'Ecole |! 
(et tout le système éducatif) était l'enjeu d'une compétition acharnée |! 
entre arabisants et francisants et qu'elle était, par excellence, le lieu où 
s'exacerbe toutes les passions et où le conflit prend de dangereuses 
proportions*. 

Alheure actuelle, nous pensons que le débat est dans une impasse 
car chaque groupe, motivé par la non-maîtrise de l'outil d'expression 
de l'autre* (et son ignorance de cet autre), développe des arguments 
qui, en opposant les deux langues; les inscrivent dans un rapport de 
contradiction et de domination qui ne fait qu'affirmer, une fois de plus, 
la pérennité des rapports conflictuels existant entre la langue arabe et 
la langue française qui traversent, dans le même temps, le champ soci- 
re algérien et l'imaginaire collectif de chaque formation cul- 
turelle. 


Nous avons tenté de synthétiser, dans le tableau suivant, les posi- 
tions de chaque groupe* qui sont, en fait, autant d'arguments contra- 
dictoires pour justifier les siens propres. 


qui le sont 
t difficile et 
t des au 


à exprimer le monde 


li, ce sont les dialectes 
appesem le présen 
au 


peuple 
enir incentaim face 


Handi 
lamgue 
taaliniques. 


&: Htandioamp pour l'apprentissage) 


Incapacité: aatuallie ds lu 
nasaés 


rappel! du 


Acquiidè-llHistaire-ane-pas négliger 


Langue dé-llouverturesur l'autre 
Langue dé-liumodemitéset(di be technique 


Ce m'estipasslangue-diu 


passa langue: 
(arabe/di ginssi 
modkmeretraalliidèrss 
langues. 


au 
l'av 


4 


pects de la 


echniques, rappel du 


( 
la langue arabe et en une planification de l'arabisation mettant à profit les moyens | 
disponibles prévoyant un plan à long terme pour aboutir à une arabisation de qualité. Î 
La plupart des francophones malheureusement, affichent, en avancant cet argument, 
une volonté évidente d'en reculer l'échéance et s'en servent pour manoeuvrer en vue 
d'obtenir l'arrêt définitif du processus. 

* déjà au cours des années soixante dix ( et même jusqu'à nos jours) beaucoup de 
jeunes ayant suivi leur formation secondaire et universitaire en langug arabe, se sont 
vus contraints à une francisation à rebours (pour suivre des spécialités scientifiques | 
à l'université ou pour accéder à des postes intéressants et gratifiants). ! 
* Cette compétition acharnée et cette passion qui ont fait capoter, par deux fois, en Î 
Juin 1988 et en 1989, les deux conférences nationales sur l'éducation et le système Î 
éducatif. La polarisation des débats sur les positions extrêmes et extrémistes de | 
chaque groupe a paralysé les travaux en commissions et à annihiler les chances et il 
| 
Î 
j 
; 


primer tous les aspects de LL 


et les t 


Arabisants 
Arabisants 


les possibilités d'un travail collectif bénéfique pour sortir le système éducatif de sa 
crise. 

* L'argument décisif, jamais vraiment explicité mais toujours présent d'une façon 
implicite et inconsciente" je ne connais pas la langue de l'autre donc j'en conclus!". 
*Si c'est la polarisation des positions extrêmes qui nous a le plus préoccupée, nous 
n'oublierons pas de faire mention des positions modérées existant dans les deux 
Clans mais qui bénéficient de moins de pubicité dans les médias parce que peu spec- 
taculaires; De plus le débat idéologique s'est focalisé sur les extrêmes et a empêché 
toute tentative d'approche équilibrée des données du problème, 


Dangers de la francisation 
francisation = trahison 


Langue du peuple (lien arabisation / démocratisation) 
Langue de l'altérité, de Ja perte de soiet de l'aliénation 


Langue nationale (souveraineté) 
Capacité de la langue à ex, 

vie, surtout les sciences 

passé prestigieux de cette langue 
langue de l'Autre (= colon) 


Langue étrangère 


t<rsoe Tu ac wo a 0 
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L'Arabisation: Lieu de conflits multiples. 


l'Algérie s'est voulue redistributive, égalitaire dans sa politique 
économique et sociale, intégrative et unificatrice dans sa politique cul- 
turelle et linguistique (arabisation: généralisation de l'utilisation de la 
langue nationale, définition et promotion de la culture nationale, dém- 
ocratisation de l'enseignement et algérianisation) portée par le consen- 
sus populaire (peut- être n'était-il qu'apparent?) qui a, toujours, été à 
l'origine de toutes les actions politiques de l'Algérie contemporaine 
mais les conflits, les résistances ne vont pas tarder à se manifester dont 
la cause serait à rechercher selon K. Bensalah dans "le décalage exist- 
ant entre une base en pleine transformation et une superstructure qui 
résiste au changement" (84). 


Résistances dont les causes reviennent, pour une grande part, à la 
nature même de la politique menée depuis l'Indépendance, son dirigis- 
me et son volontarisme qui a fait croire à ses promoteurs “qu'ils pou- 
vaient tout transformer à coup de recettes, autrement de techniques 
(alors) qu'ils n'ont pas su mobiliser concrètement les hommes dans la 
bataille du développement" (85). 


d'une part, et, d'autre part, sa volonté d'imposer toutes ces transfor- 
mations dans un mouvement descendant vers la base qui a toujours été 
exclue et n'a jamais participé à la définition, ou même, à la discussion 
de cette politique. 


Cette non-paticipation aura, comme nous allons le voir, des consé- 
quences significatives sur la définition que va donner le peuple à 
l'arabisation (signification sociale) et la récupération qu'il va en faire à 
l'opposé de l'acception officielle voulue et prônée par les autorités, sa 
volonté d'unifier les usages linguistiques dans une même creuset, celui 
de la norme pré-établie, la seule norme linguistique reconnue l'AS/ 
AC, au nom d'une vision unanimiste, unificatrice et unitariste des plus 
grandes questions nationales. Les résistances vont, donc, faire voler en 
éclats l'unanimisme de façade et l'arabisation -processus que l'on a 
voulu révolutionnaire*- va se transformer, au fur et à mesure, en un 
lieu-discours où se focalisent des conflits multiples le plus souvent lar- 
vés, parfois directs et violents, contribuant à aggraver les tensions et 
pressions du champ social et politique provoquées par la démographie 
galopante et l'hypothèque qu'elle fait peser sur le projet de développe- 
ment; le faible rendement sinon l'échec du système éducatif avec le 


* dans le sens premier du terme, c'est-à-dire ici, porteuse de changements profonds 
dans les mentalités et les comportements. 
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fort pourcentage de déperdition, les problèmes d'indaptation scolaire 
qu il connaît; le coût élevé de la bureaucratie (non en mesurant les im- 
plications, ci-après, pour l'arabisation de l'administration et enfin la 
crise générale des valeurs). 


La question de l'arabisation va prendre une coloration de plus en 
plus polémique en raison d'une pratique exclusiviste, rigide, suffisante 
et intolérante*, Là, réside précisément sa principale faiblesse car 
l'intolérance, de tout temps a suscité de vives réactions. Dans ce cas 
précis, les réactions vont éclater sur plusieurs fronts dont les plus sig- 
nificatifs sont les fronts social et culturel. 


L'arabisation a contribué à la marginalisation de plus 
en plus forte des dialectes populaires. 


Cette marginalisation n'est qu'une facette du processus universel et 
général observé dans plusieurs pays du monde dont l'exemple le plus 
frappant reste l'exemple français dont la politique fondée sur un Etat 
central, fort et jacobin va imposer l'usage du français d'Ile de France et 
reléguer les autres usages au rang de patois ou dialectes patoisants. 
Cette imposition sera très longue à réaliser, nous assistons, d'ailleurs, 
depuis quelques années, à la résurgence des dialectes et cultures pé- 
riphériques (revendication régionalistes), à des tentatives de promotion 
par l'enseignement et la recherche; ce mouvement est à mettre en par- 
allèle avec celui qui s'est formé en faveur des langues d'origine des 
populations migrantes; en réaction au centralisme et au jacobinisme de 
la politique de l'Etat de l'Etat Français. 


C'est dans ce sens là (imposition d'une langue standard avec une 
marginalisation/stigmatisation des autres) que l'on peut parler de ja- 
cobinisme pour la politique linguistique de l'Algérie. La volonté 
d'imposer l'AS/AC, d'en généraliser l'usage par tous les moyens possi- 
bles, l'école, les mass-média, l'alphabétisation; le matraquage de 
l'idéologie officelle répondent à une logique spécifique de l'Etat 
Algérien engagé (du moins le croit-il!) dans la voie de la modernisa- 
tion du pays et la construction d'un Etat dont les piliers fondateurs sont 


*En Algérie, malheureusement, les questions fondamentales qui nécessitent des re- 
cherches, une planification à long terme rigoureuse ont toujours été politisées et ex- 
posées au débat ” dans la rue", sans être réglées. Une vision magique des chose a 
toujours prévalu comme s' il suffisait d'énoncer "un vouloir" pour qu'il se concrétise 
ne faits, c'est un peus l'application du kun fa yakunu, manifestation de la vo- 
ivine que veulent s'approprier ces apprentis sorciers çai 
Tan sera pprop pprentis sorciers que dénonçait M. 
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la religion, la langue nationale et le progrès par la technique et la 
science et qui va Je conduire à combattre avec acharnement, toutes les 
manifestations, qui dans la vie religieuse et culturelle populaire; peu- 
vent contre-carrer où menacer Ja construction de cet unitaire (86). Ce 
qui fait dire à D. Dufour que "ces trois grands refoulements concomi- 
fans: aliénation des savoirs archaïques et empiriques, répression des 
langues vernaculaires, mise hors jeu des religions extatiques, traver- 
sent l'ensemble des rapports institionnels et à ce titre jouent comme 
envers d'un pouvoir institué dont le versant visible est explicitement 
constitué par la revendication de la scienticité, l'imposition de la 
“langue nationale”, l'imposition d'une religion d'Etat". (87) 


Nous ne reviendrons pas pour l'avoir longuement développé dans le 
premier chapitre, sur le processus de marginalisation des dialectes 
arabes et berbères, processus millénaire mais nous voudrions insister 
sur le fait que la compétition des deux langues écrites, leur domination 
conflictuelle du champ symbolique n'a fait qu'aggraver le rejet en dé- 
suétude des dialectes populaires puisque ce sont ces deux langues. 


"c'est-à-dire le français langue aujourd'hui davantage véhiculaire 
des échanges techniques que langue référentiaire et la “langue nation- 
ale" langue des clercs, indiscutablement reférentiaire porteuse du 
sens culturel que définissent désormais les champs axiologiques des 
valeurs et des non-valeurs" (88). 


Il a en résulte un appauvrissement du terroir (déjà amorcé durant la 
période coloniode), De nos jours, le processus de folklorisation 
s'accentue* et très peu d'efforts sont consentis pour la collecte et la 
sauvegarde de ce patrimoine culturel*. 


Cette politique d'exclusion des parlers populaires n'a pas été sans 
susciter des réactions très vives (manifestées activement dans le cadre 
du mouvement culturel berbère dont nous avons fait mention ci- 
dessus) maïs le fait est que les dialectes arabes et berbères restent, mal- 
gré tout, le premier outil d'expression de tous les Algériens, toutes cat- 
égories sociales confondues, et surtout par le fait qu'ils semblent être 
devenus le refuge de l'authenticité algérienne, l'expession du terroir 
face à la modernisation - vecteur de l'altérité, imposée par les deux 
langues écrites très peu en phase qui va, de ce fait, réagir d'une 
manière différente à l'arabisation et Ja récupérer en lui donnant une 


*Les traditions et arts populaires deviennent l'objet des festival où les citadins vont 
en curieux. 

* Nous voulons pour preuve de cette désaffection, le peu d'études publiées et les vi- 
cissitudes de la recherche dans ce domaine. 
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signification plus proche de ses réalisations au mieux être, en réponse 
peut-être à une discrimination linguistique certaine qui accentue les 
clivages sociaux. 
Le Clivage linguistique recouvre- t-il 
le clivage économique? 


A la suite de B. Etienne, nous nous posons légitimement la question 
tant les faits observés et analysés par différents chercheurs tendent à y 
apporter une réponse positive. Dès 1972, Y. Mignot- Lefebvre (89) dé- 
montrait le rôle de différenciation sociale que joue la langue française: 
alors que G. El Rassi, lui dans la thèse qu'il consacre à l'arabisation en 
Algérie cite les résultats d'une enquête réalisée en 1973-1974 à Oran et 
portant sur l'ensemble des 1701 éléves (dont 561 filles) en première 
année secondaire de la ville d'Oran en voici les chiffres: 


"96%" des élèves dans les sections arabisées sont plus agés de deux 
ans que leurs collègues. 


"59%" appatiennent à la catégorie sociale la plus déshéritée tandis 
que 62% des bilingues appartiennent aux classes moyennes et élevées. 


Par ailleurs, rares les filles de la catégorie sociale la plus favorisée 
qui sont orientées vers les sections arabisées ou vers les spécialités 
non scientifiques "(90). 

et G. El Rassi de conclure, après avoir mis en évidence le lien étroit 
entre la classe sociale et le choix de la langue d'études, que “plus on 
est riche, plus on a recours à la longue française plus on se spécialise 
dans les filières scientifiques et plus on réussit". 

"Plus on est pauvre, plus on a recours "à la langue nationale" plus 
on est orienté vers les filières littéraires et moins on réussit" (91). 

La dualité du système d'enseignement entre filières arabisées et 
filières bilingues ne fera qu'accentuer la discrimination puisqu'au cours 
de notre enquête en 1976 sur l'enseignement de la grammaire dans les 
collèges moyens (92), nous avons pu vérifier sur le terrain et confirmer 
ces données. Dans les trois collèges enquêtés et appartenant à trois 
quartiers différents de la capitale (Hydra (résidentiel), le Centre 
(équilibré) et Belcourt (populaire), la même répartition sociale des 
élèves est consacrée. Les couches favorisées sont prédominantes dans 
les classes bilingues alors que les classes arabisées sont laissées aux 
catégories les plus démunies à tel point que nous pouvons considérer 
qu'un des aléas de la politique d'arabisation a été sa transformation en 
un 

‘instrument de sélection sociale visant à écarter de la compétition 
tous les défavorisés qui ne connaîtraient que la langue arabe" (93). 
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Alors que les couches favorisées auront toujours le privilège de la 
connaissance de la langue française car même si l'arabisation totale de 
l'enseignement fondamental et secondaire a pu mettre fin à la dualité 
scolaire tant décriée, elle n'a pu en effacer les durables effets qui se 
perpétuent jusqu'à nos jours, si nous considérons que les études 
universitaires dans les filières scientifiques se font toujours en français 
et que l'énorme taux de déperdition du système scolaire* jette, à la rue, 
des milliers de jeunes dont le seul bagage linguistique est l'arabe mais 
quel arabe! 

Les couches sociales favorisées auront toujours la possibité de sortir 
de la crise car elles se sont assurées, auparavant, les moyens de leur 
reproduction*, l'arabisation hâtive et mal menée selon J. Schnetzler 
conjuguée à la baisse de niveau de l'enseignement "assurent, à (leurs) 
propres enfants des chances de promotion d'autant plus élevée qu'ils 
ont la possibilité de trouver dans le cadre familial un milieu plus 
propice à leur épanouissement culturel et à la maîtrise du français 
sans quoi rien de sûr n'est possible "(94). 


De plus, nous croyons fermement que les pratiques pédagogiques 
dans l'enseignement de l'arabe en tant que langue ont contribué à 
accroître les possibilités d'échec des enfants issus des couches 
défavorisées dont le milieu ne pouvait, en aucun cas et faute de 
moyens, prendre en charge et remédier aux déficiences scolaires*. 


A l'exclusion par le français pratiquée dans les années soixante dix, 
s'ajoutent les effets de l'exclusion par l'arabe, par cette sur-norme 
coûteuse dont nous avons décrit les contours dans le chapitre 
précédent*. Serait-ce le revers de la médaille de la politique menée 
jusqu'à l'heure actuelle? En réalité, à la démocratisation de 
l'enseignement qui a ouvert les portes de l'école à des millions de 
jeunes, a toujours correspondu une sélection rampante mais de plus en 
plus ouverte avec l'organisation de concours en sus du Baccalauréat 
pour certaines filières de l'enseignement supérieur (médecine, 
architecture et informatique). 


+ Comme en témoignent les chiffres cités par l'hebdomadaire Révolution Africaine 
n°13.51 du mois de Janvier 1990, 50% en 9ème année fondamentale et 80% en 3ème 
année secondaire. 

* Nous nous y sommes plusieurs fois intéressée. voir aussi la thèse de Y. Mignot- 
Lefebvre. 

* La langue est un des multiples facteurs des déperdition scolaire, elle n'en est pas le 
seul, il faudrait mentionner la démographie, les moyens, les maitres, la méthode ect. 
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L'impression est de plus en plus forte que l'arabisation n'est qu'un 
discours pour les masses, gratifiant sur le plan affectif, la réalité des 
faits étant à fait différente. L'enseignement est toujours divisé en 
filières nobles (en français) gratifiantes économiquement et'sociale- 
ment (médecine et sciences) et filières "inférieures" (en arabe) non 
gratifiantes économiquement et socialement (sciences sociales). 


Dans les faits, se concrétise une autre facette du conflit entre 
l'arabisation- ressourcement à laquelle les masses et les couches tradi- 
tionnelles sont attachées (95) - chacune pour des raisons différentes - 
et l'efficacité prônée par les technocrates francophnes. Mais toutes 
deux se sont avérees incapables de répondre à la frustration de cette 
masse de jeunes produits de l'Ecole Fondamentale, confrontés à des 
modèles étrangers agressifs et qui peuvent à tout moment manifester 
leur désarroi et leur mécontentement (nous l'avons vu en Octobre 
1988) mais surtout peuvent basculer dans la violence du fondamenta- 
lisme et de l'intégrisme. 


Que les phrases rédigées par D. Dufour, en 1978, sonnent au- 
joud'hui étrangement vraies, n'avait-elle pas écrit déjà à l'époque à ce 
sujet. 

"La destruction des cultures liées aux modes de production anciens 
notamment des cultures paysannes, des savoirs qui en sont solidaires, 
les tentatives d'éradication des langues vernaculaires, la répression 
des religions extatiques font partie d'une stratégie dont on aura recon- 
nu le classicisme, c'est un préalable à la prolétarisation. Elle laisse les 
nouveaux prolétaires sans savoir, sans langue, sans culture. 


. Raison supplémentaire pour être attentif aux retours aux invoca- 
tions compulsives et fantasmatiques, aux manifestations désordonnées 
d'un imaginaire social moulant ses irruptions sous formes du passé 
mais, en un sens, nouveau, déroutant, instituant, moteur" (96). 


Le Pouvoir: enjeu de l'arabisation 


Nous sommes tentée de prendre pour nôtre l'expression de G. Grand 
Guillaume l'arabisation, cheval de Troie" mais non plus seulement de 
la modernisation mais aussi et surtout de la lutte pour le pouvoir. 


Face à l'hégémonie des élites francophones, alliées objectives du 
pouvoir, puisqu'en réalité elles l'ont accaparé dès les premières années 
de l'Indépendance, les élites arabisantes vont utiliser l'arme de 
l'arabisation comme "cheval de Troie" pour investir, au fur et à me- 
sure, l'appareil de l'Etat, plus particulièrement les secteurs dits de sou- 
veraineté et de légitimité et s'assurer le contrôle du pouvoir symbol- 
ique par l'intermédiaire de l'éducation, la culture et l'information sans 
oublier la justice, ces élites devenues culturellement hégémoniques oc- 
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cuperont, donc, la position de clercs du régime, légitimant son pouvoir 
au moins sur le plan linguistique, culturel et religieux mais aussi idéo- 
logique car dès 1978, ces intellectuels arabisants ont investi l'appareil 
du parti FLN et se portent garants et gardiens de l'authenticite révolu- 
tionnaire, de l'arabisation et de l'identité arabo-islamique. 


Mais leur rapport au pouvoir n'a jamais été serein, marqué par la 
frustration engendrée par les hésitations et les volte-face du pouvoir et 
par leur ambition de prendre le contrôle de tous les rouages de l'Etat*, 


L'arabisation devient, alors, pour eux l'unique moyen pour évincer 
les élites francophones et la seule voie possible pour mettre fin à leur 
hégémonie, ils se sentent, d'ailleurs, d'autant plus légitimés dans leurs 
revendivations et ambitions qu'ils sont portés, cf ét Pour cela, par la 
masse des jeuncs ayant suivi leur scolarité en arabe et qui ne peuveïit, 
tous, être accueillis à l'université (faute de moyens et faute 
d'arabisation) ni absorbés par le monde du travail et de la formation 
professionnelle encore fortement francisée. 


Ces élites d'intellectuels (97) vont d'ailleurs essayer de s'allier et de 
faire entrer dans leur jeu les autres tendances des intellectuels arabo- 
phones qui, même si elles s'opposent au pouvoir et le refusent, 
adhèrent à l'arabisation et en font un cheval de bataille pour servir 
leurs idéologies et intérêts propres, l'avènement d'une société et d'un 
état islamiques pour les intégristes; la réalisation de l'unité supra- 
nationale de la Nation Arabe pour les autres (Baathistes etc….). 


Il devient alors, évident que le discours sur la langue (avec les atti- 
tudes et représentations qu'il dénote) sert de prétexte aux élites intel- 
lectuelles algériennes pour se situer par rapport au pouvoir et à la 
classe dominante, positionnement qui s'explique aisément par la posi- 
tion centrale qu'occupe la langue dans la politique de l'Etat qui a placé 
dans 

".….. la reconnaissance apportée au pouvoir national autant que tel, 
devenant une Loi, incarnée dans une langue et une culture algé- 
riennes, le bénéfice de l'arabisation et sa justification". (98). 

d'une part et dans la société algérienne d'autre part de telle façon 
qu'en prenant position par rapport à l'arabisation (par là même aux 


* Après les évènements 1988, ils sont perdu, en partie, le contrôle de l'appereil du 
Parti mais ils continuent leur lutte, l'arabisation leur servant toujours de Cheval de 
Troie, leur crédo actuel étant l'arabisation totale et immédiate de l'Université. 


236 


Le RS 


reprenne nmeronemnmmna 


L'ARABISATION: CHARPENTE DE LA POLITI ÎQUE LINGUISTIQUE DE L'ALGERIE 


deux langues en cause), elles vont se situer dans un rapport plus ou 
moins organique au pouvoir (99); mais leurs stratégies vont varier non 
seulement en fonction de leur appartenance linguistique (et: sociolin- 
guistique) mais aussi en fonction de leur idéologie. 


Ces prises de positions idéologigues vont s'exprimer sur un axe qui 
va illustrer le degré d'organicité de ces intellectuels Par rapport au pou- 
voir(de l'adhésion du rejet total) axe qui est lui-même traversé par une 
autre opposition, devenue maintenant partie prenante de la dialectique 
du moi et de l'autre, nous voulons parler de l'opposition Tradition / 
Modernité qui traverse la scène politique, sociale culturelle des sociét- 
és arabes contemporaines. 


Nous avons essayé de synthétiser notre analyse dans le tableau en 
page suivante (100). 

Explicitation: 

Les signes (+) et (-) de la moitié inférieure du tableau marquent 
l'adhésion ou l'opposition totale au pouvoir. 

Les signes (+-) marquent l'éventualité pour ces élites francophones 
ou arabophones d'adopter une attitude d'entrisme bienveillant vis-à-vis 
du pouvoir, voire même de passer une alliance cojoncturelle avec lui. 

Quant aux signes situés dans la moitié supérieure, ils sont la marque 
de la position vis-à-vis de l'arabisation. 

Pour les intellecteuels francophones se situant à la périphérie du 
Pouvoir, nous avans placé ce signe (+-) qui laisse supposer que ces in- 
tllectuels ont pu adopter un discours ambivalent, conjoncturel, de 
non-Opposition à l'arabisation si cela va dans le sens de leurs intérêts. 

Depuis les évènements d'Octobre 1988, nous notons l'émergence 
d'un groupe d'intellectuels, démocrates qui essayent en alliant les 
bonnes volontés arabisantes et francisantes d'impulser le mouvement 
pour la démocratie en Algérie. 

Il nous est apparu intéressant et pertinent de rapprocher notre sché- 
ma/analyse de celui que propose G. Grand Guillaume (101) qui par 
son approche globale des relations qu'entretiennent les différentes 
couches sociales avec le pouvoir, résume à la fois notre analyse des 
clivages sociolinguistiques et économiques et celle des corrélations 
langue-pouvoir qui mettent bien en évidence le caractère conflictuel de 
la question linguistique en Algérie qui par "la lourde responsabilité 
dont est chargée la langue dans la struturation de l'unité nationale, 
dans la légitimation du pouvoir, dans la référence identitaire révèle la 
raison pour laquelle elle est appelée à se trouver encore pour long- 
temps au centre de problèmes épineux". (102). 
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Le carré magique des langues: source de conflit 
individuel et sociétal 


Nous n'avons pas pu résister, après avoir développé les représenta- 
tions et images des différents idiomes employés en Algérie telle que 
nous les avions analysées dans notre pen chapitre (en corrélation 
avec les pratiques effectives des locuteurs), à la tentation de Synthétis- 
er toutes ces représentations avec celles que nous renvoient le dis- 
cours officiel. 


| Elles se recoupent d'une façon remarquable confirmant, dans une 
| large mesure, l'explication que nous avons proposée au début de notre 
! 


[o 


intellectuels (-) 


recherche. 


En l'occurrence, celle de l'idéologie diglossique qui impose à la so- 
ciété un fonctionnement diglossique* -non seulement entre l'AC et 
l'AD, mais aussi entre l'arabe et le français. Nous sommes donc en pré- 
sence de réseaux diglossiques qui se superposent mais peuvent se che- 
vaucher à tout moment selon les circonstances de l'énonciation. Le 
plus important, à nos yeux, réside dans le fait que le locuteur- individu 
mais aussi toute le société- est pris dans ces réseaux de polarisation di- 
glossique, source de conflits psychologiques, sociaux et politiques, 
sorte de carré magigue qui l'emprisonne comme cela apparaît dans le 
schéma figurant dans la page suivante. 


Explicitation: 


® société, individu "soumis" au télescopage de toutes ces images 
et représentation contradictoires, point focal où elles se concentrent 
avec plus ou moins d'acuité et avec des implication psychologiques, 
sociales et politiques variées. 


== relations plus ou moins étroites entre les représentations et en- 
tre les langues. 


Î —— relations positives entre L'AC et L'AS et entre L'AC et L'AD. 
L =—— relations ambivalentes entre l'AC et l'AD. 


élites intellectuelles franco 


phones (+/-) 


se situant à la périphére du 


) 


libéraux 
pouvoir 


ppareil écon- 


omique et ad- 
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Culturellemen! 
et symbolique- 


Les élites intellectuelles, l'arabisation et le Pouvoir 


Œ) 


la périphérie 


hones se si- 


à 
du pouvoir 


* nous nous situons, ici, non plus au niveau des pratiques pour lesquelles nous avons 
avancé l'hypothèse du continuum, ni sur le plan du schéma fergusonien classique 
mais dans l'optique de l'école montpellerine car le fonctionnement diglossique, impo- 
sé par l'idéologie diglossique (qui apparaît à travers le discours officiel et le pouvoir 
l symbolique) opère au niveau des représentations et des attitudes à la langue. Il peut 
Î Paraitre, au demeurant, paradoxal et contradictoire que les couches dominantes au 
nom de l'annihilation de la diglossie (par l'imposition d'un seul usage unifié) la per- 
Pétue sur le plan du statut qu'elles assignent aux différentes variétés pratiquées effec- 
tivement dans le pays. 


élites intellectuelles 
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tuant 

nassériens? 
unionistes? etc…(+/-) 
marxisants 
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-Le dialecte revendique sa paternité avec un fort degré de positivité 
tandis que l'AC l'accepte mais seulement comme forme dégénérée, 
registre incorrect, de mauvaise qualité. 

L'AS et les dialectes, par leur vitalité, rappellent la vitalité du 
français, perçu comme langue de la modernité. : 

-Les flèches en pointillé témoignent de l'hypothèse de relations AS/ 
AD vers le français (hypothèse de l'existence de français périphériques 
Ys français métropolitain). 3 ; 

-Il n'y a aucune relation entre l'AC et le F puisqu'ils s'excluent mu- 
tuellement. 

-Nous avons éprouvé une difficulté pour placer les parlers berbères 
en raison de leur grande marginalisation, pour des raisons méthodolo- 
giques et de commodité, nous les avons assimilé aux dialectes arabes. 

(+) image positive/adhésion, relations "sereines" entre les langues. 

() image négative/rejet, relations "conflictuelles" entre les langues. 

(+-) entre l'AS et le F, relations conflictuelles. 
(+-) AC attitude ambivalente à l'AC. 

adhésion, croyance au mythe identitaire. « 

ignorance, remise en cause à cause de l'image passéiste. ; 

(+) F traduit l'attitude ambivalente (rejet/adhésion) au français. 


image réconfortante du AC expression du moi 
passé préstigieux. Es- (nous) nn ir exclu- 
sence Fi et sacrée, ant ‘autre 


(communauté arabo- 
Lo musulmane) Oumma. 
langues populaires limi- 
cs Loges mais ex- 
pression de la culture et 
de l'authenticité popu- 


langue de grande culture. 


expression du moi 
(nous) moderne" à la 
recherche d'une dificille 


rencontre avec l'Autre, laires. . 
Demi arabo- AD 

musulmane 

"’nationale"). BD 


expression du moi 
(nous) originel et au- 
thentique (communauté 
de base régionale, cla- 
nique, tribale ou villag- 
coise). 


registre de compromis, 
outil de l'arabisation «) 
c comme ciment du 
taie vers l'arabité de 
la modernité et de la 


technologie. k 


expression du moi 


langue du colinisateur, 


(l'Autre) (communauté F ue de l'oppression et 
allogène de l'autre, vé- de l'injustice mais langue 
hicule de l'ultérité), de grande culture, langue 

de À modernité et de la 


technologie occidentale, 
c'est la langue utilitaire, 
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L'Arabisation: projets concrets 
et réalisations pratiques 


Les Avatars de la "normativisation": De L'Académie 
Houari Boumediène à L'Académie Algérienne de 
langue Arabe. 


L'Aménagement linguistique a pour tâche essentielle Je contrôle, le 
suivi et l'organisation (réorganisation) des opération de normalisation 
des usages linguistiques et leur unification (objectif suprême de toute 
planification linguistique) mais il est un volet non moins important de 
cet aménagement, celui qui intéresse le travail sur la langue, la norma- 
tivisation chez H. Boyer, standarisation et codification des usages que 
prennent en charge dans la société les spécialistes et les professionnels 
de la langue (grammairiens, académiciens, lexicologues, lexico- 
graphes, rhétoriciens etc.) 


Ce processus d'aménagement linguistique est très souvent, l'histoire 
des civilisations humaines est là pour le prouver, l'aboutissement d'une 
période marquée par un bouillonnement de la vie culturelle, scienti- 
fique et technique. A un moment donné de son histoire, une société, 
une civilisation connaît une rupture (comme l'émergence d'une nou- 
velle croyance par exemple l'Islam pour la société arabe bédouine du 
Tème siècle, la découverte d'autres Mondes (L'Amérique par Chris- 
tophe Colomb en 1492), des découvertes scientifiques (Renaissance 
Européenne), l'évolution industrielle (Révolution Industrielle en Occi- 
dent), les chocs entre des mondes différents, des civilisations diffé- 
rentes (par exemple la campagne d'Egypte pour le Moyen-Orient) avec 
un bouleversement des conditions sociales et économiques qui vont 
être à l'origine d'une “révolution"*culturelle et intellectelle Suscitant un 
formidable mouvement de création et d'invention dans les arts, lettres, 
les sciences et les techniques. Après une période plus ou moins longue, 
la nécessité d'une régulation, d'une codification de ce foisonnement ap- 
Parait et des organismes, des institutions, vont être créés ayant ces 
tâches pour fonction. 


Dans ce processus de régulation, deux structurations vont se recou- 
per, liées entre elles par une relation dialectique permanente. 


La première structuration, horizontale, qui par la création d'écoles, 
d'universités, d'instituts de formation (pour propager la connaissance) 


—————__—_— 


* Dans le sens transformation, nous faisons référence ici à la révolution industrielle 
du 19ème siècle en Occident. 
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de centres de recherche fondamentale et appliquée (pour la recherche) 
centres de traduction parallèlement au développement de l'activité so- 
ciale et économique; trois lieux de production d'idées et de sens va 
permettre l'assimilation de concepts et de mots étrangers (empruntés à 
d'autres civilisations) eVou la création originale de concepts et de 
mots aidée en cela par la deuxième structuration verticale qui par 
l'intermédiaire des professionnels et experts de la langue, des institu- 
tions spécialisées, contribue à la codification de cette production 
"significative" (théories lexicales, théories de la traduction etc...) mais 
aussi répond à la demande en "signifiants" de tous les autres secteurs 
"créateurs de signifiés", secteurs producteurs de sens car comme le 
note Alain Rey, "nommer" est un acte cognitif essentiel à l'activité hu- 
maine. 

"IL faut nommer pour distinguer, pour reconnaître et finalement 
pour reconnaître". (103) 

En 1935, la création de l'Académie Française correspond exacte- 
ment à un besoin, aboutissement de la Renaissance culurelle en France 
tout au long des deux siècles précédents en même temps qu'elle 
marque l'aboutissement du processus de normalisation linguistique et 
la transformation de la langue fançaise. C'est alors l'avènement du 
classicisme, d'une littérature aux canons codifiés. 


Pour la société arabe, la rupture en question va avoir lieu avec 
l'avènement de l'Islam, l'ouverture" des Arabes sur les autres civilisa- 
tions et par l'ouverture" de ces autres peuples à l'Islam. Cette société 
va très rapidement passer d'un mode de vie "bédouin" à un mode de 
vie "urbain", policé", "civilisé" 

Nous allons assister à la fois à un changement profond dans les pra- 
tiques langagières, à un foisonnement de production intellectuelle 
proprement arabe ou assimilée. Il a fallu donc réfléchir au problème de 
la fixation des normes linguistiques d'abord pour sauvegarder le Texte, 
préserver un usage jugé correct, pour celui des bédouins de la pénin- 
sule, mais aussi pour codifier la langue, lui donner ses règles systé- 
miques. Tous les travaux des grammairiens, lexicologues, lexico- 
graphes, linguistes et rhétoriciens arabes et musulmans tendent vers cet 
objectif. (104) 

Du ler au 4 ème siècles hégiriens, ils vont animer un vaste mouve- 
ment de collecte des données langagières puis un long et patient travail 
d'analyse, de codification et de fixation des usages qui ont toujours 
force de loi pour les arabophones jusqu'à nos jours. (105). 


Parallèlement à cette vaste entreprise, la civilisation arabe va assi- 
miler d'une manière fort intelligente les apports des autres civilisations 
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(grecque, persane et hindoue) de l'é i 
EE porn et . poque en développant la traduction 


Dès l'époque ommeyyade, apparaissent les i 
mais c'est sous El Mamoun, califé abbesside que emo 
rages fondamentaux des civilisations grecque et persane a été encoura- 
gée et développée avec l'institution de Dar El hikma, la civilisation 
arabo-musulmane est alors à son apogée et la production scientifique 
et intellectuelle particulièrement florissante. u 


Après de longs siècles de sommeil et de décadence 
bo-musulman a connu dans son histoire her de mer nr à 
ment à la fin du 18 ème siècle, une nouvelle rupture par son contact- 
choc avec l'Occident après la Campagne d'Egypte de Napoléon. C'est 
l'éveil, le Réveil "Nahda" du Moyen-Orient, des Arabes. Le processus 
se reforme avec l'absolue nécessité d'assimiler les apports étrangers 
de penser son rapport avec l'Autre (107) et enfin de créer, de renouer 
avec le mouvement inventif et créatif des Anciens. La vie culturelle 
et scientifque s'éveille surtout dans le Moyen-Orient Arabe, à Damas 
è ee ser au Caire (108) et de nouveau la nécessité d'un travail sur 
Er Sri ha Pour suivre l'évolution du monde et de la civilisa- 


En 191 9, l'Académie Arabe de Damas est créée, puis celle du Caire 
+ _. , dé op Éd les deux répondre à cette nécessité. De 
cadémie de langue arabe du Caire à laquelle il a h 
R. Hamzaoui dit. . mp5 + 

"L'histoire de l'Académie commence d' L 
.de l'AG abord par l'analyse com- 
plexe et combien intéressante de sa "préhistoire", il faut or les fac- 
teurs sociologiques, politiques, religieux et culturels qui ont contribué 
Len) pm et marqué dans une certaine mesure son orientation et 


Une telle analyse damande que l'on exploite les do 
ouvrages de l'époque notamment du 19 Co ge1a FR 


Ils nous permettent, en effet, de démontrer le rôle de la Nahda dans 
la création de l'Académie de langue arabe du Caire. On n'exagérera 
pas en disant qu'elle réclamait cette création comme un des meilleurs 
moyens pour rénover la pensée et la culture arabo-islamiques. Il est de 
ce fait important de voir comment notre Académie trouve son origine 
dans les divers mouvements d'idées qui ont secoué le monde arabo- 
musulmant et particulièrement l'Egypte. "(109) 


* Suivies par celles de Baghdad en 1948 et d'Amman en 1976. 
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L'Algérie engagée dans la politique d'arabisation que nous avons 
décrite ci-dessus, dans le sens du recouvrement par la langue arabe de 
sa place dans la société algérienne, sa revalorisation, sa promotion 
mais aussi dans le sens de la généralisation de son utilisation 
(normalisation) s'est dotée à l'instar de ses pairs du Machrek Arabe et 
d'autres pays de par le monde (110) de sa propre académie. 
L'Académie Algérienne de langue Arabe* après s'être dotée des insti- 
tutions et organismes politiques chargés de veiller à la normalisation 
des usages. 

C'est officiellement en Août 1986 que l'Académie Algérienne de 
langue Arabe est créée. 

L'Académie a pour objectifs: 

-Servir la ue nationale en œuvrant à son enrichissement, sa pro- 
motion et son développement, 

-Préserver sa pureté et veiller à l'adapter aux réalités contempo- 
raines en tant que véhicule d'invention scientifique et technologique; 

-concourir à son rayonnement en tant qu'outil de création dans les 
domaines des lettres, des arts et des sciences. 

Pour réaliser ces objectifs, l'Académie se dote des moyens scienti- 
fiques appropriés en vue de: 

-rétablir l'usage de la terminologie concernée dans le patrimoine 
arabo-musulman; 

-adopter la terminologie nouvelle consacrée par l'Union des 
Académies de langue arabe ou qui le sera à l'avenir; 

-adopter, le cas échéant, les termes déjà consacrés par une académie 
et usités dans le pays considéré, même s'ils n'ont pas agrées par l'union 
des Académies de langue arabe; 

-forger de nouveaux termes par analogie linguistique, dérivation ou 
tout autre procédé; 

-traduire ou arabiser les termes actuellement usités concernant tous 
les domaines de la connaissance et des activités courantes de la soci- 


* La décision de créer une Académie est inscrite à l'ordre du jour des réunions, 
conférences portant sur l'arabisation depuis 1975, année au cours de laquelle la 
résolution de créer l'Académie Boumédiène pour la langue arabe est prise. Elle sera 
reprise dans chaque rapport au cours des années suivantes mais l'Académie ne verra 
pas le jour. La mort de H.Boumédiene enterre définitivement le projet. Il sera repris 
par le H.C.L.N créé en 1981 avec une réelle volonté d'aboutir. Pour l'historique de 
la création de l'Académie Algérienne, nous nous référons à la conférence donnée 
par M. Kassim le 10 Octobre 1986, conférence que nous avons nous même 


enregistrée. 
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été, _ NE more cs et précision à la fonction du mot et en tenant 
compte du génie de la langue et ce, par l'élaboration d icti i 
bar rs P ation des dictionnaires 

-diffuser l'ensemble de ces termes par tous les moyens médiatiques 
appropriés, à tous les niveaux et dans les secteurs d'éducation, de for- 
mation, d'enseignement, d'administration et autres: 


-Établir selon une classification moderne, un lexique moderne com- 
plet; comprenant le vocabulaire scientifique et technique touchant avec 
différents domaines, ainsi que les autres termes consignés dans les lex- 
iques ordinaires; : 

-publier toute étude et recherche scientifique concernant la langue 
arabe, sa littérature, ses arts, son patrimoine et ses innovations; 


encourager la publication, la traduction et l'édition d'ouvrages en 
langue arabe, dans tous ses domaines; 


—Æditer une revue périodique pour la publication des terminologi 
recherches et études produites par l'Académie; Spa 


tenir des conférences et des symposiums, scientifiques et participer 
aux rencontres, séminaires et congrès internationaux; 


—<tablir et renforcer les relations de coopération et de coordination 
avec les académies et les institutions linguistiques similaires des pays 
arabes, ainsi qu'avec celles du monde musulman et d'autres pays afin 
de tirer profit de leurs expériences et adhérer à L'Union des académies 
de langue arabe; 

“rechercher et exploiter tous les moyens appropriés permettant à la 
langue arabe d'assumer sa fonction aux plans scientifique et civilisa- 
tionnel et de reprendre son rôle universel. (11 1) É 

M. Kassim responsable du HCLN, définit dans une interview accor- 
dée au quotidien El Moudjahid le 6 Novembre 1985 le rôle, le pro- 
gramme d'action et la méthodologie de la future Académie en ces 
termes: 

"son rôle: 

L'Académie sera l'instrument du renouveau, l'outil d'une véritable 
renaissance et d'une innovation totale dans notre démarche £globale 
vers la reprise de notre rôle universel. 

“Programme d'action immédiat et perspectives d'avenir: 

à partir des traditions scientifiques plus que millénaires de l'arabe 
et effort accompli ces derniers temps par les autres académies arabes 
et en coordination avec elles. 
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Nous innoverons, créerons des mots nouveaux adéquats, aptes à ex- 
primer le niveau actuel de la science et de la techologie universelles. 
En un mot, nous créerons ce que l'on appelle dans le monde développé 
"la banque de terminologie". 

-La Méthodologie 

La méthode, c'est aux membres futurs de cette Académie et au 
HCLN de fixer les lignes directrices de la méthodologie, de l'optique, 
de la faculté d'imagination, de l'effort d'invention, de labeur, de créa- 
tion et de production de cet organisme. 


Nous travaillerons de concert avec les dits pays arabes à partir de 
l'acquis et en cours d'utilisation et nous créerons ce qui nous manque 
encore; et ce sera, un labeur gigantesque. Ceci quant aux termes 
arabes, selon le génie de la langue arabe. Quant aux méthodes, nous 
nous inspirerons de toutes les expériences réussies à travers le monde, 
où qu'elles soient. 

L'écart accumulé sera comblé, le retard rattrapé et la caravane des 
nations développées sera rejointe tout au moins sur le plan linguis- 
tique c'est-à-dire de la banque de terminologie et de la remise en état 
exprimant le développement des sciences et des technologies de 
pointe. 

Telle est notre volonté . 

Ceci n'est nullement en contradiction avec ce que nous disions plus 
haut sur la concomitance du progrès de la nation et de sa langue. 
Toute la problématique est question de volonté, de méthode et d'effort 
c'est-à-dire dinspiration et & transpiration surtout. 

L'inspiration nous l'avons. Reste à récupérer notre endurance et la 
transpiration. 

To be again or not to be disait Shakespeare, augmenté d'un mot”. 
(112) 

Malheureusement, ces déclarations ne sont plus de nos jours que 
des voeux pieux, l'Académie n'a toujours pas vu le jour. Son installa- 
tion, au delà des déclartions d'intention, semble être remise aux ca- 
lendes grecques. De ce fait, le principe même de sa création -évitons 
tout réflexe chauviniste nationaliste- gagnerait lui-même à être recon- 
sidéré et ceci pour plusieurs raisons. 

L'Académie Algérienne de langue Arabe vient se surajouter à des 
institutions similaires existant, déjà dans les autres pays arabes (les 
quatre académies sus-citées et à certains autres institus comme le bu- 
reau de coordination (BCA) créé en 1961 à Rabat, institutions dont le 
bilan, après des décennies, n'est pas des plus probants pour ce qui con- 
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cerne justement la modernisation de la lanque arabe et son i 
au moderne. ss “sms 


Nous pensons particulièrement, ici, à l'intéressante Criti 
R. Hamazoui sur l'Académie de langue Arabe du “rang ce pere 
br 3 de M. Sayadi sur le BCA. Ce dernier ne déclare-t-il pas à ce su- 
jet? 

"On s'est souvent interrogé sur la portée des travaux réali 
BCA à l'échelle arabe ou MarkFébies. tous les rapports re . 
tivité et les stipulations de son statut sur le degré de sa responsabilité 
quant à la prépartion de la terminologie, sur les prérogatives qu'il 
semble s'être données en publiant des lexiques qui n'ont pas été aupar- 
avant examinés par des experts ni approuvés par les autorités repré- 
sentées dans les congrès d'arabisation"(113) 


Nous pensons, donc, que l'Académie, à l'image de ses 

pour des raisons structurelles liées à sa nature ne ps ge siatt 
mais aussi en raison des méthodes de travail préconisées (114), ne 
pourra pas réellement répondre aux besoins de la société en matière de 
normativisation langagière, étant dans l'incapacité de suivre l'évolution 
de la langue et celle du savoir en perpétuel changement. Vouloir à la 
fois préserver la pureté de la langue tout en l'adaptant aux réalités con- 
temporaines révéle l'impossibilité des spécialistes de la langue arabe 

en Algérie comme partout dans le Monde Arabe, de dépasser un cer- 
Loge We -prepe qui les a, depuis toujours, empêché 

une manière a ieus 
er pr ed udacieuse les problèmes auxquels est con- 


"Cette obsession du passé dont on craignait le poids beaucoup plus 
que le contenu et les contradictions, aboutit souvent à des conclusions 
déconcertantes comparés aux idées critiques et réformistes imposées 
plus haut, il semble en effet que les caciques s'arrêtent tous, dès qu'il 
s'agit de faire les choix nécessaires. j 


Elles se transforment, chez presque tous les académiciens réfor- 
mistes, en un intégrisme linguistique qui cache mal leur désarroi et 
révèle la contradiction entre leurs vélléités de réformisme et leur 
crainte d'être taxés de destructeurs de la arabiya" (115) 


* Les congrès d'Arabisation se sont tenus en 1961, et en 1975 i 
S CO! 9 s , , des U 
RORReRReU soie sont créées, elles se réunissent mais leurs décHibnE ne 
jamais appliquées et ur impact reste très faible! Elle inca 
mouvoir une politique pan-arabe coordonnée. ni ss nu 
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De plus, malgré les voeux pieux et les appels à la coordination des 
efforts arabes dans ce domaine, nous ne pouvons que constater hélas 
la dispersion de ces efforts limitées l'absence d'une politique linguis- 
tique unifiée ou du moins centralisée*, l'inexistence ou la quasi- 
inexistence (116) de centres de recherche en langages efficaces et effi- 
cients et ce malgré la mutiplication des instances panarabes suscepti- 
bles de promouvoir cette recherche (Académies, ALESCO, BCA, Un- 
ion de Fer et de l'Acier, Organisation de la Normalisation, Union des 
Académies, Congrès d'Arabisation etc.) Il est symptomatique à nos 
yeux, que le seul projet parrainé par l'ALESCO), celui de l'Arabe Fon- 
damental (117), ait mis plus de dix années pour être réalisé! La reche- 
rche en langues, à l'échelle panarabe sinon à l'échelle locale de chaque 
pays reste à initier et est maheureusement tributaire des fluctuations 
politiques et de l'incapacité des Arabes à transcender leurs désaccords 
et à penser leur union. 

“La dispersion des efforts, l'absence de méthodologie, de coordina- 
tion et de planification, l'absence aussi de profesionnalisme en matière 
linguistique qui président à bon nombre de ces travaux vont trop sou- 
vent à l'encontre du but poursuivi en entretenant- ou en accroissant- 
une instabilité linguistique chronique". (118) 

En attendant, les problèmes de l'adaptation de la langue arabe et sa 
modernisation sont toujours d'une actualité aiguë. 

Nous avons pu en mesurer l'importance per l'enseignement de la 
langue arabe “Pour lequel les outils standard modernes 
d'apprentissage (grammaire et références linguistiques) en majeure 
Parite, se rattachent à un usage ancien et caduc, faute d'enquêtes et 
d'analyses sur l'usage contemporain" (119) 

et qui a un besoin urgent d'un renouvellement méthodologique et 
théorique. 

Nous pourrions énumérer tous les autres problèmes en une longue 
liste qui. 

“révèle un problème aigu de standardisation de tous les instrume- 
nts d'une langue pleine effervescence depuis deux siècles". (120) 

Le problème de l'écriture qui reste sans solution* jusqu'à l'heure ac- 
tuelle malgré toutes les tentatives de réformes proposées ici et 1à (121); 
l'inextricable question de la création néologique et de la terminologie 


* Si nous excluons le projet de A-L Ghazal (linguistique marocain) SV. Codar. et 
l'étude de N. Richert suscitée et les articles d'A. L. Ghazal cités en bibliographie. 
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scientifique sinon l'adaptation pure et simple du lexique arabe à la vie 
moderne (112); la polémique sur la réforme et la simplification de la 
grammaire qui traduit une grave confusion entre grammaire scienti- 
fique (théorique, théorisation du système de la langue) et grammaire 
pédagogique (enseignement et apprentissage). (123) 

Les travaux de base en linguistique de l'arabe sont en nombre in- 
fimes ou bien confinés dans la sphère académique et universitaire. 
Très peu de travaux son consacrés à l'analyse et la description de 
l'Arabe Moderne (Standard); la situation est encore plus dramatique 
pour la description des dialectes arabes contemporains. Nous pouvons 
noter aussi l'inexistence de recherches diachroniques (il n'existe tou- 
jours pas de dictionnaire étymologique). Les dictionnaires modernes 
sont déjà dépassés parce que non actualisés, l'affimation de V. Mon- 
teil étant toujours pertinente jusqu'à l'heure actuelle. "Actuellement il 
n'existe aucun dictonnaire en langue arabe qui donne l'ensemble d'une 
terminologie technique et scientifique en plein évolution ".(124) 

Cette liste "pessimiste" dénote, en fait, les avatars de la recherche 
en sciences du langage dans les pays arabes en général et en Algérie 
tout particulièrement (125), avatars aux causes diverses historiques, 
politiques, certes, mais qui troûvent leur explication essentielle dans 
l'incapactié des Arabes à penser la modernisation de leur langue en de- 
hors des schémas classiques de la fusha. 

"Le problème de la modernisation de la langue arabe et Partant de 
la culture arabe, aurait reçu d'autres solutions s'il avait été envisagé 
dans cette perspective. On aurait pu les envisager dans cette perspec- 
tive. On aurait pu les concevoir... non pas au non de la nécessité con- 
traignante mais, comme l'ont suggéré cartains académiciens, au nom 
de la hadata (modernité). celle-ci suppose qu'il soit procédé à une déf- 
inition préalable de la langue et de sa fonction pour éviter toutes les 
méprises, dues aux approches fondées sur l'apriorisme. La langue 
arabe à réformer doit être considérée comme une forme et non comme 
une substance. Elle doit être celle qui sert aux locuteurs dans les soci- 
étés arabes modernes de moyen de communication réelle. Ses struc- 
tures et partant ses normes évoluent en même temps que ces sociétés. 

Cette définition nous conduit à établir un deuxième critère en vertu 
duquel la critique historique et le comparatisme linguistique nous 
amènent à reconnaître qu'une langue vivante est celle dont le système 
codifié doit rendre compte autant que faire se Peut de l'usage vivant et 
des nuances de son évolution. Est-ce le cas de la langue arabe fusha- 
qui est l'objet des études de notre Académie: la société arabe savante 
a négligé tous ces préalables….""(126) 

Nous avons mis en évidence, dès le début de ce paragraphe, 
l'existence d'une relation d'échange dialectique entre l'activité de pro- 
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duction scientifique et culturelle d'un pays (d'un groupe de pays) et son 
activité de normativisation linguistique dans la production des con- 
cepts "signifiés" et de leurs “signifiants". 

S'il est vrai qu'une langue peut être adaptée et modernisée par les 
spécialistes de la langue dans leurs institutions spécialisées, elle l'est 
également et d'une manière spectaculaire à l'occasion de son manic- 
ment, de son utilisation dans tous les secteurs de la vie active*, de son 
introduction dans tous les domaines de la production des idées. 


Et dans ce domaine, force est de constater que la proportion des 
pays arabes par rapport au reste du monde reste très modeste. Le nom- 
bre de chercheurs scientifiques reste très faible, l'édition de livres de 
même. 


La production scientifique et technique en langue arabe souffre 
d'une indigence chronique, ce qui constitue un lourd handicap pour 
cette langue face à la concurrence des "grandes" langues: anglais, 
russe, français etc... En Algérie, les proportions sont encore plus fa- 
ibles aussi bien dans l'édition originale que dans la traduction. 


"Les sources de la documentation en langue arabe restent faibles 
aussi bien en Algérie qu'à l'échelle du Monde Arabe. 


Aussi, à titre d'exemple, sur dix années (Janvier 1975 à Octobre 
1985) 166 ouvrages ont été co-édités par l'OPU dont 46 seulement en 
langue nationale probalement en sciences sociales. 


Sur la même période, 170 ouvrages seulement ont été traduits en 
langue nationale par l'OPU dont la majorité sont consacrés aux sci- 
ences sociales, en toute probabilité. 


A l'échelle mondiale, on peut comparer par exemple la production 
documentaire des pas occidentaux 10.000 à 15.000 ouvrages par an 
dont 1/2 environ dans le domaine scientifique et technique à celle des 
pays arabes (2000/3000 titres pas an) presque entièrement dans les 
domaines littéraire et social". (127) 


Au vu de ces chiffres alarmants, il apparaît urgent de créer une nou- 
velle Dar El Hikma pour promouvoir un nouveau et vaste mouvement 
de traduction (la nécessité de l'étape d'assimilation de l'apport étranger 
n'étant plus à prouver). Il faut d'abord traduire, comprendre et intégrer 
cet apport avant de prétendre à une création originale. Ce mouvement 


* La langue arabe doit, pour cela, descendre de son piédestal et sortir de sa tour 
d'ivoire, 
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1) Dépendance/ Importation  —, arabisation (-) 
de technologie s clés en main consommation- traduction 


2) projet de société, de développe- 
ment avec intégration de la tech- 
nologie moderne et son transfert intégration 
"intelligent", l'activité sociale et L 
économique en devient le moteur £ 
et le catalyseur. création 


di (+) traduction 


de traduction et de recherche doit absolument être intégrée dans le 
processus de développement de tous les pays arabes. 


Deux choix (scénarios) sont possibles: 


Il semblerait malheureusement, qu'à quelques exceptions prés, ce 
soit le premier scénario qui est prévalu ces dernières années. 


Par ailleurs et dans le domaine de la recherche en sciences du lan- 
gage proprement dit, il faut promouvoir un traitement scientifique 
moderne de la langue par la traduction, la confection des lexiques, la 
création terminologique, les descriptions et analyses de la langue et 
des différents discours, ce travail étant utile pour tous les secteurs de 
l'activité scientifique et il ne peut être possible que si les spécialistes se 
libèrent des réflexes de purisme, de "salafisme" et d'intégrisme" lin- 
guistique. Mener une réflexion globale - et hardie dans ses conclusions 
et sa pratique- sur la manière d'aborder tous les aspects de la question 
linguistique arabe est donc, de nos jours, une tâche ardue mais néces- 
saire. 

Comme le note A. Chejne 

"There is nearly unanimous agreement that the remaining linguistic 
problems can be solved only if a single program is adopted by the en- 
tire Arab-speaking world, and the success of this, venture will be as- 
sured only it it is undertaken promptly, last time should run out". 

Et l'auteur d'insister en affirmant, 

"The major effort must be directed at reviving the language in keep- 
ing with the continuous use it has enjoyed throughout his history. The 
language has been subjected to internal and external pressures; it has 
been born between the past and the present and between the ideal and 
the real. Here is the linguistic dilemma confronting the Arab be must 
hudge the gap between past ideals and future needs. The Arab is per- 
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haps justified in drawning spiritual inspiration from the glorious past 
behind him, but that inspiration must go beyond mere complemancy 
and self glorification. 

Il must be chanceled to meet the present and future exigencies of 
Arab society. "(128) 


La normalisation sociolinguistique: bilan des 
opérations de généralisation de la langue nationale 


Nous comprenons combien il peut-être prétentieux de vouloir dress- 
er, en quelques pages, le bilan* de la GULN (généralisation de 
l'utilisation de la langue nationale) qui nécessite à elle seule une reche- 
rche spécifique. 

Nous allons, toutefois, essayer d'en esquisser les grandes lignes, 
d'en apprécier globalement les résultats essentiellement pour mettre en 
évidence les limites de ces opérations et les problèmes et obstacles 
qu'elles ont rencontrès sur le terrain lors de l'application des mesures 
de la GULN. Ces limites et problèmes qui tiennent autant à des fac- 
teurs proprement linguistiques et sociolinguistiques (avatars de la nor- 
mativisation) qu'à des facteurs humains (manque d'experts, formateurs, 
vicissitudes de l'arabisation des hommes) ou à des facteurs organisa- 
tionnels et surtout à la limite des moyens mis en œvre. 


Qu'est ce que la GULN? C'est l'opération qui consiste à généraliser 
l'utilisation de la langue nationale à tous les aspects de la vie et des ac- 
tivités nationales avec l'arrière-pensée que la normalisation des usages 
linguistiques dans la vie publique (usages formels) contribuera à celle 
(normativisation = transformation) des usages dans la vie privée 
(usages informels) et de ce fait atténuer (annihiler) les effets de la di- 
glossie* et réduire le bilinguisme sinon l'effacer pour accéder à 
l'utilisation de cette langue unique unifiée, unifiante et unificatrice. 
(129) 


L'Etat a, alors, mis en place un programme pour la GULN que nous 
avons présenté dans la chronologie de l'arabisation et qui a été proposé 
par le HCLN. Des séminaires régionaux sont périodiquement organi- 
sés pour le contrôle et l'évaluation de l'application de ce programme 
aussi que des conférences nationales et un rapport du HCLAN est pré- 


* Evaluer l'arabisation ? Comment ? qu'évaluer ? Quelle est la plus pertinente ? 
l'évaluation quantitative ? l'évaluation Lqvaltative ? Voir, à ce propos, les bilans 
"technocratiques" et "politiques" du HCLN présentés aux différentes sessions du Co- 
mité Central du FLN. : 
* la diglossie a toujours été très mal perçue et stigmatisée par les responsables algéri- 
ens et arabes. 
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senté, deux fois l'an, aux sessions du Comité Central du FLN. 


A l'échelon de base dans chaque wilaya, entreprise et administration 
un chargé d'arabisation est nommé dont la mission est précisémént. 
d'appliquer ce programme, de mettre en œuvre les mesures GULN et 
d'en faire un rapport d'évaluation. (130) 


Les opérations de généralisation de la langue nationale ont touché 
tous les secteurs de l'activité nationale; la priorité a été toutefois don- 
née aux secteurs de souveraineté (Défense Nationale, appareils idéolo- 
giques.Intérieur et Education) mais elles tendent à s'étendre aux entre- 
prises et sociétés nationales sans oublier l'environnement. 


Le rapport du HCLN, rendu public par voie de presse, (El Moudjah- 
id du 27 Décembre 1981) stipule que: 


"Une vision claire doit être définie quant aux étapes, aux objectifs 
et aux moyens à mettre en œuvre. Les lignes directrices de cette action 
peuvent s'articuler sur la décision du Comité Central stipulant la gén- 
éralisation de la langue nationale dans le cadre des plans de déve- 
loppement à partir du plan quinquennal 80-84... 

La priorité à l'arabisation de l'emploi, cette opération est précédée 
par l'arabisation des documents, des procédures administratives et des 
textes législatifs qui serviront d'instrument à l'arabisation de 1 ‘emploi 
à l'instar de ce qui a été réalisé dans l'arabisation de l'état civil. 


ÆEnumérant les secteurs prioritaires tels qu'ils ont été définis par le 
Comité Central lors de sa troisième session, Le rapport fait état: 


1) du parti, ses organisations de masse, sa fédération et ses unions 
professionnelles; 


2) des secteurs représentant la souverainte à l'intérieur et à 
l'extérieur tels la Présidence, le Gouvernement, l'Intérieur, les Affaires 
Etrangères, la Justice, la Défense, les assemblées élues à tous les ni- 
veaux et la Cour des Comptes; 

3) des services étant en contact permanent avec le public et dépen- 
dant soit de la fonction publique ou des autres secteurs, économique, 
social ou culturel; 

4) de l'ensemble des services de l'administration générale; 

S) les services économiques; c'est-à-dire les administrations des so- 
ciétés, des offices, des entreprises des secteurs nationaux et tech- 
niques divers en vue de parachever leur arabisation dans le même 
temps que l'arabisation des administrations publiques; 

6) l'administration scolaire; universitaire et établissements de for- 
mation; 
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7) parachèvement de l'arabisation des étapes de l'enseignement et 
branches de formation à tous les niveaux; 

8) l'environnement général, soit l'arabisation des noms des locaux 
et entreprises, des services administratifs, des rues, des quartiers, des 
enseignes. L'arabisation des produits nationaux et tous les articles ex- 
posés et accessoires, arabisation des moyens de publicité et affiches; 


9) informations et domaines s'y rattachant, le parachèvement no- 
tamment de l'arabisation des programmes le télévision par un ac- 
croissement des films arabes selectionnés et des films étrangers dou- 
blés ou sous-titrès et également par un accroissement des reportages, 
conférences et tables rondes. 


Quant aux autres secteurs à caractère scientifique et technique, ils 
devront être l'objet d'une planification et de programme s'inscrivant 
dans le plan général. Les étapes devront être précisées dès maintenant 
après définition des nécessités. Les premières phases devront interven- 
ir dans le cadre du plan actuel, les autres phases seront complétées 
lors des prochains plans de développement" (131). 

En juillet 1988, après évaluation des actions entreprises, le premier 
Ministère fixe, comme échéance limite aux différents secteurs, l'an 
2000. 

"Des échéances rigoureuses ont arrêtées allant dans certains cas 
jusqu'à l'an 2000. pour beaucoup d'autres secteurs, le parachèvement 
de l'opération est prévu dans le courant du prochain plan quinquen- 
nal. pour ce faire, l'ensemble des secteurs ont été auparavant âppelés 
à présenter non seulement leur programme annuel 88-89, mais égale- 
ment de dégager impérativement des étapes graduelles devant mener à 
la concrétisation totale de l'opération" (132). 

La complexité et la spécificité de chaque activité sectorielle a été 
prise en compte pour la mise en place des échéanciers. 


“Aussi, certains secteurs considérés comme beaucoup plus 
"techniques ou technologiques" se sont vu accorder des délais plus 
longs afin de prendre leurs dispositions pour être prêts au rendez-vous 
2000" (133). 

Cette échéance devrait permettre aux diplômés issus de l'Ecole 
Algérienne, désormais entièrement arabisée , de trouver un emploi 
dans le marché du travail et finalement de réussir "le défi d'arabiser la 
technologie". 

Pour M. Kassim, responsable du HCLN, cette échéance: 


“raisonnable, en ce sens qu'on oublie que l'opération dure depuis 
plus d'un quart de siècle et qu'une décennie doit alors être suffisante. 
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C'est là également en revanche, une échéance parfaitement conceva- 
ble permettant l'acquisition et la maîtrise de la langue nationale pour 
les non-initiés" (134). ' 


Il s'agit, nous l'avons compris, de combler le fossé entre le secteur 
éducatif et le monde du travail pour que ce dernier rattrape le retard et 
qu'enfin l'équilibre soit établi et la dualité, aux effets si dangereux, en- 
fin résolue définitivement. Mais qu'en est-il effectivement de la génér- 
alisation de l'utilisation de la langue nationale dans la réalité des pra- 
tiques concrètes? C'est ce que nous allons tenter de découvrir 
maintenant. 


Si nous référons aux pratiques langagières effectives des algériens 
telles que nous les avons analysées et décrites au chapitre précédent, la 
GULN (comprise comme l'imposition d'un usage dominant celui de 
l'AS/AC) est loin d'être la règle. Les locuteurs algériens continuent à 
user de toutes les possibilités que leur offre leur répertoire verbal 
(usage très vivace des dialectes arabes et berbères, présence encore im- 
portante du français) aussi bien pour les situations formelles 
qu'informelles. La même observation peut être faite pour ce qui con- 
cerne l'environnement public des citoyens algériens qui reste encore 
marqué par le bilinguisme (affiches de cinéma, de publicité, messages 
"civiques" dans les rues des villes, etc). 


Il est vrai que dès 1976, une grande campagne d'arabisation de 
l'environnement est lancée avec l'arabisation des plaques, des noms de 
rues et enseignes* opération marquée par la précipitation et la sure- 
nchère, ce qui eu pour résultat l'apparition d'enseignes particulièrement 
cocasses (135): traduction littérale du français, arabisation phonétique 
de termes français, fautes pouvant rendre le message incompréhensi- 
ble, etc. (136) et posant des problèmes d'orientation pour l'étranger qui 
arrive dans le pays et même pour l'Algérien*. 

Quant aux mass-médias, bien qu'il existe à ce jour plusieurs quotidi- 
ens en langue arabe, ce sont toujours les quotidiens en langue 
française, qui sont les plus vendus et lus. Pour la télévision et la radio- 
diffusion, nous pensons avoir montré le pourcentage relativement im- 
portant des programmes étrangers (en version originale ou doublés en 


* Du jour au lendemain, Alger (et tout le pays) se réveille avec des piques en- 
signes badigeonnées de noir ou de blanc pour effacer les noms en français. 
L'aspect précipité de l'opération a choqué les Algériens d'autant plus que cette arabi- 
sation ne fut pas veritablement pensée, que les enseignes ne reflètent pas très sou- 
vent la civilisation, le mode de vie des Atpédeus. on s'est trop souvent contenté de 
traduire mot à mot, de mettre des mots arabes à pie des mots étrangers. 

# Lexnpl du courrier qui peut se perdre si l'adresse est libellée en langue arabe 
est à cet égard révélateur 


255 


#8 


(2 


FR 


LES ALGERIENS ET LEUR(S) LANGUE(S) 


français) même s'il faut noter que la majorité des programmes pour en- 
fants sont arabophones (version originale ou doublée au Moyen - 
Orient). 

Dans les émissions informatives, documentaires ou de fiction pro- 
duits par la télévision nationale, le style d'expression linguistique choi- 
si est significatif, il reste marqué par une préciosité surannée, ou à dé- 
faut, envahi par des stéréotypes desséchants à la limite de la langue de 
bois. 

Comme le souligne l'auteur de l'article, "L'ère de La simplicté, 
l'Arabe à la télévision". 

"La langue arabe, est-il besoin de le souligner, est une langue riche 
et belle. Une langue envoñtante, s'il est. Poutant, à la RTA, télévision 
et radio confondues, on s'est débrouillé pour la tordre, la distordre, la 
compliquer, l'empailler, la momifier même, pour la rendre en somme 
inapte à la communication, dans un effort dérisoire de couper les che- 
veux en quatre. Là où la simplicité et la clarté sont recommandées, on 
s'est ingénié à être docte et emphatique. Là où la sensibilité est néces- 
saire, on a préféré être froid et distant. Là où la spontanéité aurait 
fait le beau temps, on a opté pour le son magistral. Pourquoi tant 
d'assauts répétés, pourquoi cet acharnement à désincarner et à dé- 
former la douce langue d'El Djahid. Mais à force de couper les che- 
veux en quatre, on à fini par se couper du téléspectateur, oubliant 
qu'on s'adresse à l'Algérien et l'Algérienne de tout âge et de toutes 
conditions, un puzzle de vingt millions d'habitants dont bien malin ser- 
ait celui qui peut décrire les goûts et les couleurs" (137). 


L'auteur continue son article en se demandant 


“combien de fois le téléspectateur s'est-il retrouvé face au petit 
écran, quémandant une phrase, une expression ou une explication 
compréhensible, claire et simple car dite dans une langue que son ouïe 
rencontre sur tous les chemins de son quotidien. Combien sont-ils à 
regarder, impuissants, défiler les images d'une Production nationale 
sans saisir le fond d'un message censé leur être adressé?"(138). 


Voilà donc, la question du choix de la langue qui est reposée de 


nouveau et qui nous ramène au problème de la norme que nous avons 
déjà traité pour l'enseignement. Quelle est la norme choisie pour la cré- 


* Il est à remarquer que même pour les dialectes, la vraisemblance sociolinguistique 
n'est pas respectée. On persiste à faire parler tout le monde de la même façon dans 
un parler bâtard ou bien on fait parler oranais un comédien sensé camper un algérien 
originaire de l'Aurès et vice-versa... 
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ation artistique (théâtre, télévision, cinéma et même littérature)*? 


L'auteur de l'article sus-cité a répondu en partie à notre question 
quand il s'interroge. F 

“Pourquoi plusieurs réalisateurs et animateurs continuent-ils à se 
confiner dans une langue tirée tout droit du "kamous" qu'ils semblent 
être les seuls à consulter (kamous-dictionnaire)" (1 39). 

Là n'est pas la moindre des contradictions. Alors que la télévision 
est devenue l'outil culturel de masse de notre ère médiatique, il peut 
paraître paradoxal de choisir et d'utiliser ce registre de l'arabe 
(livresque, recherché...) qui la rend hermétique à une majeure partie de 
la population qui reste analphabète à 55,3% (population totale; 42,7% 
d'hommes et 68,3% de femmes pour les plus de 15 ans) (140). 

À tel point que pour expliquer les récentes réformes 
constitutionnelles, la télévision a été obligée de lancer une campagne 
de vulgarisation des textes dans une langue arabe, fortement 
dialectisée, plus proche des pratiques langagières des loculeurs 
algériens et plus accessible. 

Alors pourquoi s'obstiner à s'accrocher à ce ton si docte et ce 
purisme suranné? La remarque du journaliste (auteur de l'article 
sus-Cité). 

"Il apparaît en fait qu'un texte en arabe litéraire académique est 
souvent plus facile à rédiger qu'un corpus en arabe dialectal. Ce 
dernier nécessite une connaissance et une maîtrise que nous n'avons 
Pas encore répertoriées en précis et dictionnaires" (141). 

est juste et pertinente. Cela peut paraître paradoxal mais la 
stigmatisation exercée sur les dialectes a rendu leur utilisation 
particulièrement difficile (142) à un niveau artistique élaboré alors 
qu'écrire un texte vide, ampoulé, stéréotype devient un "jeu d'enfant" 
même si le résultat est lamentable d'artifice, de sécheresse et de 
préciosité conduisant à l'échec de la communication. 

"Côté culture, la langue chez nous, montre à l'évidence que son 
évolution est liée à celle du développement. À celle de la création. 

Vivre sa langue au quotidien: chez soi et dans la rue. Pour cela, il 
n'est qu'à ouvrir sa télévision. Deux niveaux de langue au moins, s'y 
chevauchent: les dialectes moyen-orientaux, toutes variétés 
confondues et tout accent permis et un registre étroit de la langue 
classique, celui de l'information, avec ses séries d "expressions toutes 

faites, prêtes à l'emploi et à consommer sur place parce qu'elles ne 
laissent aucune résonance, aucun goût du bon mot (et pourtant la 
“nukta”, blague est arabissime), bref aucun plaisir. Depuis des années, 
la formule de présentation de la météo est la même. Les phrases 
d'ouverture et de clôture du JT (journal télévisé) sont, à un mot près, 
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identiques... Tout se fait comme si le moindre écart par rapport à un 
lexique de base réduit risquait d'ôter son sérieux au thème abordé. On 
a vu, lors des tables rondes réalisées avec les intellectuels égyptiens, 
palestiniens et libanais, deux manières de fonctionner dans une 
langue. c'est que les uns y ont vécu sans rupture, s'y sont laissés 
bercer, s'y sont battus, quand nous en sommes encore au stade de la 
réappropriation. 
Une réappropriation qui est passée pendant un siècle par l'exigence 
religieuse, le "conservatoire" dirait Berque. Ceci explique peut-être 
que le caractère sacré attaché à la langue soit ici plus Prononcé que 
dans les autres socitétés arabes où, à évoluer harmonieusement. elle a 
conquis son espace laïc. Ici le malaise subsiste lorsqu'il s'agit de la 
moduler au plan subjectif. C'est bien que leur histoire n'est pas la 
même, le vécu auquel ils se réfèrent non plus…."(143) 


Alors, à notre sens, présenter comme bilan positif de l'arabisation 
des médias une liste de programmes et d'émissions réalisées en langue 
arabe (évaluation quantitative) est certes légitime, mais la quatité de 
ces émissions prête le flanc à beaucoup de critiques*, 

L'évaluation du processus d'arabisation (GULN) pour les autres sec- 
teurs de l'activité nationale doit donc s'envisager dans les mêmes 
termes en établissant une distinction entre l'aspect quantitatif et l'aspect 
qualitatif de cette évaluation. 

Indéniablement, la longue liste de documents administratifs utilisés 
par les différentes administrations centrales, régionales et locales du 
pays complètement arabisés, à l'heure actuelle, est impressionnante. 


Citons tout particulièrment tout les documents d'Etat Civil (ainsi 
que les services en relation directe avec le plublic). 

Maïs il faut noter par ailleurs, la proportion de documents imprimés 
dans les deux langues (arabe et français) qui sont presque systémati- 
quement utilisés dans leur partie française; celle des documents à large 
diffusion (quittances de loyers, d'électricité, de gaz et d'eau) qui sont 
toujours libellés en français; ceux du secteur financier qui sont rédigés 
exclusivement en français (banques, caisses d'épargne, assurances 
etc...): 


* Notre propos n'est pas de faire une recherche sur les médias mais notre observa- 
tion des conduites langagières à travers tous les canaux nous a amenée à observer 
les pratiques à la radio et à la télévision et nous avons été très Surprise par le nombre 
croissant de nos compatriotes équipés en paraboles. Les Algériens préfèrent se 
“brancher” sur l'étranger, que de subir leur propre télévision (problème de censure, 
de liberté d'expression artistique, langue de bois etc…). 
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Nous avons pu vérifier nous mêmes, en tant qu'administrée et citoy- 
enne de la ville d'Alger, que la correspondance de tous ces organismes 
avec leurs clients et administrés s'effectue en français (les documents 
sont en notre possession). Nous avons pu constater que même lorsque 
les documents sont complètement arabisés, leur utilisation est inadé- 
quate (la traduction est mal faite, les noms comportent beaucoup 
d'erreurs, ce qui est particulièremennt grave pour la documentation 
d'Etat civil). 


Les rapports, circulaires sont très souvent rédigés en français dans 
les administrations qui continuent à fonctionner en langue française et 
traduits en arabe, trop souvent littéralement, donc très mal, et il est 
souvent nécessaire de les retraduire en une langue arabe adéquate 
(fidèle au génie de cette langue). 


Nous pouvons imaginer le coût de pareilles opérations. Il doit être 
énorme si nous lui ajoutons les lenteurs de la machine bureaucratique. 


D'une manière générale, nous avons pu constater au cours de nos 
observations répétées et continues dans les différentes administrations 
(particulièrement celle du secteur éducatif) que la langue française est 
encore largement utilisée en documentation mais aussi par les 
locuteurs dans les lieux de travail, comme le note G. Grand Guillaume. 


"Si des directives ont partout été données en vue de son 
arabisation, (il s'agit de l'administration), ! ‘application est loin d'avoir 
suivi et à part quelques ministères plus directement en contact avec la 
population tels que la Justice et l'Intérieur, 1 ‘emploi du français reste 
majoritaire, parfois exclusif, parfois allié à L ‘arabe, comme dans le 
ministère de l'Enseignement" (144). 


Dans les autres secteurs (économiques, techniques, "productifs"), le 
problème n'est pas essentiellement un problème de langue mais plutôt 
un problème d'adéquation entre la formation et l'emploi. Ces secteurs 
fonctionnent exclusivement en français. L'arabisation n'est ici 
envisagée que dans la perspective de l'organisation de cours pour les 
cadres, les employés et les ouvriers. (145). 


Il ressort de cet exposé un constat bien négatif, le processus 
d'arabisation n'ayant pu combler les lacunes que C. Souriau avait déjà, 
en 1975, mises en évidence. 


“Précipitation, démagogie, manque de cohésion entre les divers 
secteurs, pédagogie déficiente dans les enseignements secondaire et 
supérieur ou dans certains cours de recyclage: tels sont les griefs 
Principaux et tout le monde en est conscient" (146). 
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Et qui restent malheureusement valables jusqu'à nos jours (147) . 
Mais la véritable raison de cet échec relatif, de ces lacunes, de ces 
manques n'est-elle pas à rechercher plutôt du côté des hommes? Ce 
sont eux qui arabisent les documents, ce sont eux qui vont les utiliser, 
en un mot ce sont eux qui arabisent, c'est pour eux que l'on arabise 
mais s'est-on véritablement préoccupé de l'arabisation des hommes”. 


L'arabisation des hommes: de l'aliénation à la 
récupération de l'identité 


Qu'est-ce qu'arabiser les hommes”? Les cerveaux? Les 
mentalités? 

"Cependant, avant d'arabiser les "murs", il faut arabiser les 
hommes, sinon pourquoi arabiser et surtout pour qui arabiser?" (148). 

Arabiser des documents, des institutions, des murs, des enseignes, 
des filières et des contenus d'enseignement, c'est indéniablement une 
entreprise louable, mais qui serait vaine sinon insuffisante, si elle ne 
devait pas servir l'arabisation des hommes, si elle n'en était pas le 
complément. 

Car l'homme (enseignant, étudiant, ouvrier, cadre, employé de 
bureau, formateur, artiste, etc.) n'est-il pas à la fois la source et le 
débouché du processus? 

Arabiser le système éducatif signifie former des Algériens pouvant 
utiliser la langue arabe, maîtrisant cette langue et qui, donc, seront 
capables d'exercer leur génie créateur dans cette langue, mais cette 
entreprise ne peut réussir (comme nous avons pu le mesurer ci-dessus) 
que par l'arabisation des formateurs et des enseignants, donc des 
hommes, sans qui former ne veut plus rien dire. 

Arabiser les administrations signifie arabiser la documentation, 
mais qui va utiliser, manipuler, interpréter ces documents, sinon les 
fonctionnaires administratifs, done des hommes qui font "fonctionner" 
les rouages de l'Etat et de la vie civile du pays. L'homme est donc le 
pivot du processus d'arabisation, c'est bien pour lui que le processus se 
fait, par lui qu'il se réalise et à travers lui que nous pouvons l'évaluer. 

Mais qu'est-ce qu'arabiser les hommes? Un homme”? 

Qu'est-ce qu'arabiser un homme? La question renvoie à un 
processus de transformation, puisqu'arabiser suppose que l'individu en 
question n'était pas arabisé; il doit passer d'un état "non arabisé" (gayr 
mu arrab) à un état "arabisé" (mu arrab). 

Mais, alors, il, devient pertinent de se demander qu'est-ce qu'un 
homme "arabisé" Remontons dans l'histoire pour découvrir comment 
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les Arabes des premières siècles hegiriens ont défini ce concept de 
leurs ouvertures et contacts avec les autres peuples non arabes. 

Pour eux, un individu était considéré comme muarrab* quand il 
accédait à une maîtrise de la langue arabe au moins identique à celle de 
l'Arabe "authentique" (de souche) al carabi algoh* Nous mesurons 
donc l'importance de l'évaluation de la capacité linguistique dans le 
processus d'arabisation qui nous concerne. Décider qu'un individu est 
arabisé, c'est évaluer son degré de maîtrise de l'arabe dans ses deux 
aspects linguistique et communicationnel*. 


Dans notre contexte, cette évaluation peut être envisagée selon deux 
points de vue: un point de vue technocratique (149) traduisant 
l'arabisation en capacité d'assumer sa profession, l'exercice de sa 
profession en utilisant la langue arabe, c'est-à-dire en utilisant cette 
langue dans l'exercice de sa fonction tandis que le second point de vue 
est Sociolingistique et alors, arabiser un homme équivaut à lui donner 
la capacité de maîriser toutes les palettes du répertoire verbal. 

Donc arabiser un algérien* c'est le faire passer d'un degré de 
maîtrise de la langue à un autre qui devrait être identique à celui de 
ses compatriotes qui, eux, la possèdent et la maîtrisent: concrètement il 
s'agit d'accéder au même degré de maîtrise que le français. Est-ce 
possible? Question fondamentale pour nous didacticienne, notre 
recherche dans son ensemble tentera d'y répondre! mais auparavant, 
nous voudrions revenir à la question initiale. 

La prégnance du facteur "langue" dans la définition de l'identité 
arabe est d'une telle force que, pour répondre à cette question, nous 
sommes obligée, inévitablement, de recourir aux notions 
d'acculturation, d'aliénation, de contre-acculturation nécessaires à une 
appéhension objective du problème. 


En fait, par l'arabisation des hommes, on veut transformer les 
individus, les faire passer d'une acculturation exogène (la francisation 


# mu! arrab de Urraba arabiser, faire passer d'un état non arabe à un état arabe mais 
en réalité les arabes utilisent le mot mustacrab de istacrab devenir arabe. 

* l'arabe authentique avec la prédominance du modèle de l'Arabe bédouin dont la 
lan gue est pure de toute contamination étrangère, modèle qui sera consacré par les- 
travaux linguistiques arabes et qui est toujours présent dans l'inconscient collectif 
arabe et dans leur pré-construit culturel. 

* linguistique dans le sens maîtrise des règles systématiques de la langue et commu- 
nicationnel, dans le sens maîtrise des règles d'emploi de la langue dans des situations 
de communication sociales variées. 

* car pour nous c'est d'un certain Algérien qu'il s'agit. L'Algérien acculturé et alpha- 
bétisé en langue française avant et après l'indépendance et c'est généralement cet 
adulte algérien qui est concerné par les opérations d'arabisation. 
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devient synonyme d'aliénation et de perte de l'identité orignelle) à une 
contre-acculturation endogène et l'arabisation  (réarabisation) 
synonyme de désaliénation ,de récupération de l'identité originelle) 
(150). 

Seule la récupération par les Algériens (francophonnes malgré 
eux*) de leur langue peut les faire sortir de cet état d'aliénation, 
héritage de la colonisation, héritage de la colonisation et de la politique 
assimilationniste de la France et de la prégnance de cette aliénation, 
même après la libération des peuples anciennement colonisée. 


“Le fait colonial s'accompagne de spoliations immédiates 
(dépossession du fellah de sa terre, par exemple) et lointaines 
(déformation de l'histoire du peuple dominé). Les spoliations 
immédiates sont celles qui, trop concomitantes à lui, ne semblent pas 
se perpétuer dans effets conséquents et durables. par contre, les effets 
lointains, eux sont régis par loi du RETOUR EN BOOMERANG dont 
il est bon de préciser la nature et le déploiement. Les effets de ce 
retour sont ceux que rencontrent les populations naguère asservies, 
alors même qu'elles jouissent de leur totale indépendance 
institutionnelle. 

Les effefs rétroactifs regroupent les conséquences de l'aliénation 
antérieure, lesquelles contribuent largement à empêcher les 
populations de s'affranchir définitivement des valeurs léguées par un 
occupant soucieux avant tout d'imposer son “Ordre”. 


En vertu de cette seconde phase, le colonisateur va s'employer à 
effacer, annihiler, travestir et dénaturer les caractères spécifiques 
d'histoire, de culture, de personnalité du peuple ployant sous son faux. 


L'ensemble, des contraintes, la diversité des freins et la 
sophistication des asservissements qui visent le fondement de la 
société autochtone constituent ce que les idéologues appellent 
ALIENATION. Lorsqu'elle est avancée, l'aliénation représente le type 
même du COLONIALISME LOINTAIN, autrement dit de 
l'asservissement à retardement, de la sujétion postérieure à 
l'évanouissement physique de la cause qui la déclencha. 


Ainsi, l'aliénation linguistique atteint-elle en profondeur le mode 
rationnel entre deux inidividus, puisque l'échange verbal va devoir 
s'opérer dans la langue de l'occupant tout le temps que durera la 


* Francophones malgré eux à cause de raisons objectives historiques que nous 
avons amplement développées ci-dessus et dans le chapître précédent mais la part 
du subjectif dans le choix de la langue peut être intéressante à mettre en évidence 
car elle aura une incidence certaine sur le déroulement de processus d'arabisation, 
surtout dans son aspect psycho-sociologique. 
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séduction pour le modèle qu'il propose" (151). 

Nous ne reviendrons pas sur le processus de francisation, nous y 
avons fait amplement référence, plusieurs fois, précédemment, mais 
nous voudrions seulement insister sur ses effets, qui dépassent le seul 
aspect linguistique, pour marquer l'individu dans sa globalité et qui 
peuvent aller jusqu'à l'assimilation complète à l'autre culture, l'autre 
civilisation. L'individu aliéné ("colonisé") semblant dans ceci être mû 
par une étonnante haine de soi qu'A. Memmi a magistralement décrit 
(152). L'arabisation devient alors, dans ce sens, le processus inverse 
qui permettra à cet individu non seulement de récupérer sa langue mais 
aussi de se réconcilier avec lui-même, de se réhabiliter et de recouvrer 
les attributs de sa personnalité. 

"L'épuration de la mentalité collective de tous les vestiges de 
l'aliénation mythique - la plus tenace de toutes- passe nécessairement 
par la réhabilitation de soi, par la valorisation de son patrimoine par 
l'exhumation de ses valeurs traditionnelles" (153). 

C'est bien une transformation profonde de l'individu qui ne peut 
être, à notre sens, que totale et globale sinon elle peut occasionner des 
troubles psychologiques dont la schizophénie peut constituer le cas 
limite*, Car comme l'affirme H. Gubertafond: 

“La langue façonne les hommes qui la parlent, elle leur apporte un 
fonds commun d'images, de valeurs, de concepts; au-delà d'un simple 
instrument de compréhension, c'est la conscience et l'inconcient d'une 
nation et donc un lieu de conflits" (154). 

L'univers des arabophones est profondément régi et structuré par 
l'intermédiaire de la langue (155), la civilisation arabe étant une 
civilisation où la langue, "l'amour de la langue", "le travail sur la 
langue", est un élément fondamental et le rationalisme arabe se trouve 
entièrement impliqué dans la logique propre à cette langue et à son 
découpage du monde(156). Là intervient la notion de pré-construit 
culturel et linguistique que nous empruntons à J.B. Grize, notion très 
solidaire de la construction sémantique et logique naturelle de la 
langue (157). 

Pour entrer dans ce "monde arabe" (pré-construit devenant construit 
par la signification et l'énonciation linguistiques), il faut connaître 
cette langue, il faut la mañtriser. 

Donc, s'arabiser ne consiste pas seulement à traduire son savoir 
d'une langue vers une autre (indispensable bien entendu) mais à penser 
différemment, à réfléchir d'une manière différente. 


* D'aucuns ont dit que tous les Algériens souffraient d'une forme de "schizoïdie" 
collective inhérente à leur propre histoire. 
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Au delà de l'arabisation linguistique, l'arabisation des hommes 
correspond (devrait?) au passage (transfert positif) d'une rationalité 
occidentale à une rationalité arabe (nous voulons éviter de dire 
orientale*) et ce processus ne peut véritablement s'appréhender, se 
penser qu'au niveau individuel. Chaque individu avoir son parcours 
particulier en fonction de son passé, ses motivations, sa carrière, sa 
vision propre de l'arabisation, son vécu, son expérience, son rapport à 
la langue à sa culture qu'elle véhicule et enfin à sa vision du monde. 

L'opération est très longue, difficile, éventuellement aléatoire car 
elle demande un très fort investissement personnel. Il s'agit de 
réapproprier une langue dans tous les sens du mot, c'est déjà difficile 
en soi sans qu'une autre donnée vienne compliquer encore la situation 
car, de fait, dans ce processus il n'y a pas eu "choix libre" et délibéré 
d'apprendre l'arabe, de s'arabiser, mais plutôt réponse à une obligation 
particulièrement contraignante qui est peut-être à l'origine de certains 
blocages et refus conduisant parfois à une révolte et une fuite en avant 
dans l'assimilation à l'Autre. 

Nous voudrions opposer à cette vision un peu négativiste une vision 
plus optimiste de l'arabisation des individus en la présentant comme 
une cn mg ip par mi. qe concerné par le processus, d'un 
registre de son répertoire verbal pour l'intégrer à son propre capital 
linguistique et ne plus y voir seulement l'aspect de revanc 1e, 
contre-aliénation mais un enrichissement, un ressourcement positif, 
une réconciliation avec soi-même sans aucne exclusive chauvine. 
Aucune des dimensions n'exclut l'autre, ne l'efface mais au contraire 
elles doivent se compléter. Ce qui supposerait un processus 
d'interaction, d'ouverture réciproque entre les deux groupes 
d'intellectuels qui briserait ce monologue de sourds que nous avons 
décrit ci-dessus. 


arabisants "ouverts" connaissent (+) 


une ou plusieurs langues érangères 
(séours àl'éranger ou 


apprentissage local) 


arabisants Le dialogue francisants 
arabophones commence à francophones 
unilingues S'instaurer unilingues 
[S] J F4 e) 
Francophones 
“arabisé" 


qui s'arabisent 
[O2] 


* Nous croyons à une certaine spécificité maghrébine, creuset de plusieurs inflenc- 
es bebère, phénicienne, romaine, arabe , turque et européenne. 
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Si le dialogue entre les deux pôles unilingues et monocultures est 
quasiment impossible, l'ouverture sur la langue et l'univers de l'Autre 
assure pour chaque groupe une intégration moins douloureuse dans la 
communauté, cette communauté algérienne plurilingue et aux multi- 
ples références culturelles. Dès lors, le résultat le plus paradoxal au- 
quel conduit l'arabisation des hommes va être, le renforcement ce bi- 
linguisme tant déciée par les tenants du credo unifor miste. Là réside la 
cause et l'origine de l'attitude ambivalente, des arabisants (élite intel- 
lectuelle arabophone), leurs craintes et leurs appréhensions, leur très 
faible intérêt à l'opération manifeste par leur très faible contribution 
qui traduit leur méfiance devant la transformation qui peut résulter du 
processus au sein de la société algérienne. Quant aux " décideurs" pol- 
itiques, en ne voyant dans le processus que son aspect technique, ils le 

uisent à sa seule dimension scolaire et didactique (au sens restreint 
du terme). Il est manifeste que de part et d'autre, on a très peu réfléchi 
aux incidences sociologiques et psychologiques de l'arabisation sur les 
individus (158) et on a surtout vu dans l'arabisation des hommes une 
opération pédagogique fonctionnant essentiellement sur le modèle de 
la traduction. 


L'arabisation, opération didactique: paramètres et 
méthodologies adoptés 


Nous nous sommes intéressée tout particulièrement à l'arabisation 
des adultes, catégorie de la population algérienne la plus concernée et 
touchée par laratiendon aussi Lion son aspect le plus strict et restreint, 
celui de la formation et de la édagogie, que dans celui plus large et 

lobal de la généralisation de fuülisation e la langue arabe dans tous 
es domaines d'activité de la vie professionnelle et sociale. 

Ces opérations ont débuté, dès 1968. Elles ont été, pour être plus 
précise, impulsées par la promulgation des textes de idés et de 1970 

ortant obligation pour les fonctionnaires de maîtriser la langue arabe 
donc de l'apprendre), obligation qui a été élargie à toutes les catégo- 
ries d'adultes susceptibles d'être arabisés tels, à titre d'exemple, les en- 
seignants et formateurs à travers les étapes successives de l'arabisation 
du système éducatif. 

L'arabisation des adultes s'est effectuée dans des lieux institutionnels 
différents: 

-dans les institutions propres à l'enseignement supérieur avec la cré- 
ation, en 1981, d'institutions spécifiques tels les Centres 
d'Enseignement Intensif des langues (CEIL). 

-dans les diffèrents ministères, administrations et entreprises par le 
biais des services du personnel ou de la formation, et plus tard, dans 
les années quatre- vingt, dans le cadre de structures GULN chargées de 
la généralisation de l'utilisation de la langue nationale. 

-L'INPED, (Institut National de la Productivité et du Développement 


265 


7 


LES ALGERIENS ET LEUR(S) LANGUF(S) 


Economique, dépendant du minstère des industries légères) qui a élab- 
oré une méthode d'enseignement dans ce cadret a été, dès lors, chargé 
d'organiser des sessions de formation en langue arabe pour les cadres 
et travailleurs des entreprises économiques et des administrations. 

-Dans les différents centres culturels dépendant des collectivités lo- 
cales comme le Centre Culturel de la Wilaya d'Alger ainsi que dans 
certains centres culturels dépendant des chancelleries étrangères, nous 
faisions allusion, ici, aux sessions de formation organisées par le Cen- 
tre Culturel Français ou par le Goethe Institut qui continuent à con- 
naïssaient une affluence remarquée et un grand succès. 

-au centre Diocésain dépendant de l'Eglise d'Algérie et qui compte 
un certain nombre de Pères libanais chargés de l'organisation de ces 
cours qui eux, aussi, connaissent un succès certain. 

Plusieurs opérations d'arabisation, de formation en langue arabe ont 
été menées, depuis l'année 1968, dans ces différentes institutions: sans 
me il y eut une concertation préalable en vue d'harmoniser les métho- 

ologies et les programmes et d'amorcer une réflexion non seulement 
sur l'enseignement de la langue arabe et des autres langues aux adultes 
mais aussi sur les perspectives de la formation continue des adultes 
élargie à tous les secteurs d'activité. Chaque secteur a travaillé de 
manière empirique et isolée, avec les moyens dont il disposait. 
L'organisation des formations a, plus, procédé du bricolage précipité et 
non réfléchi que d'une réflexion fondée sur l'analyse de chaque situa- 
tion, démarche raisonnée qui aurait conduit les responsables de ces 
secteurs à prendre les dispositions nécessaires et adéquates qui pren- 
nent en Sr tous les aspects de la formation (programmes, outils 
didactiques, formateurs et moyens matériels) et garantissent la réussite 
des opérations d'arabisation. Ear il a fallu parer au plus pressé, orga- 
niser au plus vite des cours de langue arabe sous peine de se voir 
"sanctionné", ou à défaut, dénoncé comme adversaire et "ennemi" de 
l'arabisation. On a donc fait appel dans chaque ministère, administra- 
tion et entreprise aux "formateurs" disponibles* et aux méthodes exist- 
ant sur le marché; en entretenant une confusion malheureuse entre 
cours d'arabe (arabisation) et alphabétisation, en se souciant peu de la 
diversité des publics et de leurs attentes. 

Mais avant de dresser un bilan de ces opérations, nous allons essayer 
de donner un aperçu sur les méthodologies adoptées pour l'arabisation 
des adultes, au cours de ces deux décennies et à travers les différentes 
méthodes utilisées et les pratiques didactiques préconisées*. 


* En intronisant comme formateurs d'adultes des personnes n'ayant aucune 
formation didactique ni spécialisée dans la formation d'adultes mais dont la seule 
qualité était la maîtrise de la langue arabe. 

* dans une tentative de cerner tous les paramètres de l'opération: méthodes, outils 
apprenants et formateurs. 
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A. Les méthodologies d'enseignement et les outils 
didactiques utilisés 


Nous avons pu observer, lors de notre enquête sur la situation qui 

révaut dans l'enseignement de la langue arabe aux adultes en Algérie, 
la grande disparité méthodologique qui caractérise cet enseignement, 
en ce sens que dans la même institution ( ou d'une institution à l'autre) 
des méthodologies différentes dans leurs fondements théoriques et 
dans leurs outils peuvent être appliquées. Cette disparité trouve son or- 
igine soit dans l'incapacité des formateurs à se démarquer de leur sché- 
ma de formation, soit dans le manque de moyens mais surtout dans 
l'inexistence d'une analyse systématique de l'opération de formation 
qui tienne compte de tous ses paramètres. 


La répertoriation de méthodologies préconisées- dont nous présen- 
tons les grandes lignes ci - dessous - est le résultat d'une identification 
personnelle pour laquelle nous avons emprunté les critères élaborés 
par C. Puren dans son “Histoire des méthodologies d'enseignement des 
langues" (159); les promoteurs des opérations de formation ne se récla- 
mant pas, eux, mêmes et dans la plupart des cas, d'une méthodologie 
précise et définie. 


-La méthologie traditionnelle 


fondée sur un enseignement normatif de la grammaire selon une 
progression logique et morphologique, reposant sur un choix de textes 
littéraires, cette méthodologie dont nous avons dénoncé les lourdeurs 
et faiblesses dans l'enseignement primaire et secondaire, a paradoxale- 
ment pu bénéficier d'un préjugé favorable auprès des adultes souvent 
rebutés par la sécheresse des cours se réclamant des méthodologies 
communément appelées actives et audio- visuelles mais aussi influen- 
cés par les modèles de formation initiale qu'ils ont connus par le passé. 

Nous serions encline, néanmoins, à reconnaître à cette méthodologie, 
une grande richesse dans l'apport civilisationnel par le choix de textes 
qui, selon les propres dires des apprenants, permettent l'accès au génie 
de la langue et à la culture. 

- L'alphabétisation fonctionnelle 

dont les outils ont été élaborés, dans les années soixante, par le Cen- 
tre National d'Alpabétisation avec le concours de l'Unesco. 


Il va sans dire qu'une telle méthodolgie ne peut répondre, en aucun 
cas, ni aux besoins ni aux spécificités des publics d'adultes qui nous 
concernent, publics alphabétisés et souvent hautement qualifiés. 
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- L'enseignement de la langue arabe par l'intermédiaire des re- 
cueils de textes dits fonctionnels 

Regroupant une série de textes traitant de thèmes plus ou moins spé- 
cialisés*, ces recueils ne se sont pas libérés du modèle de l'explication 
de textes classique, hérité de la méthodologie traditionnelle mais 
l'application qu' on en fait cet enseignement est trop simpliste et dessé- 
chante à la limite de l'ennui. De plus, il ne semble pas beaucoup se dis- 
tinguer des pratiques de l'alphabétisation fonctionnelle aussi bien par 
la thématique que par les exercices proposés. 

Nous tenons, néanmoins, à faire une mention particulière du travail 
de M. Djidjelli* qui constitue, à notre connaissance, l'unique tentative 
d'analyse textuelle de textes et documents spécialisés que nous aurions 
souhaité voir s'étendre à d'autres secteurs d'activité. 

La méthodologie audio - visuelle (MAV) 

directement inspirée des méthodes élaborées pour l'enseignement 
des langues étrangères aux adultes européens, telles que Voix et Imag- 
es de France, de Vive voix pour le français, Du Golfe à l'Océan* pour 
l'arabe; elles se réclament explicitement de la MAV dans l'explicitation 
de leur méthodologie d'élaboration, dans l'utilisation des auxiliaires au- 
dio-visuels ( images fixes, diapositives et enregistrement magnétique 
des contenus langagiers, utilisation du laboratoire de langues, etc.), 
dans l'accent mis sur la nécessité d'une pratique intensive des struc- 
tures et mécanismes de la langue cible et enfin par la primauté qu'elles 
accordent à l'oral dans leurs pratiques didactiques effectives. 


Nous citons, à titre d'exemple, en raison de l'utilisation importante 
qu'elles ont connu, au cours de ces dernières années, deux méthodes: 


La première d'entre elles, al arabiyya biduni mu allim, réalisée par 
trois enseignants algériens, M. Bencharif, S. E. Charif et T. Louanchi 
et éditée en Belgique par l'International Visual Aid Center (VAC), 


* C'est cette spécialisation qui a fait donner à ces textes le qualificatif de fonction- 

nel. Nous renvoyons, pour plus de détails, à l'article de D. Lehman dans "Lignes de 

force du renouveau actuel en DLE", Clé International, Paris. 

* L'auteur a recueilli un certain nombre de textes et documents spécialisés dans le 

domaine financier et économique d'où le titre "la langue arabe dans la vie financière 
alluga al arabiyya fi 1 bi'a al masrafiyya". 

* “Du Golfe à l'océan" éditée par Didier, élaborée par un groupe d'auteurs libanais 
est destinée à l'enseignement de l'arabe aux non arabophones. 


268 


L'ARABISATION: CHARPENTE DE LA POLITIQUE LINGUISTIQUE DE L'ALGERIE 


présentée par ses auteurs comme étant une méthode audio- visuelle et 
moderne, comprend quatre manuels accompagnés pour les deux pre- 
miers de films fixes et cassettes correspondant, chaque manuel étant 
destiné à un niveau d'apprentissage donné. 

Livre 1: lecture et conversation, niveau 0, 

Livre 2: La vie quotidienne, niveau 1, 

Livre 3: Le monde du travail, niveau 2, 

Livre 4: La vie sociale et culturelle, niveau 3, 

Cette méthode reste, dans sa construction, très fidèle aux MAV de 


première génération (160), elle est, de plus, par sa thématique et ses 
choix linguistiques très proche de la méthodologie de l'alphabétisation 


fondée sur la répétition de phrases isolées et sur des tâches peu variées 


et de ce fait rejetée par la catégorie d'adultes concernés par 
l'arabisation auxquels elle n' était d'ailleurs pas destinée car elle a été, 
en effet, conçue pour des catégories de publics différentes tels les 
jeunes en rupture de scolarité, les adultes peu scolarisés ainsi qu' aux 
étrangers*. 

L'inadéquation de cette méthode ayant été prouvée sur le terrain, elle 
fut abandonné au profit d'une autre méthode al  arabiyya fi al mu as- 
sasa. Selon ses promoteurs, cette méthode est une méthode audio - vi- 


suelle destinée à tous les adultes algériens apprenant l'arabe dans le ca- 
dre de sa généralisation à tous les secteurs de la vie économique, 
sociale et culturelle du pays. 

Elle se compose de quatre manuels pour les apprenants et un livre 
du maître comme guide pédagogique. Chaque manuel s'assigne un but 
et un objectif précis. 

Livre I: La vie quotidienne (dialogues) avec, comme objectif, 
l'acquisition de la langue orale et l'initiation à l'écriture, ainsi que 
l'acquisition des mécanismes fondamentaux de la langue arabe. 

Livre Il: La vie professionnelle (textes) dont l'objectif est 
l'élargissement et la consolidation des connaissances acquises précé- 
demment. Dans ce manuel, la grammaire est présentée sous forme de 
leçons explicitées. 

Livre III: Les choix de la société algérienne (textes) avec, pour ob- 


* Nous pouvons, légitimement nous étonner sur l'efficacité d'une méthode qui 
s'adresse à des publics aussi différents et qui se veut être une méthode pour arabo- 
phones et non-arabophones. 


269 


mer 


LES ALGERIENS ET LEUR(S) LANGUE(S) 


jectif, l'approfondissement et le perfectionnement des connaissances 
Tngubstiques grammaticales et stylistiques. 


Livre IV: L'Administration (textes) 


ce dernier manuel dont le contenu est spécialisé, s'adresse essen- 
tiellement au personnel administratif. 


Il peut paraître étonnant, à la lecture de ces objectifs, que 
l'application de cette méthode initialement proposée aux cadres et tra- 
| pa des entreprises économiques, ait été étendue à toutes les au- 
tres catégories de publics malgré la grande diversité de leurs besoins et 
profils. 

Contenu de la méthode 


Nous nous appuyons pour la présentation de la méthode (contenu et 
application) sur la description critique qu'en donne C. Ghettas dans 
son étude sur l'enseignement de la grammaire arabe aux adultes (161). 


Livre I: 


Dans ce manuel, nous suivons deux familles dans leur vie quoti- 
dienne, à travers divers thèmes stéréotypés: 


La famille et les relations sociales, les achats, les transports, les 
sports, les maladies et les distractions. Ces thèmes sont présentés sous 
forme de dialogues et de situations visualisés. Ces derniers manquent 
très souvent d'authenticité et ne représentent pas des réalités vécues par 
les Algériens. A titre d'illustration, examinons le thème des transports. 
Dans la situation, tout va bien; le bus est toujours à l'heure. Il en est de 
même pour ce qui concerne la recherche du logement. Ces situations 
ne sont pas toujours stimulantes, car elles ne reflètent pas la réalité vé- 
cue. 

Ce caractère artificiel et ce manque d'authenticité, loin de stimuler 
l'expression de l'apprenant, le bloquent. 

Livre II et INT: 

Les contenus thématiques des deuxième et troisième manuels sont 
pratiquement identiques et c'est la raison pour laquelle nous avons 
choisi de les présenter sous la même rubrique. La seule différence qui 
existe entre ces deux manuels est tout à fait formelle. Les textes choi- 
sis pour le livre II sont divisés en quatre paragraphes et chacun d'eux 
est visualisé par une image.  * 

Au demeurant, cette image manque très souvent de clarté et de 
netteté pour permettre de décoder le message transmis. 

Par contre, les textes du livre III ne connaissent pas cette division. II 
s'agit d'un texte plus ou moins homogène visualisé par une seule gra- 
vure. Les textes choisis évoquent les projets et progrès de développe- 
ment réalisés depuis l'Indépendance. Ces thèmes seraient, au demeu- 
rant, intéressants s'ils ne se répétaient pas, inlassablement, dans les 
deux manuels. 
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Contenu grammatical 

1- Obiectifs 

Les auteurs assignent à l'enseignement de la grammaire les objectifs 
suivants: 

- réduction des fautes ou des erreurs à l'oral, 

- préserver l'écrit des fautes, 

- acquisition d'habitudes linguistiques, 

- acquisition de la compétence de jugement de grammaticalité sur 
les énoncés produits. 

2- Présentation 

Pour le premier manuel réservé aux débutants, les auteurs affirment 

“aucun cours ne doit être réservé à la grammaire. L'apprenant doit 
s'entraîner à s'exprimer en langue arabe. En cas d'erreurs, mettre 
l'apprenant dans une situation d'auto-correction. Enfin, 
l'enseignement de la grammaire doit être implicite”. (162) 

Au premier abord, la grammaire nous paraît être implicitée à travers 
les exercices structuraux sans qu'il ne soit fait référence à un métalan- 
gage. Cependant, dès le troisième cours, un important appareillage 
métalinguistique accompagne les exercices incitant les apprenants à 
demander plus d'explications. 

Dans les deux manuels suivants, les auteurs présentent explicitement 
la règle en caractères gras avant la batterie d'exercices, alors que le 
dernier livre procède à une révision générale des notions acquises. 

De plus, C. Chettas note que le type d'exercices adoptés correspond 
au type d'exercices utilisés dans la méthodologie audio- orale (163); 
ils doivent être pratiqués en laboratoire de langues en vue de créer des 
habitudes et comportements pe rem nouveaux . Ils participent du 
schéma classique: répétition, substitution et transformation. 

Et C. Ghettas de conclure, après avoir donné un intéressant aperçu 
sur l'application de la méthode; 

."La méthode AT arabiyya fil mu' assasa" dite méthode audio- 
visuelle fondée sur la grammaire implicite n° a en fait, rien d'audio - 
visuel ef implicite. C'est une méthode qui a les caractéristiques d'une 
méthode audio- orale fondée sur la théorie strcturaliste et skinné- 
rienne d'une part , et dont les excercices struturaux mettent l'accent 
sur la manipulation plutôt que sur la mise en situation. La différence 
réside dans les dialogues visualisés. On peut dire que c'est une mé- 
thode audio-orale visualisée, terme emprunté à D. Coste. 

Nous ajoutons aussi, bien que les méthodologues optent pour un en- 
seignement direct et implicite de la langue, ils ont emprunté à la gram- 
maire traditionnelle un métalangage fluent, 
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nous concluons que cette méthode est à cheval sur trois méthdolo- 
gies différentes et distinctes: 

- méthodologie audio-orale qui favorise la manipulation, 

‘- méthodologie audio-visuelle qui favorise l'image et le son; 

- méthodologie traditionnelle favorisant les consignes métalinguis- 
tiques " (164). 

Cette disparité Rs e est la principale faiblesse de ces 
deux méthodes qui pêchent par l'aspect mécaniciste de leur enseigne- 
ment, La ar accordée aux données structurales dans la langue, 
au choix des textes peu motivants, trop idéologisés et moralisants ainsi 
que par l'irrespect de la progression des difficultés joint à un simplicis- 
me desséchant qui a fini par détourner les apprenants de pareilles mé- 
thodes*. 

En conclusion, nous voyons se confirmer la disparité et le manque 
de cohérence des méthologies préconisées pour l'arabisation, situation 
affligeante dont la principale raison revient à l'absence d'ima ination 
des responsables et leur incapacité à élaborer des méthodes en fonction 
de la spécificité de ces adultes de leur diversité, de leurs niveaux 
d'aptitude et de la spécificité de l'environnement social dans lequel 
s'effectuent les opérations d'arabisation. 

B. Les formateurs 

La première remarque que nous pouvons avancer pour ce qui con- 
cerne les formateurs en langue arabe chargés des programmes 
d'arabisation est qu'ils n' ont jamais été formés pour cette mission. 
Bien qu'ils puissent justifier d'une bonne connaissance de langue 
arabe*, ils n° ont jamais suivi de formation didactique ni de préparation 
à la méthodologie de l'enseignement aux adultes*. Il ont, donc, très 
souvent un comportement inadapté vis-à-vis des différentes catégories 
d'adultes à cause de leur formation trop scolaire, de leurs habitudes 


* Comme le note G. El Rassi "l'arabe est conçu comme objet de savoir en lui-même 

et non pas comme une langue fonctionnelle qui doit exprimer une réalité en mou- 

vance perpétuelle" (165). textes élaborés par les auteurs de la méthode, condensé des 
quotidens d'information de l'époque avec leur langue de bois et le choix des mé- 

thodes ont eu comme résultat de détourner les apprenants de la langue arabe et par- 

fois de les conforter dans le refus de s'arabiser. 

* Car ils sont souvent licenciés en langue arabe (langue et littérature, sciences soci- 
ales, juridiques). 

* Il n'existe pas, à l'heure actuelle, en Algérie de formation spécialisée dans le do- 
maine! Ces formateurs se caractérisent, aussi, par la diversité de leur formation : li- 

cenciés en lettres arabes, étudiants en licence d'arabe, licenciés en langue arabe dans 
les diverses disciplines de sciences sociales, aucune de ces catégories ne correspond 

au profil d'un formateur d'adultes. 
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d'enseignement trop rigides, infantilisantes et mutilantes pour les 
adultes, révoltés par le dirigisme de ces enseignants qui sont très peu à 
l'écoute de leurs apprenants, habitués qu ‘ils sont d'être confrontés 
aux publics des lycées et collèges*. 

Leur absentéisme*, leur manque de préparation et de formation est, 
selon nous, un des facteurs d'échec de "l'arabisation des hommes". 

Une méthode, des outils didactiques peuvent être excellents, de très 
bonne facture, mais s'ils sont confiés à des non spécialistes, des for- 
mateurs non préparés*, ignorants de l'évolution méthodologique de la 
didactique des langues, il est vraisemblable qu'ils se transforment, très 
rapidement, en de piètres outils au rendement aléatoire. 

| La formation de formateurs d'adultes en langue arabe est une condi- 
tion sine qua non à une réelle modernisation de l'enseignement de cette 


langue à ces adultes. 


C. Les apprenants 

représentés par les catégories d'adultes de plus de 25 ans (plus de 20 
ans pour les étudiants, fils d'émigrés) appartenant à des corps profes- 
sionnels variés et divers de l'étudiant au professeur universitaire, de 
l'ouvrier au cadre d'entreprise, de l'employé au responsable adminis- 
tratif, sans oublier les profession libérales ainsi que les sans-profession 
qui peuvent être demandeurs de formation en langue arabe. 


. A aucun moment, cette diversité n'a été prise en compte c'est tou- 
jours la vision monolithique de l'Adulte qui prédomine. Ces différentes 
catégories sont souvent groupées dans un même cours, les niveaux 
sont, alors, hétérogènes; les attentes et les stratégies multiples et par- 


————_—_— 


* Les enseignants du secondaire, recrutés à titre de vacataire, représentent le gros du 
Corps des formateurs en langue arabe. 

* dû essentiéllement à une surcharge horaire, les heures d'arabisation venant en plus 
de leur charge horaire dans le lycée. Sans préjuger de l'honnêteté et la sincérité des 
convictions de la majorité d'entre eux, la motivation matérielle et pécuniaire n'est pas 
totalement étrangère à leur intervention dans le domaine de l'arabisation. 

* En réalité on n'a jamais pris en considération ni conscience de l'importance du fac- 
teur "formateur" dans la réussite de l'opération didactique. Est-ce par faute des moy- 
ens ou plutôt faute d'une vue d'ensemble du Processus avec tous ses paramètres déno- 
tant une vision étriquée dun problème et une négligence affichée du facteur humain 
appréhendé seulement en terme de volontariat, de bonne volonté, de nationalisme et 
d'amour pour le pays et la langue. 
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is discordantes. De cette hétérogénéité s'ensuit un dysfonctionne- 
put dore psychologique et affectif dans le groupe d'apprenants, ce 
qui n' est pas sans aggraver les difficultés qu'a le formateur à adapter, 
harmoniser sa réponse didactique aux besoins de ces publics*. 

Les apprenants sont plongés dans un anonymat préjudiciable à leur 
équilibre, la même méthode leur est imposée, il sont souvent infantili- 
sés, culpabilisés. Mais de même que pour les pe leurs an- 

i et inquiétudes légitimes, il n° a été opposé que e discours sur 
a it, rs volontariat, l'esprit de sacrifice, celui de l'abnégation et 
de l'effort. Les responsables de l'arabisation ayant toujours considérée 
que les difficultés et obstacles rencontrés par les apprenants avaient 
pour origine, le blocage psychologique et les préjugés tenaces contre 
l'arabe et l'arabisation*. 

Jusqu' à ce jour, aucune analyse de public n' a été effectuée. Les ni- 
veaux des apprenants sont souvent délimités ad hoc, d'une manière 
empirique et approximative en privilégiant une vision administrative 
et bureaucratique sans que des tests de niveaux, pourtant assez simples 
à construire, n'aient été appliqués. Plus encore, on s' est souvent con- 


tenté de relever l'appréciation personnelle des apprenants sur leurs ca- 
pacités en langue arabe, comme le reconnaissent les auteurs de 


l'enquête sur l'arabisation de l'enseignement supérieur que nous avons 
ne ces niveaux sont répartis en trois catégories, le ni- 
veau faible, le niveau intermédiaire ou moyen et enfin le niveau fort, 
répartition qui fait force de loi. Ainsi, dans cette enquête , les niveaux 
sont définis comme suit : 

"1- Niveau dit "faible" 

nécessitant à la fois l'acquisition de la langue de base et celle de la 
langue de spécialité. 

2- Niveau "intermédiaire" 

maîtrisant pour l'essentiel la langue de base mais nécessitant 
l'acquisition de la langue de spécialité. 

3- Niveau "fort" 


* En réalité c'est la même réponse qui est assenée à Lout le monde quelque soit le ni- 


Vi uelles que soient les aptitudes? L | 
tn fait pour résoudre le problème des blocages et des préjugés? 
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désigne une catégorie d'enseignants qui maîtrise entièrement la 
langue de base et pour lesquels le problème est posé en termes 
d'acquisition de la terminologie en arabe de leur spécialité" (166). 


Nous pouvons dire, en conclusion de ce Paragraphe, qu' un seul 
terme peut qualifier les pratiques en vigueur dans l'enseignement de 
l'arabe aux adultes algériens engagés dans le processus d'arabisation : 
inadéquation, inadéquation des méthodes, inadéquation des forma- 
teurs aux profils des formés, inadéquation des méthodologies et enfin 
inadéquation des moyens mis en œuvre par rapport à l'objectif final " 
l'arabisation des hommes"; constat amer confirmé par les apprécia- 
tions recueillies auprès de ceux-la mêmes qui les ont subies. 


L'arabisation des hommes: bilan et essai d'évaluation 


Les opérations d'arabisation ont touché, comme nous l'avons indiqué 
ci- dessus, tous les secteurs de l'activité économique, culturelle et soci- 
ale du pays ( secteur éducatif, administrations et secteur économique) 
mais de manière fort inégale. 


D'une manière logique et en accord avec les priorités de la politique 
nationale, c'est le secteur éducatif qui a été le Plus rapidement et am- 
plement touché par le processus comme nous croyons l'avoir décrit ci - 
dessus, suivi de près par les adminstrations et l'appareil de l'Etat ; tan- 
dis que le secteur économique a toujours marqué le pas. La question 
essentielle pour les responsables de la gestion économique du pays 
consistait à gagner la bataille du développement, d'assurer le transfert 
des technologies, alors l'arabisation est reléguée au rang des préoccu- 
pations secondaires, quand elle ne suscite pas un scepticisme déclaré 
quant aux capacités de la langue à exprimer l'évolution scientifique 
moderne. 

Un haut responsable de SONELGAZ ne nous a - t- il pas affirmé 
"Le jour où on m'expliquera un schéma d ‘électronique en arabe, je 
croirai en cette langue": 


Ce scepticisme et cette "prudence" ont été confortés par le fait que 
les filières scientifiques et techniques à l'université ont continué à être 
enseignées en langue française. Tous les ingénieurs, architectes et 
techniciens supérieurs... sont, donc, et toujours, à l'heure actuelle for- 
més en langue française et pratiquent leur métier dans cette langue. 

Certes, depuis la promulgation des textes de 1970 élargissant 
l'obligation de la maîtrise de la langue nationale à toutes les catégories 
d'adultes, des cours de langue arabe ont été organisés dans presque 
toutes les entreprises du secteur économique mais ces opérations ont 
souvent été ponctuelles, fragmentaires. 


A notre connaissance, le seul rapport sectoriel connu et publié con- 
cerne le ministère des Industries légères qui a confié en 1978 à un 
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groupe d'experts algériens et libanais le soin de réaliser une enquête 
sur l'état d'avancement de l'arabisation dans les Sociétés Nationales 
sous sa tutelle, les auteurs concluent leur rapport ces termes: 
"L'appréciation d'ensemble à laquelle aboutit le rapport constate 
une nette évolution des esprits dans un sens malveillant vis-à-vis de 


l'arabisation. Car, si au départ l'arabisation suscitait un enthousiame, 
d'autant plus marqué, concernait le programme d'alphabétisation et 
d'enseignement de la langue nationale, assez vite cependant, elle se 


heurta à des difficultés qui devaient atténuer l'enthousiasme de cer- 
taines unités, et chose plus grave, briser carrément l'élan des unités. 
Dés lors, l'importance accordée à l'arabisation régressa.… Cette dés- 
affection se répercuta à son tour sur l'organisation de l'enseignement 


sur deux plans: celle des équipements qui commencèrent à faire nette- 
ment défaut et celui du personnel humain. 

Un grand nombre de responsables de l'arabisation et des institu- 
teurs dynamiques abandonnèrent leur poste, avec le temps et les diffi- 
cultés nouvelles aidant, l'arabisation se mua en aplhabétisation. Quant 
à l'arabisation de l'environnement administratif au sein des sociétés, si 
elle marqua quelques progrés au début, ceux- ci furent insuffisants 
Pour opérer une transformation qualitive de la langue de gestion et 
d'administration" (167). 

Nous avons, alors, décidé d'entreprendre une enquête auprès d'une 
entreprise se ce secteur et nous avons choisi, à titre d'exemple 
l'entreprise nationale de Sidérurgie (SIDER) dont la direction commer- 
ciale a son siège à Alger. Après avoir rencontré et interviewé le re- 
sponsable de la structure GULN de l'entreprise, nous avons pris con- 
naissance des documents concernant l'opération GULN organisée au 
sein du Ministère des Industries Lourdes et de SIDER sous la forme 
d'un rapport-bilan daté du 22 août 1982 dont nous présentons ci-après 
les principales données concernant l'évaluation de l'opération dans ce 
secteur(168). 

Aprés avoir passé en revue et répertorié tous les textes de loi régiss- 
ant la GULN, les auteurs du rapport dressent un bilan historique et cri- 
tique des opérations d'arabisation qu'a connues leur secteur en y dis- 
tinguant quatre étapes majeures. 

1- L'étape s'étendant de 1970 à 1973 

au cours de laquelle l'arabisation ( ce n' était pas encore la GULN) a 
été confondue avec l'alphabétisation, a souffert d'un manque flagrant 
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de moyens et a souvent été perçue comme une opération d'assistance 
pour aider les travailleurs à relever leur niveau d'éducation. , 

2- La deuxième étape 1974 - 1977 

qui a vu la reprise des opérations qui, faute de moyens et de forma- 


leurs, n° ont pu se poursuivre malgré le nombre important de cadres et 
travailleurs concernés et leur disponibilité à s'y engager. 


3- 1977- 1979 


niveau Cadres cadres ensemble des 
d'arabe supérieurs moyens travailleurs 


27161 


Cette étape a vu une diminution sensible des effectifs d'apprenants, 
les auteurs présentent dans le tableau ci-dessus une évaluation chiffrée 
de ces effectifs et avancent quelques explications à cet échec qu'ils 
qualifient de relatif, les étstseles À l'arabisation, selon leurs dires, sont 
de plusieurs ordres*: organisationnel (inadéquation des horaires, fai- 
blesse du volume horaîre), institutionnel (absence de contrôle des opér- 
ations mises en œuvre), didactique (inadéquation des méthodes et 
l'absence d'une méthodologie spécifique aux adultes, insuffisance du 
nombre des formateurs qui ne reçoivent, par ailleurs, aucune formation 
dans .ce sens). Les auteurs invoquent aussi comme obstacle à 
l'arabisation, l'absentéisme des cadres concernés confortés, selon eux, 
par les problèmes que rencontrent les diplômes, arabisés dans le 
monde du travail*. | 


* Nous allons retrouver la mention de ces obstacles dans tous les bilans et évalutions 
effectués par nos soins ou, par des responsables du secteur. 

* Nous avons, à maintes reprises, insisté sur l'incidence de ces difficultés sur la 
réussite des opérations d'arabisation mais aussi sur les représentations que se font les 
Algériens de cette langue. 
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4- 1979 - 1982 

après la tenue du quatrième congrès du FLN à la fin de l'année 1979 
et l'adoption des résolutions sur l'arabisation désormais dénommée 
"généralisation de l'utilisation de la langue nationale" (GULN) renfor- 
cée par les décisions arrêtées et les résolutions prises lors des sessions 
du Comité Central en 1980, la GULN a connu une nouvelle impulsion 
avec la mise en place d'un groupe de travail au sein du ministère char- 
gé de gérer l'enveloppe financière de 246. 820, 00 DA (dinars algéri- 
ens) allouée à la GULN en l'année 1982* et la création de structures 
spécialisées chargées de la mise en œuvre pratique des opérations 
GULN. 

A cet effet, les auteurs du rapport ébauchent les grandes lignes d'un 
programme d'action afin de dynamiser les structures spécialisées 
GULN en les plaçant sous la tutelle directe de la direction générale de 
l'Entreprise (169), d'optimiser les ressources humaines et matérielles 
en préconisant une méthodologie de l'enseignement de l'arabe aux 
adultes qui se démarque de l'alphabétisation et qui puisse disposer des 
outils adéquats et des moyens nécessaires. 

- La situation en 1989 

Lorsque nous avons interviewé, au mois de mars 1989, le responsa- 
ble GULN de SIDER, la situation de la généralisation de la langue 
arabe n'était guère brillante, 10% de l'unité (service du personnel, ser- 
vices administratifs) seulement, fonctionnent en langue arabe, les ser- 
vices techniques fonctionnant toujours en langue française. De plus, et 
malgré l'organisation régulière de sessions de formation en langue 
arabe, la GULN souffre toujours des même faiblesses et rencontre les 
mêmes obstacles subjectifs et objectifs déjà mentionnés dans le rapport 
de 1982*. 

Le responsable a conclu ses propos en nous affirmant que pour lui 


"L'arabisation est une question de générations, dans quelques an- 
nées, le problème ne se posera plus". 


* Pour l'équipement des classes et l'achat des laboratoires de langue, le recrutement 
et la formation de formateurs, l'uniformisation de la documentation et la confection 
de lexiques spécialisés. - 

* Cette appréciation rejoint celle des cadres que nous avons interviewé en Novembre 
1989 qui nous ont informé que chaque année, l'entreprise organise des cours, prend 
des inscriptions. Au début il y a une vingtaine de cadres qui assistent au cours mais 
de semaine en semaine les abandons se succèdent jusqu'à la fermeture de ce cours, 
Les cadres expliquent ces abandons par l'inexistence de formateurs spécialisés, de 
l'inadéquation de la méthode mais aussi et surtout par le contexte global de 
l'arabisation ainsi que par le statut de l'arabe dans l'entreprise. 


278 


L'ARABISATION: CHARPENTE DE LA POLITIQUE LINGUISTIQUE DE L'ALGERIE 


Si dans le secteur économique, le processus d'arabisation semble 
marquer le pas, la situation est loin d'être homogène et uniforme dans 
le secteur administratif. Le taux d'arabisation est fort inégal*; très éle- 
vé au ministère de la Justice ( le premier et le seul à avoir véritable- 
ment organisé et appliqué une politique effective d'arabisation de ses 
cadres, aidé en cela par l'arrivée par vagues successives des dipômés 
de langue arabe en sciences juridiques), il se répartit dans les autres 
administrations selon une progression pyramidale. La base (employés, 
agents, dactylographes, agents d'execution, etc.) de plus en plus arabi- 
sée issue du système éducatif algérien, les cadres moyens plus arabi- 
sés (leur nombre a été renforce d'année en année avec le recrutement 
des diplômés des filières arabisées* pour lesquels l'administration 
(centrale ou locale) constiuait le seul débouché* dans le marché du tra- 
vail tandis que les hauts responsables, cadres de décision sont encore 
largement francophones et francisés. C'est cette catégorie qui mani- 
feste le plus de résistances à l'arabisation(170). 


“Au niveau même de la wilaya de Médéa, on arrive difficilement à 
cerner en termes de taux le nombre d'employés arabisés. On peut 
néanmoins dégager des catégories de pourcentage, où arrivés en force 
(90%d'arabisés) le personnel d'exécution suivi Par les cadres 
d'application (échelle 11 et 9) où le taux gravitait autour de 30% jus- 
qu'en 1978, date à laquelle il a grimpé à 60%, par l'injection 
d'éléments venus des CFA. La catégorie des cadres de conception en- 
fin (échelle 13) se subdivise en anciens non arabisés, et qui essaient de 
l'être, en recrutés de L'ENA, bilingues,et par le flux Parvenu du droit 
arabisé à 90%. On remarque ainsi que la pression d'arabisation se fait 


par le bas, en l'occurrence le personnel d'exécution, majoritaire par le 
nombre"(171). 


Cette arabisation, par la base, face à l'attitude des responsables pru- 
dente et parfois hostile*, a contribué, malheureusement, à la déprécia- 


* Sans qu'il soit possible d'en calculer d'une manière précise le taux, tant il est diffi- 
cile d'évaluer l'arabisation d'un individu, 

* Issus des instituts de sciences juridiques et de sciences sociales, 

* Ils ont été d'ailleurs parfois contraints à une francisation à rebours, 
l'environnement professionnel dans lequel ils devaient évoluer, ne fonctionnant: 
qu'en langue française. 

* encouragée, il est vrai, parfois par des décisions ministérielles qui les dégageait de 
l'obligation d'arabisation. Encore une des contradictions qui ont entravé la marche 
du processus et un de ses aléas notoires. 
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tion des efforts et au désintérêt des fonctionnaires vis-à-vis des diffé- 
rentes campagnes menées*. ue, . 

Les résultats et taux d'arabisation sont donc très disparates d'une ad- 
ministration à une autre. Les progrès ont été souvent liés à l'action des 
responsables du secteur, comme à la Justice, par exemple, où les mini- 
stres qui se sont succédés dans ce secteur étaient tous partisans fa- 
rouches de l'arabisation, de même qu ' au Parti (appareil, organisations 
de masse, etc.) où les arabisants, chassés du secteur administratif et 
économique, ont trouvé refuge*. 

Dans le secteur financier, le scepticisme est de règle, l'arabisation 
(des employés) est pratiquement inexistante*. Organiser des cours 
dans un environnement qui n'incite pas à utiliser les connaissances et 
les acquis (inexistence d'un fees-back motivant*) tient à la fois de la 
gageure et du volontarisme*, 

Ces cours se transforment alors en "exercices" de langue sans but 
précis - un jeu inutile sur la langue- dont l'ancrage sur la vie professio- 
nelle des personnels concernés est pratiquement nul puisqu'ils n'en 
voient pas l'utilisation opérationnelle immédiate. Le résultat ne se fait 
donc pas attendre: absentéisme, désintérêt et parfois même refus mar- 
qué de scepticisme quant à l'utilité de pareille entreprise. 

Là n'est pas la moindre des vicissitudes dont a eu à pâtir l'opération 
“arabisation des hommes" dans les différents secteurs de l'activité na- 
tionale. Des expériences sont lancées, sitôt stoppées sans raison*. 
Nous avons pu constater, autre paradoxe, autre contradiction que 


* L'arabisation n'étant pas perçue comme gratifiante, les responsables ne donnant pas 
l'exemple, sans oublier les effets négatifs de valses hésitaions des politiques et ceux 
de la méthodologie adoptée. 

* Ils y ont accentué leur main-mise et en ont fait leur fief devant leur échec à investir 
les autres secteurs administratifs ( à l'échelle supérieur) cf économique qui continu- 
ent à fonctionner en langue française (l'arabisation des documents à elle seule étant 
insuffisante à justifier l'avancée du processus). 

* Nous avons été contactée au début des années quatre vingt pour organiser des cours 
au Crédit Populaire Algérien, mais aucune suite n'a été donnée au projet. 

+ Une des plus grandes faiblesses de l'enseignement de l'arabe aux adultes en 
Algérie. 

* Souvent entaché de démagogie, "ils veulent de l'arabisation, alors organisons leurs 
des cours". 

+ Citons à cet égard, l'expérience de l'ancien centre culturel de la wilaya d'Alger dé- 
sormais dissous. 
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l'arabisation (enseignement de l'arabe aux adultes algériens franco- 
phones) pourait être prise en charge en partie par certains centres cul- 
turels étrangers (172). | 

Quant à la popularité des cours d'arabe organisés par le centre Dio- 
césain, elle tient pour beaucoup à la personnalité du Père Mocelli à son 
approche à la fois originale et classique de l'enseignement de l'arabe. 
Dans son approche, le texte devient prétexte à une discussion enseig- 
nant / enseignés à l'apport linguistique et culturel particulièrement 
riche (173). Nombreux sont les témoignages d'enseignants universi- 
taires qui ont fini par déserter les cours organisés au sein des structures 
universitaires pour ceux du Centre. 


"Il y a eu un relais, les Glycines. Nous nous sommes réfugiés aux 
Glycines* chez le père Mocelli, très érudit, une culture, méthode très 
pédagogique, méthode pour adultes... les thèmes... les textes (presse 
nationale, nationale, écrivains) prétexte, tout se jouant dans la discus- 
sion, transmission d'une culture arabe que nous n'avons pas du tout 
nous francophones") 

témoignage d'une enseignante en psychologie. 


"Alors même pour notre intelligence, c'était un scandale. Y avait un 
double blocage, type méthode et contenu. Ca ne marchait pas. On a eu 
de la chance, il faut le dire que deux séances après le début. de notre 
apprentissage, on nous a désigné un nouveau Professeur qui était un 
prêtre libanais (le père Mocelli). 

Bon, avec Mocelli le problème était le suivant, c'était que lui con- 
naissait l'arabe parfaitement, c'est sa langue natale, il a enseigné la 
philosophie en langue arabe en Syrie, il connaît aussi le français aussi 
bien que nous, sinon mieux... il a essayé de mettre en œuvre une mé- 
thode plus vivante..." témoignage d'un enseignant en histoire*. 

Ces témoignages d'enseignants nous offrent matière à transition, car, 
étant universitaire nous-mêmes, nous avons choisi pour l'évaluation de 
l'arabisation des individus, d'axer notre attention et notre intérêt sur 


* Les Glycines, rue des Glycines, siège du Centre Diocésain 

*Nous pourrions citer d'autre témoignages, ils regroupent tous les deux précédents. 
Les adultes avaient besoin de considération, de culture; d'une méthode appropriée, 
ils semblent l'avoir trouvé chez le pére Mocelli qui a enseigné, pendant deux ans, au 
CEIL d'Alger mais l'administration universitaire a mis fin unilatéralement à ses 
fonctions!. 
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l'enseignement supérieur dans ses deux aspects: administration et for- 
mation (arabisation du personnel administratif et arabisation des en- 
seignants universitaires). Nous avons utilisé, pour ce faire, les 
quelques documents et rapports disponibles à l'heure actuelle, ceux 
émanant du séminaire du mois de Mai 1982 (première confèrence na- 
tionale sur l'arabisation de l'enseignement supéieur), ceux émanant du 
service de l'arabisation du ministère (Recueil de textes relatifs à 
l'application du programme d'action sur la généralisation de 
l'utilisation de la langue nationale), ainsi que le Rapport sur 
l'arabisation des enseignants et des enseignements que nous avons déjà 
cité dans la dernière section du chapître précédent. 


Arabisation de l'Administration de l'Enseignement supérieur. 


1980. 

“La promulgation de l'Ordonnance 68 / 92 du 26 avril 1968 rendant 
obligatoire pour les fonctionnaires et assimilés la connaissance de la 
langue nationale, complétée par l'Ordonnance n! A1/2 du 20 janvier 
1971, a eu pour conséquence la prise d'un certain nombre de mesures 
réglementaires (décrets et autres fixant les niveaux de connaissance 
pour chaque catégorie d'agent de l'Etat) et administratives par les ad- 
ministrations, établissement et organismes publics tendant à organiser 
des cours en langue nationale au profit des agents publics dans différ- 
ents secteurs. 

Ces cours ont permis l'intégration ou la titularisation de la grande 
majorité des fonctionnaires dans leurs corps respectifs au courant des 
années 1969 et 1970. 

Depuis 1971, l'action d'arabisation dans l'administration a été me- 
née d'une façon ponctuelle et souvent anarchique, ne favorisant pas la 
stimulation des agents concernés. 

Animés d'une bonne volonté au début de chaque année scolaire, les 
fonctionnaires et agents sont découragés au cours de leur cyle de for- 
mation et apportent diverses justifications à leurs absences aux cours. 

Indéniablement, cet état de fait est dû en partie à: 

- la mauvaise qualité de l'enseignement, 

- L'organisation des cours en dehors des heures de travail, 


-l'incohérence des programmes, 

- l'inadaptation des programmes à la vie administrative, 

- l'absence de stimulants, 

- au manque de liaison entre l'arabisation et la promotion interne, 

l'abscence de contrôles rigoureux de la part des services gestion- 
naires, 
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- L'inutilisation de la langue nationale au sein de la vie administra- 
tive. Généralement, les agents poursuivent les cours en langue nation- 
ale. pour atteindre le niveau requis par la réglementation en vigueur. 

Cet objectif atteint, à savoir la régularisation de leur situation ad- 
ministrative, ils s'abstiennent totalement de suivre ces cours qui se 
représentent plus aucun intérêt pour eux. D'où la nécessité de réviser 
la réglementation en vigueur". 


1982. 


"Ce n'est qu' à la rentrée universitaire 1980/1981 qu'une réflexion 
sérieuse sur l'arabisation de l'administration centrale, et des établisse- 
ment relevant du MES a commencé, et ce, conformément aux résolu- 
tions du Comité Central relatives à l'arabisation de l'adminstration. 

Le ministère de L'Enseignement supérieur, soucieux d'éviter toute 
routine administrative a créé au niveau de chaque établissement une 
commission chargée de faire le bilan de toute initiative susceptible de 
faire avancer l'arabisation de l'administration universitaire. 

Si l'arabisation des formateurs et la terminologie a produit des ef- 
fets louables, il n'en a pas été de même en ce qui concerne 
l'administration. 

Cette opération n' ayant pas été jugée prioritaire, ce qui peut expli- 
quer le retard constaté dans ce domaine, et ce, malgré l'arabisation de 
la plupart des documents administratifs. 

Des résultats ont été enregistrés çà et là cependant il reste bien en- 
deçà des espoirs. Les raisons en sont nombreuses et diverses selon les 
expériences tentées dans les différents établissements d'enseignement 
supérieur, chaque université ayant adopté une méthode propre. 

Le ministère s'est jusqu’ ici contenté se donner quelques orienta- 
tions et de suivre le déroulement de cette opération, laissant chaque 
établissement mener sa propre expérience, car seule cette dernière est 
susceptible de déboucher sur une méthode adéquate. 

On pourrait donc dire que l'étape franchie à ce jour dans le do- 
maine de l'arabisation malgré tous ses aspects négatifs n'est pas vouée 
à l'échec car elle nous a servi d'expérience. Notre devoir maintenant 
est de coordonner toutes les expériences acquises par ces établisseme- 
ns, afin d'en faire ressortir une méthode exemplaire susceptible d'être 
adéquate. D'après les rapports parvenus de tous les établissements 
concernant ce Sujet, nous pourrons délimiter l'opération d'arabisation 
de l'administration en deux points essentiels: 


- Arabisation des documents, 
- Arabisation du personnel administratif. 
La totalité de ces rapports semble être entièrement d'accord sur le 
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fait que l'arabisation des documents ne constitue Par un problème, ex- 
cepté ceux qui ont un aspect technique, mais la difficulté rencontrée 
réside spécialement dans l'arabisation de quelques fonctionnaires et 
ce plusieurs raisons dont les plus essentielles sont: 

- Absence de méthode propre aux fonctionnaires, 

- Absence de professeurs spécialisés dans l'enseignement de la 
langue à spécialité, 

- Problèmes d'absences, 

- Problèmes d'horaires" (174). 

Ces deux extraits de rapports ont été mis à la disposition des confé- 
renciers réunis, au mois de Mai 1982, pour la première conférence na- 
tionale sur l'arabisation de l'enseignement supérieur. Les mêmes griefs 
sont ressassés depuis: inexistence de méthodes adéquates, absence de 
professeurs spécialisés; ajoutés à des défauts d'organisation, pour les 
horaires des cours, notamment, trop souvent relégués après les heures 
de travail, ce qui n'était pas pour motiver les apprenants. 

Quelques années plus tard, lors de l'une de ses réunions. le comité de 
coordination chargé de la généralisation de l'utilisation de la langue 
nationale (30 juin 1985) constate que la fréquentation des cours, pour- 
tant organisés après consultation de l'ensemble sur les jours et les ho- 
raires, est rare et va en diminuant en raison de plusieurs facteurs dont 
le plus important est l'indisponibilité Pour cause de réunions de travail. 
Quelles solutions ont été préconisées pour remédier à cette situation? 
Un programme hardi a été élaboré et proposé par le Comité permanent 
pour l'arabisation mais il semble ne pas avoir eu de suite à en juger 
par les informations contenues dans le recueil de textes de 1985. Un 
autre plan est proposé, des mesures sont prises comme si rien n'existait 
auparavant. L'absence de continuité dans les actions portant arabisa- 
tion des personnels dénote l'inexistence d'une vision globale fondée sur 
une lecture intelligente des expériences du passé. 

Au cours du deuxième trimestre de l'année 1986, à la demande du 
comité, nous avons été chargées ( deux collègues et nous mêmes) 
d'organiser des cours pour les cadres des services centraux du min- 
istère. L'expérience à très vite capoté en raison de l'absentéisme de ces 
cadres trop accaparés par leurs tâches, leur fonctions et responsabili- 
tés 

L'absentéisme semble être la règle pour les cadres et responsables 
supérieurs, alors qu'ils constituent la catégorie la plus concernée par le 
processus, leur degré de maîtrise de l'arabe étant le plus faible. Les rai- 
sons de cet absentéisme ne trouvent pas toujours leur origine dans les 
déficiences objectives que nous avons mentionnées ci- dessus; 
l'attitude à la langue arabe, le scepticisme à sa capacité l'existence de 
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blocages psychologiques (difficultés de se mettre en situation 
d'appprentissage à un âge avancé) jouent un rôle fondamental dans les 
résistances au processus, manifestées par cette catégorie de techno- 
crates et de gestionnaires de l'appareil de l'Etat. 

Cette arabisation hésitante, fragmentaire, très peu rationalisée, repré- 
sente le principal frein à une arabisation générale de l'administration 
universitaire alors que l'arabisation du secteur de formation 
(enseignements et contenus de formation ) est un processus parallèle 
plus hardi et plus avancé. La normalisation linguistique (décidée politi- 
quement) est loin d'être la règle, le français reste majoritairement utili- 
sé (dans les interactions quotidiennes) ( de plus en plus en alternance 
avec l'AD et l'AS) ainsi que dans le domaine de l'écrit administratif ; 
rapports, correspondances, etc.). 

L'administration universitaire, tout autant que l'administration de 
l'Education Nationale, fonctionne encore largement en français. Nous 
avons pu, personnellement, le vérifier au sein de l'Institut Pédagogique 
National dont la mission essentielle consiste en l'élaboration et la con- 
fection de manuels pour l'Education nationale (en langue arabe) mais 
dont la gestion administrative reste encore majoritairement franco- 
phone (ou à défaut bilingue), aux mains de responsables francisants 
(fonctionnaires formés avant ou après, l'indépendance en français et / 
ou enseignants reconvertis dans la gestion parce que non arabo- 
phones). Effectivement, bon nombre d'enseignants francophones 
(essentiellement pour les disciplines scientifiques) ont pu trouver ref- 
uge dans l'appareil administratif mais auraient-ils pu agir autrement 
face à l'arabisation au rabais qui leur a été proposée?(175). 

La démagogie, la précipitation, l'incohérence qui ont marqué les ac- 
tions d'arabisation des individus n' ont pu malheureusement permettre 
à cette entreprise délicate, importante par ses conséquences propres sur 
les individus, mais aussi par ses effets sur la globalité du processus, 
n'être vécue sereinement par ses protagonistes quand bien même la 
majorité d'entre eux s'y est engagée avec une ardeur et une ténacité 
non dénuée de sens critique. 


Arabisation des enseignants universitaires 


Notre intérêt pour la population universitaire peut s'expliquer, sans 
doute, par le réflexe grégaire mais surtout par l'urgence de l'application 
de ce processus à cette population qui a dû ( pour les sciences sociales) 
et doit (pour les sciences exactes) s'arabiser pour assumer l'arabisation 
des contenus de formation. Le nombre élevé d'enseignants universi- 
taires concernés peut constituer par son importance un facteur d'intérêt. 
L'arabisation de cette population universitaire, est, à nos yeux, particu- 
lièrement digne d'intérêt, de par la spécificité propre à cette catégorie 
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d'adultes qui occupent une place très particulière dans la société algé- 
rienne et doivent assumer une mission formatrice indispensable et pri- 
mordiale pour le développement du pays. C'est une population souvent 
hautement qualifiée, diverse par ses parcours et ses attentes mais dans 
le même temps représentative de la grande majorité des catégories 
d'adultes " à arabiser”. 

Réussir son arabisation était une gageure qui se devait d'être sur- 
montée et relevée, car de cette réussite dépend la viabilité de tout le 
système éducatif algérien et de son appareil de formation. 

Deux points de vue peuvent être envisagés, pris en compte dans 
l'évaluation de cette action. L'évaluation quantifiée, par les chiffres, 
malgré les reserves que nous pouvons émettre sur le caractère souvent 
partiel de cette quantification, l'insuffisance des informations qu' elle 
donne sur la dimension "humaine" de l'opération et l'évaluation qualit- 
ative, à travers les témoignages des premier intéressés, c'est-à-dire les 
enseignants. 

Evaluation quantative : Arabisation des enseignants 

Lors de l'année universitaire 1985 / 86 (dernier bilan connu) le ni- 
veau d'arabisation apparaît comme étant extrêmement faible surtout 
pour les sciences exactes, biologiques et technologiques: 286 enseig- 
nants algériens intervenant en langue arabe soit moins de 4% des en- 
seignants en langue arabe hors sciences sociales et à peine 4% de 
l'effectif total hors sciences sociales. L'enquête réalisée par les services 
centraux du ministère, la même année, apporte des informations inté- 
ressantes sur les niveaux d'arabisation des enseignants algériens. 

Au - delà des chiffres*, nous pouvons remarquer, à la lecture de ces 
tableaux, que l'arabisation des enseignants en sciences sociales restait 
encore incomplète, faisait peser une contrainte supplémentaire sur le 
programme d'arabisation ; que le niveau de maîtrise de la langue arabe 
reste encore très faible, 49 à 75,4% de l'effectif enseignant, hors sci- 
ences sociales alors même qu'une fraction notable des enseignants de 
niveau fort 7,4% à 11, 5% était demandeuse de formation en arabe. 

Enfin, nous constatons que le niveau d'arabisation varie avec l'âge et 
le grade: relativement élevé pour les tranches d'âges jeunes (assistants 
et maître-assistants), faible pour les tranches d'âges plus élevées et les 
grades de maîtres de conférences et de professeurs. 


* Qui peuvent faire l'objet de critiques légitimes pour deux raisons essentielles: la 

faiblesse des taux de réponses (44,85% des enseignants) et la méthode, elle-même, 
qui en appelle à l'appréciation de leurs niveaux par les intéressés eux mêmes (sous 
évaluation et / ou surévaluation possible des capicités). 
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Une approximation du nombre d'enseignants susceptibles à arabiser 
a été tentée pour différents moments 1984/ 85, 1989/90 et 1993/94,. 
Nous relèverons, pour notre part, que seulement pour l'horizon 1989/ 
93 l'effectif s'élèvera à 10,780 enseignants toutes disciplines confon- 
dues; nous mesurons donc l'ampleur de la tâche qui reste encore à en- 
trependre et l'urgence d'une appréhension rationnelle fondée (176) sur 
une programmation rigoureuse avec des échéances précises (à court, 
moyen et long termes) sous-tendue par la perspective d'une arabisa- 
tion-conversion en douceur de ces milliers de cadres algériens formés 
et qualifiés que l'Algérie se doit de préserver et dont elle a immensé- 
ment besoin pour former les centaines de milliers de jeunes qui vont 
fréquenter l'Université dans les décennies à venir*. 

"L'objectif de l'arabisation est né de la nécessité pour la langue 
arabe de s'adapter au monde de la technique et de la science ainsi que 
des valeurs qui lui sont liées. 

Centrée sur le rôle dominant du rationnel scientifique et technique, 
la langue doit effectuer le passage du stade des productions purement 
littéraires ou philosophes, au stade de la gestion, d'administration, 
d'enseignement, au monde du travail; elle doit par conséquent remplir 
tous les usages de la langue française. 

Dans ce cadre d'objectif global, l'Université a besoin d'une langue 
qui imprime sa marque spécifique et qui donne aux publics universi- 
taires l'occasion de se reconnaître de par leurs préoccupations 
propres, leurs racines professionnelles en tant qu' enseignants cher- 
cheurs, en tant qu'étudiants insérés dans filières arabisées. 

Et le processus de réalisation de cet objectif, à mettre en place ne se 
réduit pas à un simple aménagement linguistique ou à la création d'un 
appareil institutionnel de formation ou à un renforcement 
d'équipement et de matériels modernes, mais il doit se traduire - et 
c'est là oÙ se situe la tâche principale pour un changement structurel 
et mental profond au sein de la communauté universitaire: change- 
ment au niveau des attitudes et comportements des différents opéra- 
teurs de l'action d'arabisation " (177). 

Nous ne nous attarderons pas sur les méthodes pratiquées les diffé- 
rentes structures universitaires, nous les avons décrites en début de 


* Le pays a investi des sommes énormes pour la formation de ces cadres se référer à 
la part de l'éducation et de la formation dans le budget de l'Etat) pour se permettre 
de les perdre dans une opération de conversion de ces cadres hâtive et mal préparée. 
A notre connaissance (après recoupement, enquête et observation) près de 50% du 
corps enseignant francophone en sciences juridiques a déserté l'université pour 
d'autres secteurs. 
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Niveaux d'arabisation du corps enseignant 


Toutes filières 
confondues 


niveau fort 
niveau moyen 
niveau faible 


sans 


nor ra Ro pr 
3 | 100 


11.5 (12)] 37.2 (38) | 49.0 (50) | 2. 
35.5 (36) 


Sciences exactes 


53.3 (54) 


Technologie 9.3 (10) 


Sciences médicales 
et vétérinaires 


17.2(17) | 75.4(75) 


7.4 (8) 


32.1 (32) | 55.7 (56) 


Sciences biologiqueg 8.9 (10) 


Sciences sociales | 37.6 (40) | 22.6 (30) | 26.9 (30) |12.9 


100 
emof 7 [= (sfe 


paragraphe, nous allons reprendre, dans leurs termes propres, les con- 
clusions du rapport présenté en mai 1982, lors de la conférence sus- 
citée. 

“Absolument rigides, emballées dans une enveloppe dite audio- 
visuelles, les méthodes disponibles dans l'ensemble des centres 
d'enseignemet intensif des langues ne sauraient être utilisées ni utilisa- 
ble valablement du fait qu'au niveau de la démarche scientifique en 
pédagogie il n'existe pas une réelle innovation. Ceci est d'autant plus 
vrai lorsqu'on sait que l'image alimente d'interminables discours ne 
déterminant aucune action authentiquement pédagogique et que 
l'action à laquelle on aboutit provient d'une demande extra-éducation 
soutenue par des organismes à caractère commercial. 
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En conséquence, elles ne peuvent être adoptées telles quelles ni val- 
idées pour les raisons qui suivent: 

- des atouts pédagogiques décisifs sont négligés tels que 
l'enracinement professionnel (voire existentiel ) de la motivation des 
enseignants et ( leur) identité culturelle, 

- Le fait de se trouver entièrement hors du contexte socio- 
professionnel et culturel fait que le stagiaire s'identifie difficilement à 
la situation qui lui est imposée par les méthodes, et ces faits se tradui- 
sent par des résistances inconscientes, des réactions zypes d'abandon, 
d'absentéisme ou de difficultés d'assimilation de la langue dans les dé- 
laïis impartis au niveau de l'ensemble des stagiaires "(178). 

Constat en fonction duquel les rédacteurs du rapport ont préconisé 
deux solutions. La première, à court terme, proposait l'utilisation de la 
méthode INPED alors que la seconde, à plus long terme, voyait, dans 
l'installation d'un groupe d'étude pour l'élaboration et La mise en œuvre 
de la méthode nationale d'enseignement de la langue arabe, une solu- 
tion radicale au problème. 

La critique de la méthode INPED n' est plus à faire, archétype des 
méthodes audio-visuelles classiques, elle continue malheureusement à 
sévir (la " méthode nationale" n'ayant pas vu encore le jour). Les en- 
seignants l'ont bien compris, ils l'ont rejetée presque à l'unanimité. 

Témoignage d'une enseignante (psychologie, orthophonie, linguis- 
tique). 

"J'ai suivi pendant un an (l'année dernière )les cours d'arabe, je n' 
ai pas trouvé ce que je voulais". Témoignage d'un enseignant 
(psychologie du travail) "L'arabe ne passe Pas par cette méthode”. 

Témoignage d'un cadre supérieur au ministère (en sei gnant en écono- 
mie aussi) 

"J'ai lâché au bout de deux mois, expérience peu positive". 

mais c'est le témoignage d'un enseignant en histoire qui est, pour 
nous, le plus intéressant et le plus riche en informations. 

“Dans ce CEII, mon premier contact quand j'ai été, on nous a donné 
les livres, la méthode INPED et on nous a désignéune enseignante qui 
était pas très au point. Nous étions un groupe d'enseignants qui pour 
beaucoup étaient comme moi, on avait le même bpe de problèmes. 
Seulement la méthode INPED n'était pas appropriée pour la demande 
qu ‘on représentait, à savoir à ce moment j'avais enrichi mon vocabu- 


laire, j'avais commencé à pouvoir lire un texte, à pouvoir le compren- 
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dre, ce dont j'avais besoin c'était de maftriser la langue non pas 
comme bagage syntaxique maïs plus. J'avais besoin de plus. or, la mé- 
thode INPED est une métode répétitive.. On procède à ! ‘apprentissage 


par la répétition, par la mémoire. Plus grave encore, les textes qu’ on 
nous soumettait était des sous - produits du chaab et du moudjahid. 


Alors même pour notre intelligence c'était un scandale. Y avait un 
double blocage, méthodes et contenu ça ne marchait pas..." 

Les griefs les plus importants et les plus fréquement cités par les en- 
seignants concernaient justement l'inadéquation des méthodes et la fai- 
blesse des moyens qui ont été mis à leur disposition, dès le début du 
processus en 1980, lors du lancement de la campagne d'arabisation 
des sciences sociales. 

Ces enseignants ont, donc été souvent livrés à eux- mêmes. Chacun 
d'entre eux a suivi son propre parcours, certains se sont adressés aux 
centres culturels étrangers, au Centre Diocésain, d'autres ont préféré un 
parcours plus autonome avec les moyens et outils disponibles sur le 
marché, certains autres surestimant parfois leurs capacités ont tenté 
l'aventure de la formation sur le tas (par la co-animation d'un cours 
avec un collègue arabophone ou en prenant en charge, seuls, un cours 
en arabe). 

En tout état de cause, l'enseignement de la langue arabe a souvent 
été exclusivement axé sur l'apprentissage de la langue (acquisition des 
capacités linguistiques) alors qu' une approche fonctionnelle centrée 
sur le contexte socio-professionnel des aprenants aurait été plus inté- 
ressante car elle aurait permis d'accéder à la maîtrise des capacités 
communicationnelles; profitable car les efforts auraient été axés non 
plus seulement sur les capacités linguistiques (utiles et indispensables) 
mais aussi sur les capacités communicationnelles. Ne faut il pas rap- 
peler que cet enseignement devait répondre à un objectif fonctionnel 
aigu et immédiat, celui de pouvoir enseigner en arabe. 

La création des CEIL "Centre d'Enseignement Intensif des 
Langues", en 1981, devait pallier cette insuffisance mais hélas, le 
manque dramatique de moyens matériels et humains, l'absence de 
filières de formation spécialisées en langue doublés d'une apathie chro- 
nique ont empêché ces centres d'impulser une campagne publicitaire 
agressive (dans le sens positif du terme) pour inciter les adultes à venir 
apprendre la langue arabe dans ces centres(179). 

Ces insuffisances et faiblesses méthodologiques ont contribué à la 


dépréciation du modèle d'arabisation proposé à ces enseignants qui, 
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formés dans un modèle différent* fondé sur des bases épistémolo- 
giques et rationnelles différentes, et fortement marqués par la vision 
cartésienne du monde véhiculée par la langue française, sont, rebutés, 
déroutés par l'approche différente qu'ils perçoivent à travers les expéri- 
ences qu'ils ont subies. Le modèle choisi pour l'arabisation dans ses 
composantes: linguistique ( norme de langue choisie, contenu et thème 
des textes; réputation de difficulté renvoyée par la langue arabe) cultu- 
relle (prédominance du discours passéiste et moraliste fortement idéo- 
logisé). 

"Le choix d'un modèle culturel signifie aussi Le choix d'un certain 
type de langage. Vouloir revenir à l'arabe du Moyen-Age, ou même de 
la Renaissance, au monent du plus grand essor économique et culturel 
que l'humanité ait connu, c'est croire qu'on peut faire le voyage vers la 
lune avec une calèche" (180). 

didactique (prégnance d'une méthodologie fondée sur le dirigisme, 
la mémoire et l'initiation répétitive) évoque pour eux une 
orientalisation, un retour en arrière qu'ils refusent et rejettent parfois d' 
une manière violente. 

L'arabe ne peut-il être appréhendé et enseigné comme les autres 
langues? Comme une langue moderne! telle est la question récurrente 
dans le discours de tous les enseignants interviewés. 

“Notre arabisation s'est plus ou moins réduite à des balades 
aléatoires dans des salles vides de consistance intellectuelle sous Le 
regard plus ou moins soupçonneux de collègues dits arabophones. En 
conclusion, nous n'avons pas réellement appris la langue arabe et les 
années passées au CEIL ne nous ont pas rendus performants dans nos 
spécialités. 

N'empêche que tout cela n'est pas forcément perdu, cela permet 
d'établir des statistiques sécurisantes, sinon triomphatrices quant à 
notre arabisation. Concrètement, aujourd'hui, nous enseignons en 
arabe un arabe boïteux, cassé, parfois douloureux pour nos étudiants" 
(181). 

Angoisse, crainte et constat amer et lucide dont la presse s'est 
l'argement fait l'écho(182). 

De plus, ils ont souvent perçu cette arabisation comme une 
exclusion, une marginalisation- prolongement du conflit arabisants/ 
francisants- 


* Ils reconnaissent eux mêmes leur ignorance du monde culturel arabe véhiculé par 
la langue arabe. 
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"On a l'impression qu'on veut plus de toi... on a l ‘impression que 
c'est une exception des francophones. 

"Un environnement hostile acculait l'enseignant, le marginalisait 
tout à fait au point que certains se sont retrouvés sans enseignement 
du tout étaient considérés comme des gens qui débarquaient d'une 
autre planète qui véhiculaient une faute." 


à laquelle ils ont opposé trois conduites différentes. Il y a d'abord 
ceux qui ont répondu à cette marginalisation par le refus de s'arabiser 
(ce sont les moins nombreux) puis ceux qui ont choisi la solution du 
“minimum vital" (manier assez bien la langue pour enseigner, la 
recherche et la production intellectuelle se poursuivant en français) et 
enfin ceux qui engagés totalement dans le processus, veulent accéder 
une maîtrise encore plus fine de la langue pour produire en arabe. Cet 
engagement est souvent lié à un engagement idéologique et politique 
de l'intéressé. 

La majorité des enseignants a, tout de même, décidé de s'arabiser, de 
s'engager "on avait pas le choix, disent-ils"; seulement ils ont très 
souvent refusé les termes de l'arabisation qu'on a voulu leur imposer et 
ont alors essayé ( parfois avec un certain succés) de répondre à cette 
obligation avec des moyens souvent limités mais d'une manière 
responsable et cohérente. ils sont, à l'heure actuelle, conscients de 
leurs limites. 


"M. a commencé à enseigner en français en 1983. on l'a affecté 
ensuite au CEIL. "je n'ai rien appris, en dehors de quelques rudiments 
en grammaire" dit-il. Ayant quitté ce centre des langues, il se retrouve 
en amphi. Au début, il avait pour fonction, rôle passif, de doubler un 
collègue arabophone "pour apprendre des mots”. C'etait angoissant... 
Après un laps de temps, il redécouvre sa liberté. M. devenait 
enseignant à part entière. 


Pour deux heures de TD, je passais vingt heures à Préparer mon 
lexique". 
"Avec l'arabisation, l'enseignement tend à devenir une simple 


0 


transmission des connaissances, c'est très grave". Il y a perte du 
support écrit, le risque inconnu " La scientificité disparaît de 
l'université"... 

En vérité, pour M. il ne s'agit pas d'un problème de lexique mais 
d'épistème (de la connaissance). Là est la différence. Elle est de taille” 
(183) et voudraient pouvoir continuer leur apprentissage mais alors en 
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négociant les conditions et détails, car forts de leurs expériences 
passées et acquises, ils sont persuadés qu'au delà de l'apprentissage du 
minimum vital, leurs collègues arabophones sont autant qu' eux 
confrontés au problème de la conceptualisation des connaissances 
scientifiques en langue arabe et ils espèrent pouvoir participer, leur 
arabisation parachevée, au renouvellement de ces connaissances. En 
1989, alors qu'une autre action d'arabisation touchant cette fois les 
enseignants des disciplines scientifiques et techniques débute, la 
quintessence de la sagesse serait de tirer léÇon du passé mais les faits 
son têtus et les premières mesures prises semblent, nous le craignons 
hélas, emprunter malheureusement la même démarche et tomber dans 
les mêmes erreurs mais peut-il en être autrement alors qu'on ne s'est 
jamais véritablement donné les moyens adéquats à cette tâche 
gigantesque. Transformer des individus, changer les attitudes et les 
Comportements dans un environnement hostile à cette transformation 


et à ce changement ne pouvait que conduire à l'échec. 


Notes 


1) M. Emerit cité par Y. Lacoste, A Nouschi, A. Prenant (1960), L'Algérie, passé et 
présent. P. 276. 

2) M. Emerit (1951), L'Algérie à l'époque d'Abd El Kader, cité par G, El Rassi (1979) 
p.43 ( voir intitulé de la thèse de G. El Rassi en note 90 de ce chapitre). 

3) C. Collot, JR. Henry (1978), Le Mouvement National Algérien. Textes 1912. 1954, 
PP. 66 - 124. 

4) Voir l'article de J. Desparmet (1934) op.cit en note 97 du chapitre premier ainsi 
que l'ouvrage d'A. Merad (1967) cité en note 93 du chapitre premier, également 
l'Histoire de l'Algèrie de C. R. Ageron à laquelle nous nous rèfèrons en note 6 nous 
donne aussi un aperçu intéressant sur l'action de l'Association des oulémas. 

5) R. Turki (1975), AttaŸlfin al qawmT wa as$ahsiyya al gaza'iriyya 
(L'enseignement national et la personnalité algèrienne). op.cit dans le chapitre précé- 
dent en note 94. 
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s faisons référence ici, plus particulièrement, à l'appel des Oulémas de 
jo a ro ils dénoncent le socialisme en tant que doctrine politique et réaffir- 
ment leur attachement aux valeurs arabo- islamiques sur lesquelles la Nation 
algèrienne est fondée. Cet appel a été reproduit dans L'Annuaire de l'Afrique du 
Nord, 1962. 

8) "Le Programme de Tripoli" du Front de libération Nationnale in Annuaire 
de l'Afrique du Nord, 1962, pp. 683 . 704 


9) Idem, pp. 683 . 704. 

10) Très tôt, dans les études linguistiques arabes, les grammairens et spécialistes 
de la langue arabe ont manifesté un vif intérêt pour le phénomène de l'emprunt et à 
l'arabisation des mots étrangers. Ils en ont, du reste, codifié les régles. Sibawayh 
(mort en 180 de l'Hégire)- le célèbre grammairien - auteur du premier traité de gram- 
maire arabe le Kitab, en a traité dans un de ses derniers chapitres. Nous citons, par 
ailleurs, deux des ouvrages les plus célèbres ayant analysé ce phénoméne, ce sont: AI 
mu arrab min al kalam al a gami ("les termes étrangers arabisés") de Abu mansùr 
am gawäliqi (mort en 540 de l'Hégire) et sifa' al galil fima fi kalam al arab min 
addahil ( le recensement exhaustif des termes étrangers dans la langue des arabes) 
d'AI Haffagi (lexicologue du onzième siècle de l'Hégire) 

11) A. Miquel (1969) La littérature arabe, p. 28. 

12) A. Chejne (1965), "Arabic: its significance and place in Arab- Muslim society 
“in Middle East journal, 19, 1965 pp. 174 - 175. 

13) M. Sayadi (1976) Le Bureau de Coordination de l'Arabisation, - Thèse de 
Doctorat d'Etat présentée auprés de l'Université de paris IL. La citation est extraite 
de l'ouvrage tiré de cette thèse et publié sous le même titre en langue arabe à Bey- 
routh en 1982, p. 35 Nous en reproduisons ci - après la traduction; "Le concept 
d'arabisation (signifie) - contrer (lutter contre) la suprématie de la langue étrangère 
là même appuyer le droit à pour essayer de génèraliser la langue arabe et par 
l'existence du fait arabo- islamique et exiger que l'enseignement se fasse en langue 


arabe. 

- Affirmer l'identité et la personnalité nationales en se libérant de l'aliénation oc- 
cidentalisatrice et de l'emprise envahissante de la culture étrangère. 

- (l'arabisation se réalise) dans la quête de l'identité arabe sous - tendue par 
l'ambition de participer à la renaissance de la culture arabe et d'assumer sa dimen- 
sion civilisationnelle pour se munir des armes nécessaires à l'affrontement culturel 
et linguistique que connaît le monde actuel”. 

14) Idem pp. 34 . 35 "L'arabisation au Maghreb vise à substituer à la langue 
étrangère la langue arabe par l'introduction de nouveaux termes techniques pour 
l'enseignement; par l'obligation pour l'administration de n'utiliser que la langue 
arabe qui deviendra alors, grâce à notre effort soutenu et constant, la seule langue 
de communication, de la promouvoir et enfin de combattre tous ceux qui la refusent 
en s'exprimant entre éux dans la langue étrangère. 
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Te 


En résumé, l'arabisation consiste à faire de la Langue arabe l'instrument qui per- 
mette d'exprimer tous les sentiments et réflexions d'un individu qui vit à l'été de 
l'atome et de la fusée". . 

15) Constitution de la République Algérienne Démocratique et Populaire, 
1976 et 1989. 

Pour plus de détails sur les définitions officielles, consulter la Charte Nationale, 
texte fondamental de l'Etat algérien dans ses deux versions de 1976 et 1986. 


16) "L'Algérie appartient à une seule nation qui est la nation Arabe et les 
Algériens appartiennent à une seule communauté hurnaine, La communauté arabe, 
liés aux autres peuples de cette communauté par les liens de l'histoire et Les liens cul- 
turels uniques, ceux de la civilisation arabe. 


L'Algérien ne peut recouvrer son visage arabe, sa Personnalité authentique et sa 
culture, seulement si la langue du pays affirme sa suprématie dans tous les domaines 
de la vie du pays et ceci ne peut se réaliser que lorsque tous Les hommes de culture 
maîtrisent leur langue". in O. Saadi (1967) Qadiyyat atta rib fi al gaza'ir ( La ques- 
tion de l'arabisation en Algérie), p. 18. 


17) "C'est ainsi qu ‘ après leur accession à l'Indépendance politique, les pays 
arabes s'efforcent de parfaire les conditions de cette Indépendance dans sa forme et 
sa substance, dans la pensée et le comportement: parmi celles - ci Jigure la récupér- 
ation de la langue arabe et la génèralisation comme moyen de réaliser les objectifs 
de la communauté, en application des chartes et lois de La ligne arabe. 


L'arabisation est en soi une fin et un moyen, pour se libérer 1 ‘indépendance cultu- 
relle, civilisationnelle face au néocolonialisme”. 


A. Bennamance (1981) Atta‘ñib bayna al mabda wa attatbiq (l'Arabisation entre 
le principe et la réalité), p. 14. ù 

L'auteur affine, par ailleurs, dans le même ouvrage en page 12 que "Si l'occupant 
est parti sans retour de la majorité de terre arabe, iln” est pas encore sorti de tous 
les cerveaux arabes et nos pensons que l'occupation des terres est moins grave et 
moins dangereuse que l'aliénation des cerveaux". 


L'auteur essaye de donner une définition globale de l'arabisation dans toutes ses 
dimensions politique, sociale, économique et supra nationale. Pour lui, l'arabisation 
est à la fois une fin et un moyen, le moyen de se libérer et de se développer, sa finali- 
té étant d'associer la souveraineté et l'indépendance culturelle face au n6o - colonia- 
lisme. 

Par sa dimension sociale, l'arabisation est un moyen pour réaliser un des grands 
objectifs sociaux de la nation, ressourcer et consolider la culture nationale, unifier la 
langue de la société, lutter contre les inégalités sociales et d'œuvrer à la réussite des 
programmes d'alphabétisation. Dans sa dimension économique, elle permet, selon 
lui, l'intégration de deux plans économique, et culturel etc. 

L'arabisation dans sa dimension politique, concrétise et Savegarde l'unité nation- 
ale. Enfin, elle confirme l'intégration de l'Algérie dans son espace géopolitique nat- 
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